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A.      -        •  • 

MONSIEUR  BIGNON, 

•  s  .  • 

.  COMMANDEUR 

DES  ORDRES  DU  ROI, 

%  .  .    •  ■      »  •  ■ 

Maître  des  Requêtes,  de  l'Académie 
Ftançoife ,  Honoraire  de  celle  des) 

..  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres ,  & 
Grand  -  Maître  de  la  Bibliothèque 
du  R«i.  " 


IONSIEUR; 

\ 


* 


:  DlG  N  Ê  héritier  d'un  nom. 
confacré  Jians  Us  foftes\  dè  l(k 
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Magiftrature  &  des  Lettres  ; 
revêtu  d'une  charge  éminente  , 
z/z  yoz/.y  rendant  depofîtaire  d'un 
des  plus  précieux  tréjors  de  la 
Couronne  >  vous  met  a  portée 
de  fatisfaire  votre  goût >  en  fa- 
vorifant  les  Lettres  &  ceux  qui 
les  cultivent  ;  cefl  a  ces  titres 
rejpeclables  que  rai  t  honneur 
de  rendre  hommage  y  en  vous 
dédiant  la  vie  d'un  des  plus  il- 
lujlres  de  vos  ancêtres  3  le  celé- 
bre  Jérôme  Bignon  Avocat  Gé- 
néral y  Confeiller  d'Etat  y  Grand 
Maître  de  la  Bibliothèque  du 
Roc  y  t'étonnement  de  fon  Jîéch . 
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É  P  I  T  R  È. 

&  l' admiration  <k  La  pofiénrl 
Formés  fur  ce  riche  modèle  s  Jes 
Defcendans  ont  décoré  dam  tous 
les  tems  les  grandes  places  qu'ils 
ent  occupées.  «  Il  faut  avouer,  » 
difoit  le  favant  Ménage  r  qui  Je 
glorifioit  d*appartenïr  a  votre 
Mai/on  9  »  il  faut  avouer  que  pas 
»  un  n'a  encore  dégénéré ,  &  qu'il 
»»  y  a  peu  de  familles  où  le  mérite 
»  &  la  capacité  foient  fi  univer- 
j»  Tellement  répandus.  Dieu  les 
H.récompenfe  préfentement  de 
»  cette  probité  finguliere  qu'on  y 
»  a  toujours  remarquée.  Quelle 
»  gloire ,  quand  la  faveur  n'ajoute 

a  iv 
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»  rien  à  la  réputation  ,  ou  ne  âU 
»>  minue  pas  celle  qu'une  Maifon 
?*  s'eft  acquife. 

- 

'Je fuis  avec  un  profond refpeÙ  i 

MONSIEUR, 


Votre  très  -  humble  &r 
très-obéiflant  ferviteur, 

PÉR  AU» 
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* 

T  Erôrae  Bipon ,  I.  du  nom } 
I  Avocat  Général  &  Confeiller 
d'Etat  ,  a  été  le  Magiftratle  plus 
recomtnandable  de  fon  fîécle  , 
tant  par  fa  piété,  fa  vertu  ,  fon 
intégritéyque  par  l'immenfe  éten- 
due defes,  connojffançes.  Cette 
hau  te  réputation  .  s'eft  touj ou rs 
foute  nue  ,  &  après  plus  d'un  fié- 
ç)e  ,  la  célébrité  de  fon  nom  effe 
encore  la  m£me.  Gomment  donc 
s'eft-il  ftire  qu'un  niériçe  ft 
çonftamment  reconnu  ^'ait  point 
eu  d'Hiftorien  * 

.  On  fait  cjue  rilluftre  Pelletier 

a  v 
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de  Souzi ,  mort  Doyen  des  Con- 
feillers  d'Etat ,  qui  avoit  mérité 
dans  fa  jeunefle  d'être;admis  aux 
favantes  conférences  qui  fe  te- 
noient  chez  M.  Bignon ,  s'etoit 
appliqué  à  compofer  des  Mémoi- 
res concernant  ce  grand  Homme. 
Long-tems  après,  M.  de  Ville- 
fore  s  connu  par  différentes  pro- 
ductions écrites  avec  autant  de 
politeffe  que  de  goût ,  forma  le 
deffein  d'écrire  la  vie  de  M*.  Bi- 
gnon ,  mais  il  ne  nous  a  laiffé 
que  de  fîmples  mémoires  affez  in- 
formes; Enfin  M.  l'Abbé  Guyon  , 
dont  l'érudition  &  les  talens  ont 
paru  dans  divers  Ouvrages  dont  il 
a  enrichi  la  république  des  Let~ 
très,  a  eu  te  mime  objet  que  ceux 


Digitized  by 


PREFACE.  x j 

qui  avoienr  travaillé  avant  lui. 
Pourquoi  de  pareilles  tentatives 
ne  nous  ont-elles  point  procuré 
une  hiftoire  qui  fans  cloute  auroit 
été  bien  reçue  ? 

Peut  être  en  a-t'on  été  détour- 
né par  l'idée  que  préfente  la  gra- 
vité du  fujet  :  on  auroit  voulu  y 
remédier  en  répandant  quelques 
agrémens  ;  mais  toute  hiftoire 
n'en  éft  pas  fufceptible.  La  vie 
d'un  Magiftrat  ,  par  exemple  , 
n*a  pas  communément  pour  un 
Ecrivain ,  encore  moins  pour  le 
Lecteur  ,  le  même  attrait  que 
celle  d'un  homme  de  guerre.  L'é- 
clat des  exploits  militaires  échau& 
fe  l'imagination  ;  on  fepafTionne 
four  le  Héros  que  l'on  admire  ? 
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on  le  fuit  dans  les  plus  grands 
dangers  ,  on  en  triomphe  avec 
lui  :  en  un  mot,  refprit  toujours 
fortement  occupé,  fe  trouve  dans 
une  activité  continuelle  :  fî  l'inté- 
jet  n'cft  point  partout  d'une  éga- 
le vivacité  ,  la  variété  ,<Jes  faits  en 
dédommage  :  la  vie  d'un  militaire 
eft  un  tableau  changeant  dont 
les  faces  différentes  plaifent  plus 
ou  moins,  i  mais  enfin  on  eû  toti- 
jours  amufé.  "  ;  •  ;•, 

Le  Magiftrat  renfermé  dans 
les  bornes  auftères  que  lui  pres- 
crivent fes  devoirs  ,  ne  pré- 
fente  que  des  vertus  paifibles* 
Le  férieux  qui  régne  dans  tou-, 
tes  fes  actions ,  fe  communiques 
à  ceux  qui  en  lifent  le  .récit  5 

*  A 
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on  admire  fes  talens ,  on  ref- 
pe&e  fa  vertu  j  mais  ces  fenti- 
mens  font  pour  l'ordinaire  affefc 
languiflans. 

M.  Bignon  auroit  pu  cepen- 
dant fournir  une  exception  à  cet 
égard ,  fi  l'on  eût  été  en  état  de 
donner  un  tableau  exactement 
détaillé  de  la  conduite  qu'il  tint 
dans  le  cours  des  grands  événe- 
mens  qui  fe  pafTerent  durant  fa 
Magistrature. 

On  fait  qu'il  exerça  fa  charge 
avec  autant  de  vigueur  que  de 
dignité  ,  fous  deux  Minifleres 
également  orageux  a  quoique 
d'une  efpéce  différente.  Riche- 
lieu ,  defpotique  ,  impétueux  , 
redoutable ,  faifoit  tout  trembler 
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fous  le  poids  de  fon  autorité  *y 
Mazarin,  plus  fouple  en  appa- 
rence ,  mais  aufli  décidé  dans  le 
parti  qu'il  avoit  une  fois  embra£ 
fe ,  marchoit  toujours  à  fes  fins  , 
même  à  travers  les  obftacles  aux- 
quels il  paroifToit  céder  ouelque- 
fois.  Ils  tinrent  fucceflivemenfc 
les  rênes  de  l'Etat ,  &  ils  l'acca- 
blerent  l'un  &  l'autre  d'Edits  fou- 
yent  injuftes  3  toujours  onéreux  , 
contre  lefquels  le  miniftere  pu-, 
blic  étoit  dans  l'obligation  d'éle- 
ver la  voix. 

M.  Bignon  portant  la  parole 
pour  le  Roi  dans  des  conjonc- 
tures aufli  critiques,  foutint  tou- 
jours avec  une  fermeté  inébran- 
lable .  les  droits  véritables  du. 
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Souverain  ,  &  les  intérêts  des 
peuples  ^  voilà  ce  que  l'on  fait  en 
général  de  ce  grand  Magiftrat  : 
les  mémoires }  les  écrits  du  tems 
lui  rendent  cette  juftice ,  mais  ils 
ne  fourniûent  point  de  ces  détails 
curieux  qui  auroient  pu  fervir 
à  former  une  hiftoire  intéref. 
fante. 

Quels  fecours  n'auroit-on  pa* 
tirés  de  tant  de  pièces  d'éloquen- 
ce j  de  tant  de  harangues  pro- 
noncées avec  un  applaudiflement 
univerfel ,  de  tant  de  plaidoyers 
fur  des  queftions  d'Etat ,  ou  fur 
d'autres  affaires  importantes  ; 
mais  ces  morceaux  fi  précieux , 
ne  font  point  parvenus  jufqu'à 
nous ,  &  il  eft  à  préfumer  que  k 
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modeftie  de  M.  Bignon  lui  a  fait 
fuppiimer  tout  ce  qui  pouvoit 
aider  à  le  repréfenter  tel  qu'il 
etoit.  : 

En  effet ,  à  l  exception  des  ou- 
vrages qu'il  fit  imprimer  dans  fa 
première  jeuneflfe  ,  nous  n  au- 
lions  prefque  rien,  de-  lui  fans  les 
foins  officieux  de  M.  Iflali  avocat 
célèbre  3  qui  logeant  dans  fa  mai- 
fon ,  *  &  vivant  avec  lui  dans  la 
plus  grande  intimité ,  s  etoit  fait 
un  devoir  de  recueillir  différens 
traits  qu'il  croyoit  les  plus  capa^ 

*  M.Bignon  avoit  acheté  rue  des  Bernar- 
dins, une  maifon  qui  aéré  long-tenis  occupée 
>ar  fesdefcendans.M.  l'Abbé  Bignon  l'aven- 
[ue  a  M.  Chol  de  Torpane  Chancelier  de 
Dombes ,  aux  héritiers  duquel  elle  appar- 
tient aujourd'hui.  f  ■ 
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blesde  donner  de  fon  refpe&able 
ami  la  haute  idée  qu'il  en  avoit. 

Madame  Joubert  fille  de  cet 
Avocat ,  &  dépofitaire  de  fes  pa- 
piers ,  les  avoit  confiés  à  feu  M. 
Joli  de  Fleuri  ;  Procureur  Géné- 
ral. Cet  illuftre  Magiftrat  dont 
le  nom  &  les  talcns  feront  à  jamais 
mémorables  dans  la  Magiftratu- 
re ,  &  qui  malgré  fes  occupations 
fe  failoit  un  plaiiir  d'aider  de  fes 
lumières  &  de  fes  richelles  litté- 
raires ,  ceux  qui  y  avoient  recours , 
a  eu  la  bonté  de  me  communi- 
quer le  recueil  de  M.  Ifïali  : 
c  eft  delà  Ôc  de  différens  Auteurs 
du  tems ,  que  j'ai  tiré  ce  que  j  ai 
cru  pouvoir  fervir  à  compofer 
l'ouvrage  dont  j'érois  charge. 
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Jai  trouvé  dans  ce  recueil  un 
cahier  aflez  confidérable ,  intitu- 
lé :  P  enfles  de  M.  Bignon ,  dont 
j'avois  vu  d'ailleurs  des  copies 
fous  le  titre  de  B  ignoniana.  * 
C'eft  un  extrait  que  faifoit 
M.  IfTali  de  ce  que  ce  Magiftrat 
difoit  de  plus  remarquable  dans 
les  conférences  qu'il  avoit  fouvent 
avec  desSavans  du  premier  ordre  ; 
conférences  auxquelles  fon  ami 
étoit  toujours  préfent.  On  avoit 
eu  d'abord  l'idée  de  faire  impri- 
mer ces  penfées  à  la  fuite  de  ce 
volume  y  mais,  tout  bien  confi- 

*  M.  Ménage  faifoit  grand  cas  de  ce  re- 
cueil,qui  pouvoit  être  précieux  pour  ce  tems. 
M.  Goudon  a  un  B  ignoniana  ,  difoic-il  : 
que  cela  fer  oit  excellent  ,  s*  il  étoit  imprime  ! 
Ménagiana  Tom.  i.  p.  90. 
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déré ,  on  -n'a  pas  cru  devoir  en 
faire  ufage.  Ce  qui  y  eft  rapporté 
prouve  à  la  vérité  ,  l'érudition 
immenfe  de  M.  Bignon  en  tout 
genre  de  Littérature  ;  mais  de 
quelle  utilité  cela  pourroit-il  être, 
aujourd'hui  fur-tout  que  les  ma- 
tières dont  il  s'agit  dans  ce  re- 
cueil ,  fe  trouvent  traitées  & 
difcutées  d'une  manière  bieri  plus 
ample  Se  plus  profonde  qu'elles 
ne  pouvoient  l'être  alors  ? 

On  a  donc  cru  devoir  fe  bor- 
ner à  ne  donner  Amplement  que 
la  Vie  de  M.  Bignon.  J'obferve- 
rai  à  cet  égard ,  que  fi  la  difette 
de  matériaux  n'a  pas  permis  de 
repréfenter  dans  un  détail  plus 
étendu  le  Magiftrat  y  le  Citoyen , 
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l'Homme  d'Etat ,  il  seft  trouvé 
du  moins  aflez  de  fecours  pour 
faire  connoître  ce  grand  Homme 
par  Tune  de  fes  qualités  princi- 
pales ,  je  veux  dire ,  celle  de 
l'Homme  Chrétien. 


VIE 
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VIE 

DE  JEROME  BIGNON, 

AVOCAT  GÉNÉRAL 

ET  CONSEILLER  D'ETAT. 

Erôme  Bignon ,  l'un 
des  plus  grands  hom^ 
mes  qui  ayent  jamais 
paru  dans  la  Magiftrature  , 
étoit  fils  de  Roland  Bignon 
Avocat  au  Parlement  >  d  une 
famille  noble  &  ancienne  du 
pays  d'Anjou ,  allié  detems  im- 
mémorial avec  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  diftingué  dans  la 
province  ;  &  de  Marie  d'Ogier, 
fille  de  Chriftophe  d'Ogier  > 
aufli  Avocat  au  Parlement. 
Les  rapides  progrès  du  jeu- 
Part.  I.  A 


2  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
ne  Bignon  dans  les  fciences  ; 
progrès  qui  tiennent  du  pro- 
dige ,  la  réputation  qu'il» le  fit. 
enfuite  dans  les  différentes 
commiflions  dont  il  fut  char- 
gé ,  la  haute  confidération  que 
fes  talens  &  fes  vertus  lui  ac- 
quirent à  la  Cour  &  à  la  Ville  , 
&  ce  qui  eft  infiniment  préfé- 
rable à  tous  ces  avantages  paf- 
fagers,  la  tendre  &  folide  pié- 
té qui  anima  fes  a&ions  dans 
tout  le  cours  de  fa  vie;  tout 
cela  fut  le  fruit  d'une  éduca- 
tion excellente  fur  laquelle 
Roland  fon  Pere  ne  voulut 
s'en  rapporter  qu'à  lui-même  : 
il  fut  feul  fon  précepteur  6c 
fon  guide,  C'eft  le  jeune  Bi- 
gnon qui  nous  apprend  les 
obligations  qu'il  a  eu  à  fon 
Pere  à  cet  égard  :  rexpreflïon 
de  fa  reconnoiflance  eft  mar- 
quée dans  fes  ouvrages  avec  ' 
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une  tendrefle  &  une  effufion 
de  cœur  qui  femhle  éxiger 
qu'avant  que  d'aller  plus  loin  > 
onfafle  une  mention  hbndrable 
d  un  Pere  xefpeâable  >  auquel 
la  France  a  été  redevable  d'un 
fils  illuftre  qui  par  fes  foins  a 
été  l'ornement  &  la  gloire  de 
fon  fiécle. 

Roland  Bignon  >  fils  de 
Briand  Bignon  ôc  de  Françoife 
Auger  y  prit  naiffance  à  S.  De* 
nis  d'Anjou,  &  fut  baptifé  le 
premier  Mai  i??9  dans  l'E- 
glife  de  cette  Pareille  oh  eft 
une  Chapelle  que  Ton  appelle 
encore  aujourd'hui  la  Chapelle 
des  BignonsA  elle  a  été  fondée 
par  Françoife  Auger  dont  je 
viens  de  parler  ,  &  elle  en  a 
iaifTé  la  nomination  à  Roland 
fon  fils  6c  à  fes  defeendans  qui 
en  ont  le  Patronage- laïc.  Ro- 
land fut  un  des  plus  fçavans 


4    Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
jhommes  de  fon  tems.  Après  les 
premières  études  qu'il  fit  avec 

[beaucoup  de  fuccès ,  il  alla  écur 
dier  la  Jurifprudenee  Romai- 
ne à  Touloufe  ,  où  le  Droit 
etoit  enfeigné  alors  par  Ma- 
ran,  &  Roaldès,  deux  des 
plus  fameux  Jurifconfuites  de 
l'Europe.  Il  fe  rendit  très-ha- 
bile dans,  cette  fcience ,  &  fou- 
tint  avec  beaucoup  d'applau- 
diflement  for  l'un  &  l'autre 
droit  des  thefes  dont  les  féan- 
ces   durèrent  pendant  trois 
jours.  Sa  grande  capacité  dé* 
termina  fes  maîtres  à  le  char* 
ger  de  faire  quelquefois  en 
leur  place  des  leçons  publi- 
ques; &  lotfque. Roaldès  quit- 
ta Touloufe  pour  aller  s'éta- 

Remarques 

blir  dans  l'Univerftté  de  Ca- 
de  hors ,  il  lahTa  fa  chaire  à  Rc 
land  Bignon  qui  donna  des 
leçons  pendant  une  année  en-- 
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tiere.  Il  dida  alors  fur  les  cinq; 
Livres  des  Décrétâtes  d'ex- 
cellens  Paratities  qui  font  en- 
core entre  les  mains  de  Mef- 
lîeurs  Bignon. 

De  Touloufe  il  vint  fe  fixer 
à  Paris ,  où  fes  talens  le  firent 
bien-tôt  connoître  ;  il  y  exer- 
ça avec  diftin&ion  la  profef- 
fion  d'Avocat ,  &  s'y  rit  une 
réputation  qui  lui-  procura  des 
liaifons  intimes  avec  les  per- 
ibnnes  de  la  plus  haute  qua- 
lité. 

Le  crédit  que  lui  donnoienr 
ces  relations  le  mirent  en  état 
de  fervir  fes  amis;  On  voit  par 
des  lettres  de  fes  anciens  maî- 
tres ,  que  l'on  ayoit  fouverit  re- 
cours à  lui  pour  implorer  fon 
entremife  auprès  des  Puiffan- 
ces  ,  &  quelquefois  aufli  pour 
avoir  fon  avis  fur  des  points 
de  littérature  dans  lefquels  ils; 

A  iij  - 


6  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
né  rougiffoient  point  de  re- 
connoître  que  fes  talens  natu- 
rels* fon  application  à  l'étude  > 
fon  commerce  habituel  avec 
les  fçavans  du  premier  ordre  y 
le  rendoient  actuellement  leur 
Supérieur  à  tous  égards. 

De  plus*  afin  de  l'obliger 
d'une  manière  qui  ne  làiffât 
aucun  doute  fur  l'eftime  que 
Ton  avoit  pour  ce  qui  le  re- 
gardoit,  on  a  vû  quelquefois 
la  Nobleffe  la  plus  diftinguée 
prévenir  les  demandes  qu'il 
pou  voit  faire ,  &  lui  épargner  la 
peine  de  folliciter.  C'eft  ainfi 
que  Madame  de  la  Tremoille 
ayant  à  donner  fon  agrément 
pour  la  charge  de  Juge  des 
Exempts  du  comté  de  Lavâl,fe 
décida  pour  l'un  des  préten- 
dans  ,  dès  qu'elle  fçut  qu'il 
étoit  ami  &  allié  de  Roland 
Bignon.  Je  pafle  fous  filence 
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quantité  de  lettres  qui  forment 
autant  de  preuves  de  ia  con-» 
lidération  dont  il  jouiflbit  au- 
près de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
diftingué  dans  les  trois  ordres 
de  l'Etat. 

Sa  naiflance,  festalens,  fa 
fortune ,  auroient  pu  fans  dou- 
te Je  déterminer  à  choifir  une 
place  dans  la  haute  Magiftra- 
ture  ;  mais  il  aima  mieux  fuivre 
l'éxemple  de  plufieurs  perfon- 
nes  de  nahTance  ôc  de  mérite  , 
qui  confervant  encore  quel-, 
ques  reftes  de  cette  ancien^ 
ne  fîmplicité  de  nos  mœurs  > 
demeuroient  conftamment 
dans  l'Ordre  honorable  des 
Avocats ,  plutôt  que  d'ache- 
ter des  Charges  de  Magiftra- 
ture  ,  à  la  vénalité  defquel- 
les  beaucoup  de  gens  avoient 
bien  de  la  peine  à  s'accou- 
tumer. 

Aiv 


5  Vie  de  Jérôme  Bignon x 
Après  quelque  tems  de  fé- 

jour  à  Paris  >  Roland  Bignon 
fut  vivement  follicité  de  pren- 
dre un  établiffement  :  il  balan-r 
ça  long-tems  entre  les  diffé- 
rens  partis  qu'on  lui  propofoitr 

6  il  fe  détermina  enfin  pour 
la  fille  de  Chriftophe  d'Ogier 
Avocat  au  Parlement  >  lequel 
s'étoit  rendu  célèbre  dans  Té- 
xercice  de  fa  profeflîon  my  &  qui 
joignoit  à  une  connoiffance  pro* 
fonde  du  droit  un  goût  particu- 
lier pour  tout  ce  qui  concer- 
noit  les  Sciences  &  les  Let- 
tres; les  qualités  du  cœur  re- 
pondoient  à  celles  de  Tefprit* 
de  forte  que  fa  probité  &  fa 
droiture  parlèrent  autant  en  fa 
faveur  que  fa  réputation  &  fes 
talens. 

nIuw     ^e  ce  mar*aSe  vinrent  trois 
de  Jérôme  enfans,  deux  filles,  &  un  gar- 
don.    ^Qn  ceju-  cjQnt  j'entre. 
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prens  de  donner  la  vie  :  il  naquit 
à  Paris  le  24  Août  1  j8p  &  fut 
baptifé  le  lendemain  dans  TE- 
glife  paroifliale  de  la  Magde* 
laine.  (  1  )  On  lui  donna  le  nom 
defonParain,  Jérôme  de  Vil- 
lars  Archevêque  de  Vienne,: 
qui  étant  alors  dans  fon  Dio~ 

(1)  Monfieur  Ménage,  dans  la  vie  de  Guil- 
laume Ménage  fon  Pere  ou  il  eft  beaucoup 
jjarlé  des  Bignons,met  la  naiffance  de  Jé- 
rôme Bignon  au  24  A  oie  1  il  ajoute 
ou'il  fut  baptifé  à  S.-  Severin.  M.  Iflalt 
dans  un  petit  abrégé  fort  bien  fait  de  la 
tic  de  ce  même  Jérôme  a  fliivi  cette  date, 
&  après  lui  M.  Baillet  &  les  Auteurs  du  Mo- 
rcri.  Or,. afin  qu'il  n'y  ait  plus  de  doute  fur. 
ce  fait,  quoiquau  fond  peu  important,  je 
vais  tranferire  ici  fon  Extrait  Baptiftakc 
tel  qu'il  a  été  expédié  le  6  Novembre  der- 
nier 1755. 

Extrait  des  Regiftres  de  Baptêmes  dt 
l'Eglife  première  Arçhipresbyterale  &  Pa- 
roifliale  de  fainte  Marie-Magdelaineen.  la 
(itéj  à  Paris  *pour  Vannée 

Le  vingt-cinquième  jour  d'Août  a  été 
bagtifé  Hiçrofine  fils  de  Roland  Bignoa . 


1  o   Vie  de  Jérôme  Bignon  $ 
cèfe  fut  repréfenté  par  un  tiers 
chargé  de  fa  procuration.  Jé- 
rôme  de  Villars   avoit  été 
Confeiller  au  Parlement  >  & 

Avocat  en  la  Cour,  &  de  Marie  d'Ogier 
fa  femme  :  fes  Parains  ont  été  Mr.  Me.  Jé- 
rôme Villazal  Greffier  de  S.  Benoît ,  (*)  de 
Procureur  en  la  Cour  de  Parlement,  & 
Monfr.  Me.  Chriftophe  d'Ogier  de  cette 
ParoifTe  aufli  Avocat,  Pere- Grand  dudic 
Hierofme.  Sa  Maraine  a  été  Noble  femme 
Charlotte  de  Malingre,  veuve  de  défunt  Me 
Jean-Durant  Avocat  en  ladite  Cour,  Sr.  de 
la  Faye ,  Bifayeul  du  côté  maternel  dudic 
enfant ,  de  la  ParoifTe  de  S.  Severin. 

- 

Collât  ionné  à  T  Original  par  moi  foujpgnê 
Prêtre-Vicaire  de  ladite  Paroi/fi- 9  délivré 
ce  6  Novembre  17  jj.  De  Beaubois  Vicaire m 

Il  n'eft  point  fait  mention  dans  cet-A£te 
de  Jérôme  de  Villars  Archevêque  de  Vienne 
comme  Parain  :  cependant  la  lettre  de  ce 
Prélat  ne  permet  pas  de  douter  de  ce  fait. 

(*)  Il  s'aeit  probablement  du  Greffe  de  la 
Juftice  de TEgiife  de  S.  Benoit  quartier  S. 
Jacques.  Phmeurs  Communautés  avoient 
anciennement  leurs  Juftices  particulières, 
lefquelles  ,  pour  la  plupart,  ont  été  fup- 
primées  fous  Louis  XIV. 
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c3étoit  dans  ce  tems-là  qu'il 
avoit  formé  avec  Roland  Bi- 
gnon  une  intimité  de  liaifon 
dont  il  parôiflbit  extrêmement 
flatté.  On  ne  peut  rien  voir  de 
plus  obligeant  que  la  lettre  que 
ce  Prélat  lui  écrivit  pour  le 
remercier  de  ce  qu'il  l'avoit 
choifi  pour  être  le  Parain  de 
fon  fils  :  Nous  nous  [entons 
grandement  honorés  ,  lui  dit- 
il  j  de  V  affinité  fpirituelle  qu'il 
vous  a  plu  contracter  avec  nous 
en  la  renaiffance  de  votre  fils  y 
lequel  je  bénis  au  nom  de  Dieu  > 
&  fouhaite  en  Jomme  au  petit 
Jerofme  y  pour  très-grande  féli- 
cité y  qu'il  foit  aujji-bien  votre 
fils  d'efprit  que  de  corps.  Les 
vœux  du  Prélat  furent  parfai- 
tement remplis  par  les  foins  & 
les  attentions  d'un  Pere  le  plus 
digne  de  l'être. 
Roland   Bignon  perfuadé 
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sonPcrefe  qu'une  éducation  formée  pâx' 
£fOTÉc£ï.la  tendreffe  paternelle,  jointe 
tW  au  difcernement  &  à  l'habi- 
leté r  devoit  avoir  infiniment 
plus  de  fuccès  que  eelle  pour 
laquelle  on  n'employé  que  des 
talens  mercénaires ,  ne  voulut 
s'en  rapporter  qu'à  lui-même 
pour  l'éducation  de  fon  fils» 
C'eit  ainfi  que  le  fameux  Origé- 
ne  n'eut  pour  Précepteur  que 
Leonide  fon  Pere  ;  Adeodat, 
S.  Auguftin ,  &  parmi  les  mo- 
dernes Grotius,  Scaliger^Sau* 
maife  ,  ont  eu  une  pareille 
éducation  :  éxemples  célèbres 
que  Jérôme  Bignon  citoit  fou- 
vent,  lorfqu'il  vouloit  témoi- 
gner fa  reconnoiffanee  à  fon 
Pere,  qui  malgré  la  multitu- 
de des  occupations  attachées 
à  la  profeflion  d'Avocat,  lorf- 
qu'on  y  excelle ,  s'étoit  cepen* 
dant  propofé  de  confacrer  une 
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partie  de  fon  tems  à  lui  former 
le  cœur  &  l'efprit. 

Peut-être  auffi  que  les  con- 
jonctures malheureufes  des 
tems ,  procurèrent  alors  à  Ro- 
iand  Bignon  un  certain  loifir 
qu'il  n'auroit  pas  pu  avoir  fi  les 
affaires  publiques  eulfent  été 
dans  un  meilleur  ordre  :  car  il 
faut  obferver  que  dans  le 
tems  de  la  naifrance  de  Jé- 
rôme Bignon ,  la  France ,  & 
ia  Capitale  fur- tout,  étoient 
en  proye  aux  fureurs  de  la  Li- 
gue. Le  Roi  avoit  été  con- 
traint de  fe  fauver  du  Lou- 
vre ,  le  Parlement  avoit  é"té 
mis  à  la  Baftille,  &  pour  com- 
ble d'horreurs ,  les  Fanati- 
ques Ligueurs  venoient  de 
iremper  leurs  mains  dans  le 
fang  de  leur  Souverain.  Il  n'y 
avoit  en  effet  que  quinze  jours 
<jue  Henri  III.  avoit  été  affaA 
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finé }  lorfque  Jérôme  Bignon 
vint  au  monde.  Les  années  fui- 
vantes  ne  furent  pas  plus  tran- 
quilles; on  refufa  de  ijeconnoi- 
tre  Henri  IV.  pour  légitime 
fucceffeur  à  la  Couronne.  Le 
Prince  foutint  fon  droit  par  les 
armes ,  la  Capitale  fe  vit  plus 
id'une  fois  à  la  veille  de  fa  ruine 
entière  %  &  l'on  ne  commença 
à  refpirer  que  lorfque  HenriIV> 
fe  rendit  maître  de  Paris  en 
1  S"P4*  &  porta  le  dernier  coup 
à  la  Ligue  en  faifant  abjuration 
du  Calvinifme.  Ce  fut  au,  mi- 
lieu de  ces  agitatiQiis  ôc  de 
cette  défolation  générale  que 
iè  paflerent  ;les  quatre  ou  cinq 
premières  années  de  l'enfance 
dç  Bignon  ;  ainfi  il  eft  à  préfu- 
mer que  durant  ces  aflfreufes 
calamités,  le  cours  de  la  Juf- 
tîce  étant  interrompu  ,  ou 
n'allant  que  follement ,  Ro* 
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land  Bignon  pût  trouver  le 
tems  néceffaire  pour  s'appli- 
quer à  l'inftru&ion  de  fon  fils, 
&  qu'ayant  établi  d  abord  d'exr 
cellens  principes ,  il  pût  faci- 
lement continuer  cette  éduca- 
tion par  la  fuite,  lors  même 
que  fes  occupations  recom- 
mencèrent à  le  rendre  moins 
maître  de  fon  tems. 

Le  jeune  Bignon,  dès  fes  Progrès  du 
premières  années,donna  à  con-  i-uneBl^ûon- 
noître  ce  qu'il  pourroit  être 
un  jour;  ce  n'eft  point  ici  une 
éxagération  de  Panegyrifte  f 
e'eft  un  fait  attefté  par  les  écri- 
vains de  fon  tems  qui  ont  tous 
parlé  de  lui,ôc  en  particulier  des 
progrès  de  fon  enfance  comme 
d'un  prodige:  à  cinq  ans,  il  fça- 
voit  parfaitement  lire,  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  entendoit  ce  qu'il 
lifoit ,  avantage  dont  man- 
quent fouvent  des  perfonnes 
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d'un  âge  plus  avancé.  Il  avoit 
une  ardeur  ftnguliere  pour  les 
livres,  mais Ton  Pere  avoit  foin 
de  le  contenir  >  &  il  interrom- 
poit  fouvent  fes  leâures  pour 
lui  en  faire  rendre  compte  : 
tout  cela  fe  faifoit  avec  un  air 
de  gayeté  qui  reffembloit  plu- 
tôt à  une  récréation  qu'à  un 
travail ,  &  il  effayoit  ainfi  les 
forces  de lefprit  &  l'étendue 
de  la  mémoire  de  ce  cher  fils 
qui  ne  tarda  pas  à  devenir  Tâ- 
tonnement de  tous  ceux  qui 
ayoient  occafion  de  le  voir. 
'  Les  premiers  livres  que  fou 
Pere  lui  mit  entre  les  mainâ 
furent  les  livres  hiftoriques 
de  la  Bible  :  il  lui  expliquoit 
les  rapports  qu'ils  avoient  les 
uns  avec  les  autres  >  &  lui  don- 
noit  en  même-tems  des  prin- 
cipes de  Chronologie ,  afin  que 
les  faits  fe  rangeaient  dans 

fon 
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£>n  efprit  (ans  aucune  confu- 
fion.  Il  fe  conduifit  de  même 
par  rapport  à  la  Géographie  ; 
il  lui  en  fit  commencer  Têtu- 
de  prefqu'auffi-tôt  que  fes  pre- 
mières le&ures  :  c'étoit  une* 
efpéce  d'amufement  pour  l'un 
&  pour  1-autre  ;  le  jeune  en- 
fent  étoit  charmé  de  prome- 
ner fes  yeux  fur  une  carte,  d'y 
trouver  le  nom  des  Villes  qu'il 
avoit  remarquées  en  lifant  % 
d'en  obferver  les  pofitions  ôc 
les  diftanceSi  Le  Pere  de  fon 
côté  voyoit  avec  plaifir  le  fuc- 
eès  de  la  méthode  qu'il  avoit 
imaginée  pour  l'inftrù&ion  de- 
fon  fils  dont  les  progrès  deve-- 
noient  tous  les  jours  plus  fen^~ 
fibles. 

Nicolas  le  Fevre  ,  un  des 
plus  fçavans  hommes  de  cè^ 
tems-là,  que  Henri  IV*  avoiti 
choifi  pour  être  Précepteur 

Part.  I.»  B 
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du  Prince  de  Condé,  ayant  eu 
occafion  de  connoître  le  jeu- 
ne Bignon,  lui  fit  quelques 
queftions  fur  ce  qui  faifoit 
l'objet  de  fon  étude  :  il  fut  fi 
charmé  de  la  jufteffe  ôc  de  la 
précifion  de  fes  réponfes ,  qu'il 
n  cft  aP-  engagea  Roland  Bignon  à  le  lui 
difprinccPdc  confier  de  tems  entems  pour  le 
condé.      mettre  aux  mains  avec  fon  élè- 
ve >  &  infpirer  au  Prince  un 
peu  de  goût  pour  le  travail. 

Jérôme  Bignon  n  avoit  pas 
encore  dix  ans,  âgç  auquel  il 
eft  tare  que  Ton  ait  affez  de 
monde  pour  fe  comporter 
comme  il  convient  avec  les 
Grands  ,  fur -tout  lorfque  la 
meilleur?  partie  du  tems  a  été 
employée  à  l'étude  :  cependant 
il  ne  manqua  à  rien  ;  &  quoi- 
que devenu  en  quelque  façon 
compagnon  du  Prince  fur  le- 
quel il  rêmporcoit  de  beau- 


gle 
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coup  par  les  talens  ,  il  fçut  fe 
conduire  avec  une  politeffe  & 
une  décence  que  la  jeunefle 
connoît  rarement  ,  &  bien 
moins  encore  lorfqu'elle  fent 
les  avantages. 

Une  relation  aufli  flatteufe 
auroit  pu  jetter  de  la  vanité 
dans  une  jeune  tête ,  &  altérer 
un  peu  le  goût  de  l'applica- 
tion &  de  l'étude  :  ce  fut  au 
contraire  un  nouvel  aiguillon 
qui  excita  Jérôme  Bignon  à 
travailler  avec  encore  plus 
d'ardeur  :  il  mit  alors  la  der- 
nière main  à  un  ouvrage  dont 
l'idée  lui  étoit  venue  en  lifant 
les  livres  hiftoriques  de  la  Bi-* 
ble  ;  il  les  avoit  étudiés  avec 
une  telle  intelligence  qu'il  s'é- 
toit  mis  en  état  de  compofer 
une  defcription  de  la  Terre 
Sainte  dans  laquelle  il  expo- 
fbit  la  iituation  de  la  Judée  • 

B  ij 


'Son 
«lier  ou 
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fon  étendue-,  la  nature  de  fon 
fol,  fes  raretés ,  le  génie  des 
peuples ,  leurs  mœurs  &  les 
variations  de  leur  gouverne- 
ment depuis  que  ces  régions 
ont  commencé  d'être  habitées, 
_  Il  dédia  cet  ouvrage  au  Prince 

girâgcde  de  Condé,  &  le  fit  imprimer 
Wm  à  Paris  fous  le  fimple  titre  de 
C ho ro graphie  ou  Defcription 
dé  La  Terre  Sainte.  Cette  pre- 
mière produâion  parut  en 
1 600.  T Auteur  n'ayant  encore 
que  dix  ans. 

Le  fuccës  de  cet  ouvrage 
le  fortifia  dans  le  goût  qu'il 
avoit  pour  la  Géographie.  Il 
étudia  alors  les  cartes  généra- 
les &  particulières  des  quatre 
parties  du  monde.  Roland  Bi- 
gnon y  qui  ne  le  quittoit  point 
de  vue  >  le  dirigea  dans,  cette 
étude  y  &  y  joignit  celle  de  Thifi 
toire  ,  ôc  fur- tout  de  la  Chro* 
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nologie ,  fans  laquelle  on  ne 
peut  rien  fçavoir  que  d'une 
manière  très  -  embrouillée  ;( 
tout  cela  en  converfant  avec 
fon  fils  y  &  paroiflant  plutôt 
chercher  à  Tamufer  qu'à  tra* 
vailler  férieufement^  Les  con- 
noitfaîices  que  le  jeune  Bi- 
gnon,  avoit  déjà  pardevers 
lui>  &  dont  iL  venoit  de  don- 
ner des  preuves:  éclatantes 
dans  l'ouvrage  qu'il  avoit  pu-r 
blié  y  accélérèrent  fes  progrès 
dans  le  cours  de  cette  étude  , 
de  forte  qu'il  n'y  avoit  point 
d'endroit  connu  fur  la  terre  y 
ni  d'Ifles ,  ni  de  Golphes  fur  la 
Mer  y  dont  il  ne  fût  en  état  de 
rendre  compte.  Il  connoifTob 
l!originej  la  divifion,  la  durée 
des  Empires.',  les  mœurs  des 
Nations  9  les  curiofités  de  cha-^ 
que  pays -,  &  les  grands  hom-  , 
mes  qui  avoient  fleuri  en diverst 
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tems.  On  étoit  également  fur- 
pris  d'entendre  un  jeune  hom- 
me à  peine  forti  de  l'enfance 
differter  fur  les  points  de  Chro- 
nologie les  plus  difficiles,  & 
les  expofer  avec  une  netteté 
&  une  précifion  admirable. 
Sa  rencon-  Le  fçavant  P.Sirmond  Jefuitey 
simiond.  qui  ne  connoilloit  point  encore 
le  jeune  Bignon  ,  mais  qui  lui 
fut  dans  la  fuite  extrêmement 
attaché,  le  vit  pour  la  premiè- 
re fois  chez  un  Libraire  de  la 
rue  S.  Jacques,  &  fut  faifi  d'é- 
tonnement  lorfqu'il  l'entendit 
parler  avec  une  facilité  fupé- 
rieure  fur  une  matière  qui  em- 
barralfoit  des  fçavans.  Je  vais 
rapporter  ce  fait  mot  pour  mot 
tel  que  M.  Baillet  la  détaillé 
dans  la  partie  du  cinquième 
vol.  des  Jugemens  des  fçavans 
où  il  traite  des  enfans  célèbres 

parleurs  études.  L'auteur  dans 
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cet  ouvrage  adreffe  Ja  parole  à 
M.  de  Lamoignon ,  &  plus  par- 
ticulièrement encore  à  l'occa- 
fion  de  M.  Bignon  qui  avoit 
été  ami  intime  du  Pere  de  M. 
de  Lamoignon.  «  Vous  ne  fe- 
»  rez  fur-tout  point  fâché ,  lui 
s>  dit -il  ,  d'apprendre  l'occa- 
»fion  qui  le  fit  connoître  au 
»  Pere  Sirmond  ....  Ce  Pere 
»  étoit  dans  la  boutique  de  Cra- 
»  moifi  difcourant  avec  le  Li- 

*  braire  fur  quelque  matière  de 
»  livre  ;  il  y  avoit  de  l'autre  cô- 
*>té  de  la  boutique  un  jeune 
»  garçon  qui  feuilletoit  &  li- 
=*foit,  lorfqu'un  homme  de  la 
»  connoiflance  du  P.  Sirmond 
»  ayant  apperçu  ce  Pere  en  paf- 
»  fant  dans  la  rue ,  entra  dans  la 
«boutique  pour  lui  propofer 
»  quelque  difficulté  dont  il 
»  fouhaitoit  l'éclairciffement  : 

•  le  jeune  garçon  ayant  en- 
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étendu  la  queftion  ,  s'appro- 
3>cha  &  y  répondit  avec  tant 


érudition >  de  fuffifance  &  de 
«modeftie  en  même- tems  , 
»  que  le  P.  Sirmond  en  fut  ex- 
«traordinairement  furprisj  ôc 
»  après  avoir  demandé  fort 
«»  nom  ,  il  s'en  retourna  chez. 

lui  tout  rempli  d'étonnement- 
*>  Quelque  tems  après ,  ayant 
*>eu  occafion  de  voir  M.  le. 
«  Fevre  qui  fut  depuis  Précep- 
«  teur  du  Roi  Louis  XIII.  après 
*>M.  Defyvetaux  >  il  lui  fit  part 
»de  cette  a  van  tu  re  >  ajoutant 
»  pour  lui  caufer  plus  d'admi- 
»  ration  que  le  jeune  homme. 
«  dont  il  lui  parloit  ne  lui  a  voit 
«point  paru  avoir  plus  de  qua^ 
»torze  ans.  M,  le  Fevre  lut 
«Jaifla  tout  dire  ;  puis  il  lui  ré- 
»  pondit:  Quoi,  mon P ère y  vous. 
*  êtes  ,  le  feul  des  fçavans  à  qui 
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nie  jeune  Bignon  ne  foit  pas 
•>  connu.  Vous  ne  vous  êtes  pas 
"trompé  de  beaucoup  dans  la 
»  conjecture  de  [on  âge  >  cejl  un 
m  vieillard  d'onze  ans  y  cejl  un 
m  Docteur  conjommé  dans  l'en- 
mfance;  (i  nous  vivons  &  lui 
»  aujfiy  nous  le  verrons  infail- 
nliolemeni  le  maître  des  plus 
»  Doctes  &  des  plus  f  âges  de 
»  notre  (iécle. 

Henri  IV.  qui  fçavoit  com- 
bien lè  commerce  de  Jérôme 
Bignon  avoit  été  utile  au  Prin- 
ce de  Condé  pendant  environ 
deux  ans  que  ce  fçavant  avoit 
eu  l'honneur  de  lui  faire  fa 
Cour  y  voulut  auffi  qu'on  le  fît 
connoître  au  Duc  de  Vendô- 
me fils  naturel  de  ce  Monar- 
que &  de  Gabrielle  d'Eftrées, 
•  auquel  fa  majefté  faifoit  donner 
une  excellente  éducation.  Le 
Duc  de  Vendôme  le  connoif- 
Part.I.  C 
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foit  déjà  de  réputation  ;  car 
tous  les  gouverneurs  &  les  pté-r 
cepteurs  en  parloient  à  leurs 
élevés  pour  exciter,  leur'  émur 
iatiou.  ;  d'ailleurs,  il  étoit  peu  de 
oerfonnes  qui  n  euflent  lu  fou 
livre ,  ou  par,  goût  pou  r.  ce  qu'il 
contenoit,  ou  parçeque 
la  produ&ion  d'un  enfant  de 
dix  ans.  Xe  jeune»  Duc  fut  char- 
mé de  l'avoir  auprès  de  lui x  & 
les  premiers  jours  àe  la  con- 
noiflance  décidèrent  l'intimité 
qui  régna  long-tems.  entr'eux; 
On  peut  juger  aifément  dé  la 
quantité  de  queftionsque  lacu» 
riofité  fit  faire  r  &  de  la  facilité 
avec  laquelle  Jérôme  Bignon 
y  répondoit.  Il  arriva  un  jour 
que  le  Prince  ayant  fait  tom- 
ber la  çonverfation  fur  la,  ville 
de  Rome  &  fur  fes  antiquités, 
Bignon  lui  parla»  avec  tant  de 
facilité  &  entra  dans  des  détails 
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fi  curieux  que  le  Prince  lui  de- 
manda avec  inftance  de  faire  à 
cet  égard  ce  qu'il  avoit  fait  par 
rapport  à  la  Terre-Sainte.  Bi- 
gnon  ne  fit  aucune  difficulté 
de  donner  cette  fatisfa&ion  au 
Prince-  Il  compofa  donc  .un 
ouvrage  qui  forme  un  volume  doîme  à q!î.v 
in-  8  *  .  &  il  eut  foin  d'avertir  dès tor2C 
le  commencement  que  c'étoit 
le  Prince  qui  l'avait  engagé  à  y 
travailler,  &  qu'il  ne  i'avoit  en- 
trepris que  pour  lui  prouver  l'in- 
clination qu'iiavoità  lui  obéir. 

Ce  livre  parut  imprimé  en 
1 604  fous  le  titre  de  Difcaurs 
delaville  de  Rome  ,  des  princi- 
pales antiquités  &  Jîngularités 
d'icelle.  Je  rapporterai  en  peu 
de  mots  la  partition  de  cet  ou* 
vrage,  afin  de  donner  une  idée 
de  ce  dont  étoit  capable  un 
auteur  qui  étoit  à  peine  alors 
dans  fa  quatorzième  année. 

Ci) 
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Ce  difcours  eft  divifé  en  qua- 
tre parties.  Dans  la  première*  il 
cxpofe  la  fituation  de  Rome, 
11  parle  dans  la  fecon  de  du  tems 
auquel  elle  a  été  bâtie ,  de  ceux 
qui  l'ont  augmentée  &  des  di- 
vers dégrés  de  fes  accroifle- 
mens.  11  traite  dans  la  troifié- 
me  de  fa  divifion  &  de  çe 
qu'elle  a  de  plus  remarquable  ; 
&  dans  la  quatrième ,  de  foii 
Etat  aâuel  &  de  fon  gouverne- 
ra ent.  Chacune  de  ces  parties 
eft  traitée  avec  autant  d'éxaâi-* 
tude  que  de  goût.On  y  voit  une 
connoiffance  profonde  de  l'hit 
toire  &  des  auteurs  qui  ont 
parlé  de  la  matière  dont  il  trait- 
te;  ce  qui  fuppofe  un  fond  de 
le&ure  prodigieux  ,  fur -tout 
pour  un  homme  aufïï  jeune. 

A  cet  ouvrage  en  fuccéda 
bientôt  un  autre.  Le  Pape 
Qement  VIII.  étant  mort  Iç  3 
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Mars  î  tfof.  cette  nouvelle  fut 
le  fujet  d'une  longue  converfa- 
tion  entre  le  Duc  &  Bignon. 
Celui-ci  entrant  en  matière* 
avec  cette  facilité  &  cet  ordre 
qui  enchantaient  tous  ceux  qui 
Técoutoient  ,  rapporta  à  ce 
fujet  des  traits  fi  curieux  que 
le  jeune  Prince  plein  d  ardeur 
pour  tout  ce  qui  pouvoit  l'inf- 
truire,  exigea  de  Bignon  qu'il 
rédigeât  par  écrit  ce  qu'il  ve- 
noit  de  dire.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme fit  cette  demande  avec 
tant  d'empreflement  &de  grâ- 
ces qu'il  n'y  eut  pas  moyen 
de  s'en  défendre-  Bignon  mit 
donc  encore  la  main  à  la  plu^ 
me ,  &  rafle mblant  les  différent 
extraits  qu'il  avoit  recueillis 
de  fes  le£tures  pour  fa  feule  fa- 
tisfadion ,  il  en  compofa  un  ou- 
vrage extrêmement  curieux,ôc 
plein  d'érudition  >  fur  Téledion 
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des  Papes.  On  peut  le  regarder 
comme  un  chef  d'œuvre  fur 
ce  point  de  l'hiftoire  EccléfiaÊ 
•tique.  L'Auteur  y  fait  voir  ce 
qui  eft  arrivé  de  plus  remar- 
quable à  cet  égard  depuis  les 
premiers  fiécles  de  l'Eglife; 
il  remonte  aux  fources  &  à  l'o- 
rigine des-chofes.  Il  explique 
les  fondemens  de  cette  céré- 
monie  ;  quel  en  a  été  le  pro- 
grès >  fes  changemens  >  les  ad- 
ditions qu'on  y  a  faites  en  dif~ 
fërens  tems.  Il  montre  à  qui  le 
droit  d'élire  les  Papes  appar- 
tenoit  au  commencement  ; 
quelle  part  les  Empereurs  y 
ont  prifes  dans  la  fuite,  &  enfin 
la  forme  du  conclave  ,  de 
quelle  manière  elle  s'eft  intro- 
duite j  &  quelles  font  les  efpe- 
ces  d'éle&ions  qui  s'y  prati- 
quent. Ces  différens  chefs 
font  traités  avec  une  érudition 
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peu  commune,  &  annoncent 
un  auteur  confommé  dans  la 
connoiflànce  des  Conciles  . 
des  Canons  fit  de  THiftoire. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  fous  lid?^^n 

i      •  i  •   /    rl  •        #    traite  de  i  de- 

le  titre  de  Irâite  Jommaire  de  ûion  dcsi>a- 
l'éleclwn  des  Papes.  Plus  >  le  pt$' 
plan  du  Conclave.  Paris  160$ 
in  80.  Il  eut  un  tel  fuccès  qu'en 
moins  d'une  année  on  en  lit 
trois  éditions. 

Ces  fortes  de  matières  n'é- 
toient  pourtant  point  le  fujet 
de  fes  travaux  particuliers  j  fon  ii  te 
inclination  le  portoit  à  l'étude  •l1J£d"  dtt 
du  Droit ,  &  il  y  avoit  déjà 
quelque  tems  que  fon  Pere 
le  formoit  à  cette  feience  , 
comme  à  celle  qui  lui  conve- 
noit  le  mieux  par  rapport  aux 
emplois  auxquels  on  le  déni* 
noit. 

Il  avoit  même  déjà  Fait  des 
progrès  dans  la  Jurifpruden- 

C  iv 


3 1  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
ce:  car  les  premières  leçons,fur 
quelque  matière  que  ce  fut,  le 
conduifoient  avec  une  rapidité 
inconcevable  à  une  connoit 
fance  parfaite  de  ce  que  Ton  fe 
propofoit  de  lui  apprendre.  Il 
convient  lui-même  de  l'extrê- 
me facilité  qu'il  avoit  à  appren- 
dre ,  &  il  attribue  ces  fuccès  à 
l'art  fingulier  &  à  la  fage  mé- 
thode que  Roland  fon  Pere 
employoit  pour  lui  faire  goû- 
ter fes  inftru&ions  ;  mais  on  ne 
peut  difconvenir  qu'il  falloit 
rencontrer  des  dilpofitions 
étonnantes,  pour  que  des  le- 
çons auffi  variées  par  leurs 
objets  puflent  fru&ifîer  dans 
un  âge  aufli  tendre ,  au  milieu 
des  diftra£tions  que  dévoient 
néceflairement  occafionner  les 
vifites  qu'il  étoit  obligé  de 
rendre ,  foit  au  Prince  de  Con- 
dé,  foit  au  Duc  de  Vendôme  , 
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qui  l'un  &  l'autre  fe  faifoient  un 
délice  de  l'avoir  auprès  d'eux. 

Gilles  Ménage ,  dans  la  vie 
qu'il  nous  a  donnée  de  Guillau- 
me Ménage  fon  pere,  rapporte 
'  un  trait  qui  nous  apprend  que 
Jérôme  Bignon  donna  dès 
l'âge  de  treize  ans  xles  preu- 
ves fignalées  des  connoiflances 
qu'il  avoit  .acquifes  dans  le 
Droit,en  difputant  contreGuil- 
laume  Ménage  *  dans  le  tems 
que  celui-ci  s'exerçoit  en  par- 
ticulier fur  un  texte  de  ia 
J-oi  fur  lequel  il  devoit  être 
interrogé  au  Parlement.  C'étoit 
pour  être  reçu  Avocat ,  afin  de 

Prendre  enfuite  poffeflion  de 
i  charge  d'Avocat  du  Roi  au 

*  Porro  cum  de  lege  de  quâ  igj$(.G.  M,  ) 
in  Stnatu  refpondendum  erat  %  in  privât â 
iomo  *  ut  morts  eft,  exercitationes  haberet  s 
contra  eum  difputavit  Hieronimus  Bigno- 
nius  *  puer  annorum  tredecim.  Yita  G.  M* 
aucorc  i£gid.  Mcnagio. 
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Préfidial  d'Angers  dont  Mé- 
nage trairoit  alors. 

Jérôme  Bignon  avoit  fait 
<lans  la  Juriiprudence  des  pro- 
grès fuffifans  pour  être  en  état 
de  prendre  des  degrés  ;  mais 
fon  Pere  qui  connoiflbit  l'éten- 
due des  forces  de  fon  fils  ne 
voulut  pas  fe  borner  aux  leçons 
générales  de  Droit  qu  'il  ne  lui 
avoît  données  qu'en  paflant  & 
pour  varier  fes  études.  Il  lui 
nt  prendre  une  connoiffance 
exade  de  toutes  les  loix  Ôc 
JlJèsldots. de  toutes  les  queftions  :  il  len- 
îeans.  voya  ehfuite  prendre  des  <3é- 
grèsà  Orléans  où  il  y  avoit  alors 
des  écoles  très-célébres  ,  fré- 
quentées par  un  nombre  prodi- 
gieux d'écoliers  que  la  réputa- 
tion des  profe/Teurs  y  attirok 
de  toutes  parts. 

Jérôme  Bignon  parût  dans 
ces  écoles  avec  un  éclat  dont 
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le  bruit  fubftftoit  encore  long- 
tems  après.  Il  y  foutint  une 
thefe  dans  laquelle  il  prit  pour 
fujet  le  corps  entier  du  Di- 
gefte.  M.  Iflaly  rapporte  qu'é- 
tant allé  depuis  à  Orléans  il 
avoit  appris  du  plus  ancien  pro- 
feffeur,nommé  Angran,que  les 
regiftres  de  cette  Univerfité 
faifoient  mention  que  les  Doc- 
teurs furent  extrêmement  éton- 
nés de  l'étendue  de  la  fcience 
du  jeune  Bignon  ;  &  que  Ton  ,  &  ^Pu*- 

„    '   •   .        V     .  *    j      ,     tion  à  Or- 

n  avoit  jamais  rien  entendu  de  u™. 
femblable  dans  leurs  écoles.  Ce 
même  Do&eur  ajoutoit  que  le 
répondant  récîtoit  dans  fes  le- 
çons des  loix  entières  >  &  que 
de  tems  en  tems  il  mêloit  dans 
fes  réponfes  des  differtations 
auffi  fçavantes  que  curieufes 
fur  le  fujet  propofé. 

A  fon  retour  à  Paris  il  fut  re- 
çu Avocat,  &  prit  dès-lors  la 
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réfolution  de  s'attacher  uni- 
quement à  l'étude  des  Loix. 
Dès-là  fon  tems  fut  partagé 
entre  le  travail  du  cabinet ,  &c 
la  fréquentation  du  Palais.  Il 
fe  rendit  fur  tout  très-aflidu 
aux  audiences  de  la  Grand- 
Chambre,  &  avoit  foin  d'appli- 
quer aux  différentes  efpéces 
d'affaires  qui  s'y  plaidoient ,  les 
principes  de  toutes  les  quef- 
tions  qu'il  avoit  étudiées. 

Le  Barreau  avoit  pour  lui 
un  attrait  fingulier,  &  il  fefé- 
licitoit  alors  de  pouvoir  le 
fréquenter  à  loifir,&  de  n'avoir 
à  s'occuper  chez  lui  que  de  ce 
qui  concernoit  cette  profeffion; 
mais  dans  le  tems  qu'il  s'y  at- 
tendoit  le  moins ,  il  reçut  un 

pe?é  ordre  de  fe  rendre  à  la  Cour , 
du  Daui&in.  Q^  ie       ]>avoit  nommé  pour 

être  auprès  de  M.  le  Dauphin 
qui  régna   quelques  années 
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après  fous  le  nom  de  Louis 
XIII. 

On  a  vu  que  Jérôme  Bignon 
étoit  déjà  bien  connu  de  Henri 
IV.  qui  l'avoit  mis  fucceiïive- 
ment  auprès  du  Prince  de 
Condé  6c  du  Duc  de  Vendô- 
me. Ces  deux  Princes  Ta  voient 
perdu  de  vue  depuis  qu'il 
avoit  été  prendre  fes  degrés  à 
Orléans ,  &  qu'enfuite  il  s'étoit 
uniquement  confecré  au  Palais 
&  à  fon  cabinet;  mais  ils  n'a- 
voient  oublié  ni  l'un  ni  l'autre 
le  mérite  fupérïeur  de  leur  an- 
cien rival ,  &  ils  en  parlèrent 
au  Roi  de  manière  à  détermi- 
ner le  Monarque  à  le  placer 

auprès  du  Dauphin.  Le  Pï^-fc{gâSS 
cepteur  du  jeune  Prince  ap-  du  Dauphin, 
puya  aufli  leurs  demandes.Cé- 
toit  alors   un  Gentilhomme 
nommé  Desyyeteaux ,  homme 
de  beaucoup  d'efprit  &  très 


Digitized 


3  S  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
efrimé  pour  fa  belle  littérature 
&  pour  les  agre'mens  de  fa  per- 
forme.  Comme  il  aivoit  été  mis 
par  le  Roi  auprès  du  Doc  de 
Vendôme  avant  que  d'être  au- 
près du  Dauphin  >  il  avoit  eu 
occafion  de  connoître  le  jeune 
Bignon  &  dé  goûter  fonefprif  : 
les  belles  lettres  &  les  fcien« 
ces  avoient  mis  en tr'etrx  beau- 
coup de  rappcrc,fans  qu'il  y  eut 
d'ailleurs  aucune  convenante 
ni  pour  les  moeurs  ni  pour  les 
maximes.  Bignon  avoit  de  la 
religion,  delà  piété ;fes  moeurs 
étorent  pures,  il  n'étoit  pas  en* 
hemi  d'une  certaine  gayeté, 
mais  elle  avoit  des  bornes, 
dont  il  ne  srécartoit  jamais. 
Desyveteaux:  au  contraire  pen- 
foit  un  peu  librement  en  ma- 
tière de  religion  ;  à  l'égard  des 
mœurs  ,  if  avoit  une  philofo- 
phie  extrêmement  Epicurien- 
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ne  dont  quelque  fois  il  débi- 
tait les  dogmes  avec  d  autant 
plus  de  danger,  qu'il,  avoit  un 
efprit  agréable ,  déliée  fait  pour 
plaire  &  pour  donner  des  grâ- 
ces fédmfantes  aux  maximes 
qu'il  hazardok*  Du  refte,  com- 
me il  a  voit  la  réputation  d'un 
homme  d'honneur,  on  n'eut 
aucun  fcrupule  à  le  placer  au* 
près  du  Dauphin,  pareequ'on 
penfoit  affez  bien  de  lui  pour 
efperer  que  dans  le  poâe  de 
confiance  dont  on  le  char- 
geoit ,  il  fe  conduirait  d'une 
façon  convenable  à  ce  qu'on 
attendoit  de  lui. 

C'étoit  effeûivement  le  pro- 
jet qu'il  s'étoit  formé  ;  il  s  étoit 
conduit  aflféz  bien  auprès  dm 
fils  naturel  du  Roi ,  &  il  étoit 
à  préfumer  qu'il  feroit  mieux 
encore  ,  s'il  étoit  poffible ,  pour 
donner  1&  plus  belle  éduca- 
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tion  à  l'héritier  naturel  de  la 
Couronne.  Mais  il  crut  que 
pour  s'en  acquitter  plus  digne- 
ment, le  jeune  Bignon  lui  fe- 
roit  d'un  grand  fecours.  Il  fut 
au  comble  de  fes  vœux  lor£ 
qu'il  reçut  la  commiflion  de 
lui  mander  .de  fe  rendre  auprès 
du  Dauphin  pour  aflifter  à  fes 
inûru&ions,  &  l'entretenir  à 
certaines  heures  de  manière  à 
Fencou rager  dans  le  cours  de 
fes  études. 

Monfieur  Bignon  fe  vit  donc 
dans  la  nécefEté, d'abandonner 
la  Jurifpruderice  pour  fe  ren- 
dre à  Fontainebleau  où  la 
Cour  étoit  alors.  Le  Dauphin 
qui  avoit  beaucoup  entendu 
parler  de  fon  mérite  ôrde  fes 
talens  le  vit  avec  plaifir,  &  ne 
tarda  guères  à  lui  donner  Ton 
amitié.C'étoi;  ce  que  fouhaitoit 
Desyveteaux,qui  entrevit  dans 

ce 
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ce  commencement  les  progrès 
que  feroit  le  Prince  au  moyen 
du  fecours  qu'il  s'étoit  pro- 
curé. 

Monfieur  Bignon  prit  fort 
bien  à  la  Cour.  Le  tems  qu'il 
avok  paffé  y  fok  auprès  du 
Prince  de  Condé  foit  auprès 
du  Duc  de  Vendôme «  lavoit ,  conduit. 

,  .    '         f       de  M.  Bignon- 

accoutume  au  grand  monde  >  àl*  cour. 
&  il  parut  au  milieu  des  cour- 
tifans  avec  un  air  facile  &:  déli- 
béré qui  ne  fe  relfentoit  en  au-  ' 
cune  façon  de  lauftérité  que 
donne  allez  fouvent  une  étudç 
trop  affidue.  Il  fit  même  alors 
de  très-belles  connoiffances.  Il 
entra  plus  que  jamais  dans  les 
bonnes  grâces  du  Duc  de  Ven- 
dôme, &  fe  vit  recherché  Se 
carrelTé  de  tout  ce  qui  il  y  avoit 
d'honnêtes  gens  à  la  Cour. 

La  diflipation  qui  règne  dans 
ce  pays ,  Ci  peu  propre  pour  un 

Parul.  D 
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42  Vie  de  Jérôme  Bignon  } 
homme  de  lettres ,  n'affoiblit 
nullement  le  goût  qu'il  avoit 

{>our  les  fciences.  On  voit  par 
es  lettres  pleines  de  tendrefle 
&  de  refpeft  qu'il  écrivoit  à  fon 
Pere ,  avec  quelle  intelligence 
il  fçavoit  partager  fon  tems  de 
manière  qu'en  rempliflant  fon 
devoir  auprès  du  Dauphin  ,  & 
même  en  pratiquant  les  con- 
noilTances  illuftres  qu'il  a  voit 
faites  à  la  Cour,  il  trouvoit  en- 
core du  tems  pour  fe  jetter  fur 
fes  livres  (ce  font  ces  termes  ) 
&  exercer  fon  efprit  tantôt  fur 
la  Philofophie  naturelle,  tan* 
tôt  fur  la  rolitique  ;  quelque- 
fois il  s'occupoit  du  Grec  dans 
Herodien  &  dans  Elien;  puis 
pour  fe  délafTer  il  lifoit  une 
Ode  ou  une  Satyre  d'Horace. 
Vivant  de  cette  forte  >  écrit-il  à 
fon  Pere  ,  je  pourrai  combattre 
avec  qui  que  ce  f oit  de  la  félicité 


Digitized  by  Google 


Avocat  Général,  4$ 
humaine.  Une  feule  cboje  me 
manque  >  c'efl  qu'après  avoir  eu 
quelque  agréable  converfatioh 
au  château ,  &  avoirpris plaijir 
à  quelque  beau  paffigc  y  je  ne 
puis  dans  une  promenade  en  con~ 
férer  avec  vous. 

Au  retour  de  Fontaine- 
bleau M.,  Bignon  n'eut  pas 
encore  la  liberté  de  retourner 
dans  la  maifon  paternelle  ;  il 
fallut  refter  auprès  du  Dauphin, 
puis  retourner  à  Fontainebleau 
âù  mois  de  Juin  de  Tannée  fui- 
vante.  Il  y  a  quelque  apparen- 
ce qu'il  obtint  à  ce  fécond 
voyage  de  ne  point  partir  avec 
la  Cour,afïn  de  demeurer  quel- 
ques joufs  auprès  de  fon  rere. 
Ceft  fans  doute  dans  cet  in- 
tervalle que  Desyveteaux  lui 
écrivit  pour  lui  demander  fon 
avis  fur  les  études  du  Prince  * 
Ôc  fur  les  livres  qu'il  falloit  lut 

Dij 


44-  Vie  de  Jérôme  Bignon , 
faire  lire.  On  voit  par  cette  let- 
tre que  le  précepteur  s'en  rap- 
portent à  M.  Bignon  pour  le 
choix  des  livres.  Envoyez-moi, 
liîi  dit -il,  ceux  qui  feront  de 
votre  goût ,  &  nous  ent  difeou- 
rerons  enfemèle. 
itfop.      La  Cour  fut  très-brillante  à 
Fontainebleau  durant  ce  fé- 
cond voyage ,  le  Prince  de 
Condé  venoit  d'époufer  made- 
moifelle  de  Montmorenci ,  6c 
l'on  difpofoit  tout  pour  le  ma- 
riage du  Duc  de  Vendôme 
avec  mademoifelle  de  Mer- 
ntet  i  cœur.  Ces  deux  événemens 
b£SÏÏr3«  avoient  répandus  la  joye  dans 
des  mariages  toute  la  Cour.  On  n'entendoit 

'  du  Prince  de         .  111  1       r  1* 

condé  &  du  parler  que  de  bals  ,  de  tel- 
S»?  Ven"  tins ,  de  réjouiiTances.  Le  Roi 
s'intéreffoit  en  particulier  à 
l'ordonnance  de  ces  fêtes.  Ce 
Prince  qui  étoit  extrêmement- 
galant  a  voit  pris  du  goût  pour 
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la  PrincelTe  de  Condé;  &  la  paf- 
fion  du  Monarque  donnoit  à 
tous  les  plaifirs  un  air  de  ma- 
gnificence &  de  vivacité  qui 
ïembloit  reprendre  chaque  jour 
un  nouvel  éclat. 

M.  Bignon  arriva  à  la  Cour 
dans  le  fort  de  ces  mouve- 
mens.  Tout  cet  appareil  volup- 
tueux ne  fit  fur  lui  qu'une  lege- 
re  impreffion  :  il  reprit  fes  fonc- 
tions auprès  du  Dauphin,  & 
dans  les  momens  où  il  pouvoit 
jouir  de  quelque  liberté ,  il  re- 
tournoit  à  fes  livres  ou  s'amu- 
fbit  avec  compagnie  de  fon 
goût,  ôc  ne  prenoit  que  très- 
peu  de  part  au  délire  général 
dans  lequel  toute  la  Cour  pa- 
roiflbit  abforbée.  Il  voulut  Mon&ur 
même,  après  avoir  féjournénSà'rc 
quelque  tems  à  Fontainebleau,  S"  à 
demander  un  congé  pour  re- 
venir  auprès  de  fon  Pere. 
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4  6  Vie  de  Jérôme  Bignon  > 
v,nd5DmUe  II  Mais  le  Duc  de  Vendôme  à 
uSiF.°n"  ^  communiqua  fon  deflein 
lui  fit  de  fi  vives  inftances  pour 
l'engager  à  demeurer  à  la  Cour 
jufqu  après  la  cérémonie  de 
fon  mariage ,  qu'enfin  il  con- 
fentit  à  refter. 

Il  continua  de  vivre  à  Fon- 
tainebleau comme  il  avoit  fait 
depuis  fon  arrivée,  &  ily  paffà 
même  fon  tems  de  la  manière 
du  monde  la  plus  agréable  * 
rélativement  à  fa  façon  de  pen- 
fer.  J'ai  déjà  remarqué  qu'il 
sesamufe-  avoit 'beau  coup  de  gàyeté  dans 
Cour,  l'efprit  ;  il  ne  demandoit  pas 
mieux  que  de  fe  trouver  quel- 
quefois en  fociété  aimable  f 
&  l'enjouement  d'une  conver- 
fation  vive  hit  plaifoit  extrê- 
mement. Il  trouva  moyen  de 
fe  fatisfiire  à  cet  égard  ;  mais 
il  ufa  fobrement  de  ce  plaifir  , 
afin  d'avoir  plus  de  tems  à 
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donner  à  l'objet  de  fa  paffion 
favorite  >  je  veux  dire  à  la  lec- 
ture &  à  l'étude.  Il  avoit  porté 
avec  lui  une  provifion  fuffifan- 
te  de  livres,  tels  qu'Hefiode > 
Homère ,  'Virgile  y  Tite-Live  , 
avec  lefquels  il  paffoit  des  mo- 
mens  délicieux ,  foit  <ians  Tin- 
térieur  de  fon  appartement  f 
foit  dans  les  promenades  char- 
mantes que  lui  offroient  les 
jardins  de  Fontainebleau*  Cet 
exercice  paroiffoit  avoir  pour 
lui  un  attrait  fingulier.  Je 
deviens  ici  tout  P  éripatéticien  , 
dit -il  dans  une  lettré  qu'il 
écrivoit  à  fon  Pere  pour  lui 
rendre  compte  de  fa  façon  de 
vivre  à  la  Cour  >  ne  faijant 
prefque  autre  chofe  tout  le  jour 
que  me  promener  jufquà  me 
lajjer  le  plus  fouvent  :  mais  dans 
ces  belles  allées  où  je  me  pro- 
mené quelquefois  feul  avec  un 
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48  Vie  de  Jérôme  Bigiion  , 
livre  pour  accorder  le  plaifir  de 
la  lecture  avec  V aménité  du  lieu, 
je  ne  laijje  pas  de  me  reprocher 
que  loin  de  vous  je  ne  devrois 
pas  être  fi  content. 

Ce  tendre  Pere,  fi  aimé*,  Ct 
refpedé  de  fon  fils,  &  fi  digne 
de  l'être,  fouhaitoit  ardem- 
ment de  le  revoir  auprès  de 
lui  :  il  étoit  inquiet  de  fa  fanté 
&  appréhendent  que  dans  l'af- 
fiuence  du  monde  qui  innon- 
doit  la  Cour,  il  ne  fût  mal  logé 
ou  qu'il  ne  manquât  de  ce  qui 
pouvoit  lui  être  néceffaire.  Jé- 
rôme Bignon  le  raffure  à  cet 
égard-  Il  lui  mande  que  Ton  a 
eu  foin  de  lui  donner  un  loge- 
ment très-commode  ;  qu'à  l'é- 
gard des  repas  on  ne  pouvoit 
être  mieux  traité  que  lui  ,  par- 
cequ'il  mangeoit  habituelle- 
ment ou  chez  le  Dauphin  ou 
chez  le  Duc  de  Vendôme.  Il 

lui 
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loi  fait  part  du  monde  qu'il 
voyoit ,  &  des  nouvelles  con- 
noiflances  qu'il  avoit  faites  à  la 
Cour.  Il  lui  apprend  entr'au- 
tres  qu'il  s'étoit  fait  préfenter 
au  Cardinal  du  Perron  qui  Eft«e«ie«u 

1,         .  du  Cardinal 

avoit  reçu  avec  mille  temoi-  dui'enon. 

gnages  de  tendre/Te.  Que  ce 
Prélat  lui  avoit  reproché  très- 
obligeamment  de  s'être  fervi 
d'un  médiateur  pour  fe  faire 
annoncer  ;  qu'il  y  avoit  long- 
tems  qu'il  étoit  connu  de  lui , 
&  qu'il  ne  pouvoit  lui  faire  un 
plus  grand  plaifir  que  de  lui 
rendre  de  fréquentes  vifîtes.  A 
l'égard  de  fon  retour  à  Paris 
qu'il  fouhaitoit  autant  que  fon 
Pere ,  il  lui  mande  les  raifons 
qu'il  avoit  de  refter  à  la  Cour, 
&  les  inftances  que  le  Duc  de 
Vendôme  avoit  faites  pour 
qu'il  ne  partît  qu'après  fon 
mariage. 
Pan.  I.  E 
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Qn  voit  par  les  nouvelles 
relations  que  M.  Bignon  s'é- 
toit  procurées  dans  ce  voyage, 
qu'il  devoit  paffer  fon  tems  de 
la  manière  du  monde  la  plus 
agréable ,  ayant  fur  -  tout  par- 
devers  lui  la  reffource  char- 
mante de  l'étude  pour  fe  dé- 
laffer  un  peu  du  tourbillon  où 
il  devoit  fe  trouver  au  milieu 
des  mouvemens  de  la  Cour  ; 
de  forte  que  l'on  peut  dire 
qu'il  ne  faifoit  que  paffer  d'un 
plaifir  à  un  autre.  Les  repas 
qu'il  prenoit  tantôt  chez  le 
Dauphin ,  tantôt  chez  le  Duc 
de  Vendôme ,  dévoient  enco- 
re oçcafionner  de  nouveaux 
agrémens  par  le  choix  des  per- 
fonnes  qui  y  étoient  invitées. 
Il  eft  vrai  cependant  qu'il  de- 
voir quelquefois  n'y  être  pas 
trop  à  fon  aife.  La  piété,  la 
religion ,  les  mœurs  n'y  étoient 
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pas  fort  refpe&és ,  fur-tout  à  la  v}e  ÛCBJH 
table  que  tenoit  Desyveteaux  tieufe  deDe* 
àitt  le  Dauphin.  Les  convi- yvatiUX' 
ves  qu'il  y  raflembloit  étoient 
tous  gens  à  peu  près  de  fon 
Cara&ere ,  avec  lefquels  il  fe 
dédommageoit  de  la  retenue  à 
laquelle  fon  emploi  le  con- 
damnoit  lorfqu'il  étott  auprès 
du  Dauphin.  Tantôt  c'étok  uné 
jeunefle  licentieufe,  ou  qui  tra- 
vailloit  à  le  devenir;  tantôt  . 
e'étoit  de  ces  aimables  incré- 
dules qui  hazardant  avec  e%rk 
des  propofitions  captîeufes  > 
cherehoient  à  étayer  leur  fy- 
ftême  en  aflêéhnt  de  répandre 
des  doutes  fur  des  vérités  qu'ils 
avoient  raifon  de  craindre. 
Cétoit-là  fouvent  la  matière 
de  la  eonverfation.  La  Reli- 
gion &  la  Morale  y  étoient 
aflez  maltraitées,  &  même  plus 
fouvent  encore  de  la  part  de 

E «  • 
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ceux  qui  auroient  voulu  ne 
rien  croire  >  que  de  ceux  qui 
réellement  ne  croyoient  rien,  fi 
cependant  il  a  jamais  exifté  des 
gens  de  cette  deniere  efpéce. 

M*  Bignon  fecônduifoit  dans 
ces  circonftances  avec  toute  la 
prudence  d'un  homme  fege* 
qui  connoît  le  monde  &  qui 
ne  fe  croit  pas  fait  pour  le  ré- 
former. S'en  veloppant ,  pour 
ainfi  dire,  dans  fe  vertu  qui 
mettoit  fon  cœur  à  l'abri  de  la 
corruption  qu'on  eflayoit  d'y 
répandre  ,  il  laiffoit  aller  le 
torrent  >  perfuadé  que  la  di£- 
pute  ne  fait  qu'aigrir  les  hom- 
mes fans  les  changer  :  par  ce 
jnoyen  la  différence  de  fenti- 
mens  n'occafionna  entre  eux 
aucune  altération.  Son  filence 
&  fes  vertus  partaient  affez  en 
fa  faveur  lorfquè  la  converfa- 
tion  n'étoit  pas  de  fon  goût  ; 
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mais  pour  peu  qu'elle  chan- 
geât d'objet ,  &  qu'elle  fe  tour- 
nât  vers  quelque  partie  des  arts 
&  des  fciences  ,  Bignon  alors 
faifant  ufage  de  l'étendue  de 
fes  coniioiffances  ôc  de  fa  mé- 
moire prodigieufe  ,  enlevoit 
facilement  les  fuffrages,&  don- 
noit  affez  à  entendre  qu'il  au- 
roit  pu  prendre  le  même  ton 
pour  défendre  des  vérités  plus 
importantes  ;  mais  qu'il  falloit 
quelque  chofe  de  plus  fort  que 
les  raifonnemens  pour  ramener 
des  incrédules* 

Les  obftacles  qui  l'empê- 
choient  ^de  revenir  à  Paris, 
ayant  ceffé  par  la  conclufion 
des  fêtes  pour  lefquelles  on 
l'avoit  contraint  de  refter  à  la 
Cour ,  il  eut  enfin  la  liberté  de   n  retourne 
Te  rendre  dans  la  maifon  pa-  tT^Tnlï 
ternelle ,  &  d'y  reprendre  fous  Ic> 
les  yeux  de  fon  Pere  le  train 
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*6op.  ordinaire  de  fes  exercices.  Dé- 
gagé de  tout  foin  >  &  n'ayant 
plus  alors  aucun  fujet  de  dif- 
traâion  >  il  fe  livra  entièrement 
à  l'étude  &  fut  très  long-tems 
fans  reparoître  à  la  Cour  ;  il  efl 
Vrai  que  tout  y  avoit  bien  chan- 
gé de  face  depuis  le  dernier 
voyage  de  Fontainebleau. 

Bignon  venoit  d'y  perdre  une 
prote&ion  puiflante  dans  la 
perfonne  du  Prince  de  Condé  * 
qui  allarmé  de  la  vivacité  des 
pourfuîtes  du  Roi  à  l'égard  de 
la  Princeffe  la  femme  y  venoit 
de  s'évader  du  Royaume  >  & 
s'étoit  retiré  avec  elle  dans  les 
pays  étrangers.  D'ailleurs,  on 
àia°counCns  n  étoit  a&uellement  occupé 
que  des  préparatifs  de  guerre. 
Le  Roi  avoit  dans  la  tête  un 
grand  projet  fur  l'Allemagne  ; 
une  nouvelle  affaire  venoit  en- 
i  core  de  s'élever  au  fujet  de  la 
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fucceflion  de  Guillaume  Duc 
de  Juliers  &  de  Cleves  mort 
/ans  enfants.  Tout  cela  occupoit 
les  efprits  de  manière  que  Bi- 
gnon  dans  la  crainte  de  perdre 
ion  temsà  la  Cour ,  ou  de  n'y 
pas  trouver  les  mêmes  agré- 
mens  qu'il  y  a  voit  eus  par  le 
paffé  ,  ne  chercha  point  à  y 
paroitre.  Il  ne  s'y  montra  qu'au  .  M-%noa 

*  J  1  *t         donne  un 

commencement  de  1610.  lorf-  Traké  des 
qu'il  alla  préfenter  au  Roi  un  KSïCi 
ouvrage  qu'il  avoit  compofé 
fur  les  prérogatives  de  fa  Cou- 
ronne. 

Il  y  avoit  quelques  années 
qu'un  Efpagnol  nompaé  Die- 
gue  Valdès,  Confeiiler  de  la 
Chambre  Royale  de  Grenade  > 
avoit  entrepris  de  foutenir  la 
prééminence  du  Roi  d'Efpagne 
fur  tous  les  autres  Souverains  y 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  De 
Dignitate   Regum  Hijpanw. 

Eiv 
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Granatœ  1602,  in-foLBignoTl 
ayant  eu  occafion  de  lire  ce 
traité  ,  entreprit  d'y  répondre  , 

6  le  fit  en  effet  dans  un  vol._ 
in- 8°.  qu'il  intitula:  De  l'excel- 
lence des  Rois  &  du  Royaume 
de  France  var-deffus  tous  Us 
autres  >  &  des  caufes  dyicelles  , 
à  Paris  1610  y  ouvrage  plein 
de  recherches  &  d'érudition, 
dont  l'objet  eft,  comme  l'Au- 
teur le  dit  dans  fon  Epitre  dé- 
dicatoire  au  Roi ,  de  faire  con- 
noître  aux  François  ce  qu'ils 
font,  &aux  Etrangers  qu'elle 
eft  la  France.  Tel  eft  en  deux 
mots  le  deffein  de  ce  traité,  . 

L'Auteur,  après  avoir  dé- 
montré en  fçavant  antiquaire 
l'ancienneté  de  cette  Couron- 
ne ,  l'excellence  du  pays  ,  la 
valeur  toujours  foutenue  des 
peuples  qui  l'habitent,  la  for- 
me non  -  interrompue  d'un 
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gouvernement  fupérieur  à  tout 
autre  ,  termine  fon  ouvrage 
par  des  faits  qui  anéantirent 
abfolument  la  propofition  prin- 
cipale que  l'Efpagnol  avoit  en- 
trepris d'établir.  Il  démontre 
que  dans  tous  les  tems ,  &  du 
confentement  de  toute  l'Eu- 
rope ,  les  Rois  de  France  ont 
tenu  le  premier  rang  parmi  tous 
les  Rois  de  la  Chrétienté ,  pré- 
rogative énoncée  clairement 
dans  la  qualité  de  fils  aîné  de 
V&glife  ,  qu'ils  poflédent  de 
tems  immémorial.  A  l'égard  de 
l'Efpagne  en  particulier  ,  il 
prouve  par  quantité  d'a&es  au- 
thentiques ,  que  les  Rois  de 
France   ont  toujours  eu  la 
préféance  fur  cette  Couron- 
ne, &  il  allègue  i°.  Les  Con- 
ciles de  Latran  fous  les  Papes 
Jules  II.  &  Léon  X.  20.  Dans 
la  conférence  de  Calais ,  entre 


il 

premier  &  ceux  de  Charles- 
Quint  en  i  $  1 1 .  quoique  Char- 
les fut  Empereur,  les  François 
eurent  cependant  le  pas  fur 
fes  Ambafladeurs  ,  parceque 
ceux-ci  n'aûiftoient  à  cette  con- 
férence que  comme  Ambalïa- 
deurs  Espagnols.  30.  Il  ajoute 
que  Philippe  II.  ayant  voulu 
contefler  cet  avantage  à  la 
France,  il  fut  condamné,  i°  à 
Venife  par  Arrêt  du  Sénat  : 
par  le  Concile  de  Trente 
en  i?<*$. 

11  ie  dédie  &    Bignon  alla  à  la  Cour  pré- 

le  prefente  au  ©        „    .  \ 

Roi.  ienter  au  Roi  cet  ouvrage  dont 
Sa  Majefté  avoit  bien  voulu 
accepter  la  dédicace.  Comme 
il  y  avoit  long-tems  qu'il  n'a- 
voit  paru  fur  ce  théâtre  où 
l'on  eft  bientôt  mis  en  oubli 
pour  peu  que  l'on  celle  de  fe 
montrer  ,  il  y  eut  nombre  de 
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courtifans  qui  demandèrent 
qui  il  étoit.  Il  ne  fut  pas  nécef- 
faire  de  leur  répondre  directe- 
ment. Le  Roi  qui  s'étoit  apper- 
çudu  mouvement  que  l'arrivée 
de  Bignon  avoit  occafionné 
parmi  les  Seigneurs  ,  les  mit 
bientôt  au  fait  de  ce  qu'ils  pa- 
roiflbient  ignorer.  Je  le  connois 
ily  along-tems  >  dit  ce  Prince  > 
V je  tai  vu  auprès  de  mon  fils  le 
Dauphin  ;  cefiun jeune  homme 
fort  [avant.  Dès  que  le  Roi  eut 
ainfi  parlé,  l'auteur  fut  bien- 
tôt reconnu  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  courtifans.  Le  Chan- 
celier Sillery  qui  étoit  préfent 
à  cette  audience ,  appuya  en 
termes  très- avantageux  ce  que 
le  Roi  venoit  de  dire.  M.  Bi- 


l'attention  de  ce  chef  de  la 
Magiftrature  ,  lui  fît  fesrerncr- 
cixnens  comme  il  le  devoit  ; 


6o  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
deux  ans  après  il  lui  en  té- 
moigna encore  fa  reconnoiA 
fance  dans  un  ouvrage  dont 
je  parlerai  bientôt.  Il  le  dédia 
au  Chancelier ,  &  rappella  dans 
TEpitre  dédicatoire  les  bontés 
dont  ce  Magiftrat  lavoit  ho- 
noré lorfqu'il  avoit  préfenté 
fon  livre  au  Roi. 

Henri  IV.  ne  vécut  pas  long- 
tems  après  cet  hommage  de 
M.  Bignon  ,  il  termina  une 
carrière  glorieufe  par  une  fin 

1 6 1  o,  ^es  P^us  tragiques.  Le  meilleur 
Mort  de  des  Rois  y  adoré  des  peuples 
cnnIV#  dont  il  vouloit  le  bonheur  , 
fut  miférablement  affafliné  en 
plein  jour  dans  le  milieu  de 
la  Capitale,  par  un  fcélérat, 
nommé  Ravaillac^  qui  lui  don- 
na trois  coups  de  couteau  dont 
il  mourut  fur  le  champ  ylaif- 
fant  fa  Couronne  entré  les 
mains  d'un  Enfant  qui  n'avoit 
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pas  encore  dix  ans  >  &  fous  la 
Régence  d'une  Prince/Te  étran- 
gère. Le  Gouvernement  fut 
alors  expofé  à  des  agitations 
continuelles ,  dont  le  détail  n'a 
point  de  rapport  au  fujet  que 
je  traite. 

Dans  le  trouble  où  furent 
allez  long-tems  les  affaires  gé- 
nérales ,  Bignon  imaginoit  pou- 
voir difpofer  de  fon  temsj  & 
vivre  tranquillement  avec  fes 
livres  dans  le  filence  du  ca- 
binet ;  mais  la  Providence  en 
difpofa  autrement ,  &  il  fut 
encore  obligé  de  reparoître  à 
la  Cour  par  une  fuite  d'événe- 
mens  que  je  vais  rapporter. 

Après  que  Marie  de  Medîcis 
eût  pris  toutes  les  mefures 
qu'elle  crut  les  plus  propres 
pour  affermir  l'autorité  de  fa 
Régence  ,  elle  jetta  fes  regards 
fur  l'éducation  que  Ton  don- 


■ 


62  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
noit  au  jeune  Roi  fon  fils ,  & 
il  fut  décidé  dans  fon  Confeil 
qu'on  le  mettroit  entre  les 
mains  d'un  autre  Précepteur 
que  celui  qu'il  avoit  actuelle- 
ment. 

«/»  renvoyé  ^>  etoit  com  me  on  a  vu  ci-de- 
*  la  cour.  vant  Vauquelin  Desyveteaux  * 

*  Nicolas  Vauquelin  Desyveteaux  fils  de 
Jean  Vauquelin ,  Seigneur  de  la  Frenayc  9 
avoit  de  très-belles  qualités;  il  écrivait 
purement  en  Latin  ,  en  Italien  &  en  Fran- 
çois, tant  en  vers  qu'en  profe.  Du  refte, 
Epicurien  déckré  y  il  fut  toujours  efclavc 
dii  plaifir.  Il  en  fut  tellement  aveuglé  que 
même  ftr  le  déclin  de  fon  âge  il  fc  livroic 
encore  à  des  extravagances  qui  le  rendi- 
rent ridicule  aux  yeux  même  de  ceux  qui 
cherchoient  à  exeufer  fes  foiblefles.  H 
s'amouracha  fur  fes  vieux  jours  d?nne  pau- 
vre fcmmc,encore  jeune,  qu'il  avoit  trouvée 
à  fa  porte  tombée  en  foiblefle  :  il  la  prit 
chez  lui  y  &  s'imaginant  que  rien  n'étoir 
comparable  à  la  vie  champêtre  ,  il  slia- 
billoit  en  Berger  avec  la  houlette  3  la  pan- 
netiere ,  le  chapeau  de  paille ,  doublé  de 
couleur  de  rofe  ,  &  conduifoit  avec  fa 
Bergère  le  long  des  allées  de  fon  jardin  * 
des  troupeaux  imaginaires.  Comme  il  ne 
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qui  occupoit  cette  place  dont 
il  étoit  vraiment  digne  par  fes 
talens  &  par  fon  efprit  ;  mais 
comme  malheureufement  ii 
étoit  plus  que  fufpeû  du  côté 
de  la  Religion  &  des  mœurs  % 
ôc  que  Ton  favoit ,  à  n'en  pas 
douter  ,  qu'il  ne  la  refpe&oit 

t'ctoic  point  trouvé  Remplacement  aflèz 
grand  pour  conftruirc  un  jardin  dans  la  rue 
des  Marais  ,  fauxbourg  S.  Germain  ,  ou  il 
demeuroit  alors ,  il  avoit  acheté  une  por- 
tion affez  confidérable  des  fix  arpens  de  ter-  . 
rain  que  la  Reine  Marguerite  avoit  donné 
aux  Auguftins-Réformés.  Et  pour  v  com- 
muniquer de  fa  maifon il  avoit  fait  pra- 
tiquer une  voûte  fous  terre  qui  traverfoit 
la  rue  de  la  Petite-Seine  ,  appellée  aujour- 
d'hui des  Petits-Auguftins.  Ceft  dans  ce 
jardin  que  fe  repréfentoient  les  Scènes  Pafto- 
rales  dont  je  viens  de  parler.  Rien  ne  fut 
capable  de  le  faire  rentrer  en  lui-même.  Il 
mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt  ans  comme 
il  avoit  vécu.  S.  Evremont ,  parlant  de  la 
mort  de  Dcsy  vetcaux  au  Comte  de  S.  AI- 
bans,  rapporte  que  fe  voyant  à  l'extré- 
mité ,  il  fit  jouer  une  Sarabande ,  afin  que 
fon  amc  palsât  plus  doucement.  Allegra- 
tntnte. 


64  Vie  de  Jérôme  Bignon  } 
que  par  bienféance,  il  n'y  eut 
qu'une  voix  pour  l'éloigner  du 
jeune  Monarque  :  en  même- 
rcHc°dIctems  'es  fuffrages  fe  réunirent 

nommé  Pré-  Cil  faveur  de  Nicolas  le  Fevre, 

«ptcur  du  a  y^  ci.devant  Pré- 

cepteur du  Prince  de  Condé. 
Ce  Prince  qui  étoit  revenu  à 
la  Cour  auiïi-tôt  après  la  mort 
du  Roi  y  eut  grande  part  à  ce 
choix  ,  qui  fut  d'ailleurs  ap- 
prouvé par  tout  ce  qu'il  y  avoir 
d'honnêtes  gens. 

caraaercdc    Celui-ci  étoit  bien  différent 

celui-ci.  -, 

du  premier  :  avec  au  moins 
autant  d'efprit  &  de  talens  > 
il  avoit  de  plus  des  mœurs 
douces  &  pures  accompagnées 
d'une  piété  tendre  &  folide 
qui  le  faifoit  univerfellement 
eftimer.  Après  avoir  fini  l'édu- 
cation du  Prince  de  Condé  y  il 
avoic  quitté  la  Cour  &  même 
le  monde ,  fans  cependant  s'é- 
loigner 


Digitized  by  Google 


Avocat  Général.  6$ 
loigner  de  Paris*  Confiné  dans 
une  retraite  qu'il  s'étoit  prati- 
quée dans  un  quartier  de  cette 
Ville  tutttuteueufe  y  il  ne  sfoc- 
cupoîtfplus  que  du  foin  defon 
fàlut.  Il  s'étoit  prefcrit  un  genre 
de  vie  affez  dur,  &  il  robfervoit 
avec'  la  dernière  ponctualité  y 
fans  que  cela  prît  rien  fur  la 
gayeté  qui  lui  étoit  naturelle. 
Il  fe  levoit  de  très  -  grand 
matin  ^  c'eft  à-dire  avec  Fau- 
rore  en  été  ,  &  à  cinq  heures 
en  hy  ver.  Il  commençoit  la 
journée  pair  prier  pendant  une 
heure  à  genoux  r  enfuite  il  fe 
livroit  à  l'étude  pendant  quel- 
que teins,  puisalloit  à  la  Meffe; 
il  recournoit  enfuite  étudier  fie 
entremêloit  ce  travail  de  con- 
ventions utiles  qu'il  avoit 
avec  quelques  amis ,  gens  dif- 
tingués  par  leur  mérite  &  par 
leurs  belles  connoiffances.  Le 
Paru  L  F 


6  6  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
famedi  il  n'y  avoit  ni  étude  nî 
converfation  »  tout  le  jour  étoit 
employé  à  fe  préparer  digner 
ment  à  la  communion  du  Di- 
manche. Tel  étoit  celui  que 
Ton  deftinoit  pour  fuccéder 
au  voluptueux  Desyveteaux. 

Il  refufa  d'abord  de  reparoîr 
tre  à  la  Cour;  un  homme  tel  que 
*je  viens  de  Je  dépeindre  étoit 
peu  fait  pour  y  demeurer.  Ce- 
pendant Je  Prince  de  Con dé 
infifta  vivement  ,  la  Reine- 
mere  joignit  fcs  follicitations  j 
&  enfin  il  fallut  obéir.  Il 
rendit  donc  ,  mais  il  mit 
pour  condition  ,  qu'on  lui 
donnerait  un  adjoint  pour  par- 
tager le  travail ,  Ôc  que  ce  fe- 
rait Jérôme  Bignon.  Le  choix 
d'un  tel  collègue  dont  le  mé- 
rite étoit  connu  à  la  Cour,  fut 
généralement  approuvé,&  l'on 
fut  charmé  que  M.  le  Fevre 
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Confentit  à  prendre  foin  de  Yé- 
ducation  du  Prince  à  une  con- 
dition qui  ne  pouvoit  que  lui 
être  extrêmement  avantageùfe. 
Bignon  alors  confacroit  tout  foii 
tems  à  Tétude  &  aux  exercices 
du  Barreau.  Il  ne  connoiflbit 

Î)lus  la  Cour  que  par  les  révo- 
utions  journalières  qu'occa- 
fionnoit  un  nouveau  gouver- 
nement 'y  &  il  ne  s'attendoit 
nullement  à  voir  les  chofes  au- 
trement que  par  les  nouvelles 
publiques,  lorfquc  tout-à  coup 
il  fallut  prendre  un  autre  parti , 
en  conféquence  de  Tordre  qu'il 
reçut  de  fe  rendre  auprès  de 
M.  le  Fevre  pour  partager  avec 
lui  les  foins  de  l'inftru&ion  du 
jeune  Monarque.  Les  efpé- 
rances  que  Ton  pouvoit  fon- 
der en  conféquence  d'une  édu- 
cation donnée  par  un  précep- 
teur d'un  tel  mérite ,  furent 

F  ij 


6  8  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
pour  M.  Bignon  un  attrait  puif- 
fant  qui  lui  fit  quitter  fon  ca- 
binet avec  plaifir  pour  aller  re- 
prendre fes  anciennes  liaifons 
avec  un  favant  du  premier 
ordre  ,  &  être  témoin ,  &  en 
quelque  façon  coôpérateur  de 
fes  fuccès. 
ici 2.      ftfc  Bignon  reparut  donc  à 

la  Courr&  y  paffa  des  jours 
délicieux  par  les  avantages  qu'il 
recueilloit  d'un  commerce  fui- 
vi  avec  un  homme  aufli  recom- 
mandable  par  fa  piété  que  par 
fes  riches  connoiflançes ,  dans 
lequel  il  trouvoit  toutes  les 
reffources  que  Famitié  la  plus 
tendre  peut  infpirer. 
m^bÏÏe^  ^et  ^niable  commerce  fut 
s'aiwre.  maiheureufement  interrompu 
par  des  mefures  que  M.  Bignon 
fut  obligé  de  prendre  pour  ré- 
tablir fa  fanté.  La  trop  grande 
ardeur  pour  le  travail  Tavoit 


Digitized  by  Google 


Avocat  Général.  6§f 
miné  infenfiblement  :  il  fe  ref- 
fentoit  depuis  quelque  tems 
des  nuits  qu'il  avoit  paffées  à 
l'étude,  &  il  fembloit  menacé 
alors  d'un  épuifement  total»  Il 
avoit  efpéré,en  venant  à  la 
Cour  y  que  la  vie  douce  qu'il 
alloit  mener  le  rétabliroit  peu 
à  peu  ;  mais  fa  fanté  étoit  al- 
térée de  manière  quelefimple 
régime  n'étoit  plus  capable  de 
remédier  au  mal,  &  Ton  ne 
trouva  alors  d'autre  remède 
que  de  l'envoyer  aux  Eaux  de 
.Vic-le-  Comte  en  Auvergne. 
Il  fallut  donc  abandonner  la 

•  faux  de 

Cour,  &  quitter  un  Prince  à  vicomte 

•    •  -a  .x         111  i     en  Auvergne, 

qui  il  avoit  eu  le  bonheur  de 
plaire,  ôc  fe  féparer  d'un  ami 
qu'il  chériffoit  tendrement.  Le 
vif  attachement  qu'il  avoit  pour 
fon  Père,  lui  faifoit  aufli  envi- 
fager  ce  voyage  avec  peine.  IL 
eft  vrai  que  depuis  quelques 
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années  il  étoit  accoutumé  à  ne 
point  demeurer  avec  lui  ;  mais 
du  moins  il  pouvoit  en  avoir 
fouventdesnouvelles,&  même 
fe  rendre  de  tems  en  téms  dans 
la  maifon  paternelle.  Les  voya- 
ges de  la  Cour  ne  duroienr  pas 
long-tems.  Ils  fe  réduifoient  à 
S.  Germain  ,  Fontainebleau  , 
Compiegne ,  tous  endroits  peu 
éloignés ,  d'où  il  étoit  facile  de 
recevoir  des  lettres  en  peu 
de  tems.  Mais  ce  qui  lui  don- 
noit  encore  plus  d'inquiétude  , 
c?èft  que  ce  tendre  Pere  avoic 
aufli  une  fanté  très-délicate, 
&  cela  occafionné  par  un  tra- 
vail continuel ,  car  l'amour  de 
l'étude  étoit  fà  paflion  favo- 
rite, qui  étoit  comme  hérédi- 
taire dans  la  famille. 

Un  commerce  de  lettres 
des  plus  fréquens  fut  une  ref- 
fource  charmante  qui  ne  con- 
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tribua  pas  peu  à  tempérer  l'a- 
niertume  dunéloignement  qui 
étoit  également  nuifible  à  l'un 
&  à  l'autre.  Le  jeune  Bignon 
égayoit  fes  lettres  par  des  re- 
lations fuivies  de  ce  qu'il  avoit 
pû  voir  de  curieux  dans  la 
route ,  &  de  tout  ce  qu'il  pen- 
foit  pouvoir  amufetfon  Pere  : 
il  lui  rendoit  aufli  un  compte 
exaft  de  fes  levures  ;  car  enfin, 
quoiqu'il  fut  la  vi£time  de  fa 
paffion  pour  l'étude  il  y  re- 
tournoit  toujours  :  il  ne  làvoit 
ce  que  c'était  que  de  lire  uni- 
quement pour  s'amufer  ;  fon 
ardeur  naturelle  Temportoit, 
&  fans  même  s'en  apperce- 
voir ,  il  travaillait  réellement , 
lors  même  qu'il  ne  cherchoit 
qu'à  fe  diflïper. 

Le  Pere  étoit  à  peu  près  du  Lettres*  m. 
même  caraaere  ,  aufli  fon  filsJe«°onàfon 
lui  donne-t'il  à  cet  égard  des 
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confeils  que  lui  -  même  avoit 
bien  de  la  peine  à  fuivre.  Je 
vous  conjure  f  lui  dit  -  il }  de 
fonger  à  votre  fartté  f  prendre 
relâche  de  votre  travail  y  aller 
aux  champs,  &  prendre  des 
eaux  deSpa  que  je  crois  qui 
vous  font  bonnes.  Il  paroît  qu'il 
en  a  voit  fait  ufage  ;  car  en 
rendant  compte  à  Ion  Pere  des 
différentes  r  ontaines  qui  font 
le  long  de  l'Allier  ,  il  lui  dit 
que  celles  qu'il  eft  cpndamné 
de  boire  font  à  peu  -  près  pi- 
quantes comme  celles  de  Spa, 
&  qu'elles  ont  ce  goût  de  fer 
rouillé  que  Pline  appelle  Sapor 
ferrugineus.     '  .... 
i€\ 2.      L'ufage  dès  eaux ,  la  beauté 
du  pays  ,  l'agrément  que  lui 
procurèrent  les  perfonnes  à  qui 
ion  Pere  l'avoit  adreflé  ,  les 
relations  que  fon  nom  &  fon 
mérite  lui  donnèrent  dans  la 

Province  p 
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Province  y  tout  cela  contribua 
affez  rapidement  au  rétablifle- 
ment  de  fa  fanté.  Gétok  la 
nouvelle  la  plus  intéreflante 
qu'il  put  apprendre  à  fon  Père; 
aufli  s'emprefla-t  il  de  l'en  in- 
former dès  qu'il  s'apperçut  des 
premiers  progrès.  Les  eaux 
me  font  beaucoup  de  bien  9  lui 
manda-t'il  j  &  je  fens  ma  dif- 
pojîtion  devenir  tous  les  jours 
meilleure  >  grâces  à  Dieu.  Le 
pays  ejl  très-beau  y  très-amène  y 
&  très-agréable\j  bref,  tel  que 
Sidonius  le  décrit  >  ce  qui  nia 
fait  ajouter y  Quibufdam  Patrix 
oblivionem  attulit  ;  mais  cela 
na  garde  de  my  arriver. 

Après  avoir  pris  les  eaux  +  Accueil  qu  a 

UV  1  1  reçoit  en  Au- 

refta  encore  quelque  tems  vergns. 

dans  le  pays  ,  tant  par  l'avis 

des  médecins  que  par  corn- 

plaifance  pour  un  Magiftrat 

refpe&able  auquel  fon  Pere 

Part.  I.  G 
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lavoit  recommandé  >  &  qui 
s'étoit  fait  un  devoir  de~  lui 
procurer  tous  les  agrémens  pot 
fibles.  Cétoit  le  Préfident  de 
Savaron ,  *  un  des  plus  hon- 
nêtes hommes  de  ion  tems, 

*  Jean  Savaron  y  Préfident  &  Lieutenant 
général  dans  la  SénéchaufTée  &  Siège  Pré- 
fidial  de  Clermont  ,  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  tems  ,  fut  député  de  fa 
Province  pour  toutes  les  affaires  confidéra- 
bles  qu'elle  avoit  à  difcutçr.  Après  avoir 
parlé  aux  Etats  de  1614.  avec  toute  la 
vigueur  &  l'éloquence  po/fible,  il  plaida 
au  Parlement  pour  les  drohs  honorifiques 
des  Magiftrats  de  fon  Préfidial,  Se  charma 
l'auditoire  par  les  grâces  de  fon  élocution. 
Dix  heures  fonnerent  pendant  qu'il  plai- 
doit  ,  &  félon  l'ufagc  le  plaidoyer  devoit 
finir  5  mais  le  Préfident  Verdua  s'etant  levé 
demanda  à  la  Compagnie  fi  elle  n'écoit  pas 
d'avis  qu'il  achevât  :  cela  lui  fut  accordé  , 
&  c'eft  un  honneur  qu'on  ne  rend  qu'aux 
gens  du  Roi.  Il  mourut  en  i6it.  pour 
s'être  échauffé  en  faifant  l'éloge  du  Baron 
de  Canillac ,  Sénéchal  de  Clermont ,  tué  au 
fiége  de  Montauban.  M,  Bignon  dans  fes 
notes  fur  Marculfe  l'appelle,  Arvernorum  & 
prœfes  &  decus.  Il  çft  auteur  de  plufieurs 
puvrages. 
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Généralement  eftimé  de  toute 
l'Auvergne  ,  il  joignoit  à  la 
plus  haute  probité  une  Fermeté 
d'efprit  peu  commune  &  un 
talent  finguliër  pour  la  parole. 
La  Province  lui  donna  deux 
ans  après  des  preuves  fignalées 
de  fon  eftime  ôc  de  m  con- 
fiance ,  en  le  députant  à  Taf- 
femblée  des  Etats  Généraux 
en  1614.  pendant  la  tenue  de 
laquelle  il  fut  chargé  de  plu- 
fieurs  commiffions  très-hono- 
râbles. 

Ce  Magiftrat  qui  par  fes  rela- 
tions avec  M.  Bignon  le  Pere  , 
connoiffoit  tout  le  mérite  du 
fils,  fut  charmé  de  le  recevoir 
chez  lui ,  ôc  ce  rte  fut  qu'avec 
une  vraie  douleur  qu'il  con- 
fentit  à  s'en  féparer  lorfqu'il  le 
vit  enfin  parfaitement  rétabli. 
On  voit  par  la  lettre  qu'il 
écrivit  au  Pere  pour  lui  an-. 

(j  1J 


*j6  Vie  de  Jérôme  Bignon^ 
nônccr  le  départ  de  fon  fils  * 
l'eftime  finguliere  &  la  tendre 
affe&ion  qu'il  ayoit  pour  Vuvl 
&  l'autre.  - 
Monjieur  votre  fils ,  lui  difc* 
îl^  va  vous  relever  de  la  peine 
qÎl  vous  étie^  de  fa  longue  ah* 
fente.  Si  le  . chemin  ne  U  ennuie  , 
vous  le  trouver e^en  embonpoint} 
çar  .après  la  boijfon  des  eaux 
minérales ,  nous  l'avons  fait 
jeûner  3fuivant  le  confeil  des 
rpédecins  3  afin  que  la  diète  efr 
juie  les  eaux  &  le  refle  des  hu* 
meurs.  Dieu  lui  donne  autant 
de  famé  que  je  lui  en  fouhaite 
de  très  bon  coeur  9  pour  fon  bon-, 
neur  <S*  dfi  fon  Eglife ,  pour  le 
bien  de  l'Etat.,  des  Lettres  & 
du  Public _j  pour  votre  conten- 
tement &  des  vôtres  ,  finalement 
pour  fon  avancement  égal  à  [es 
mérites ,  qui  l'appellent  à  quelr 
jcjye  çhofe  de  bien- haut*.  Il  ne 

- 
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Avocat  Générât  ff 
relie  de  lui  ici  à  nous  tous  qu'un' 
doux  fûuvenir  de  fa  douce  con- 
verfation,  &  an  defir  de  le  fervir' 
&  honorer  ,  &  vous  au  ffide  pa- 
reil jele  que  je  fuis ,  &c~. 

M.  Bignon  après  fon  retour'  h  ferlent  a* 
des  eaux  rentra  dans  la  maifon  Pan* 
paternelle ,  foit  à  la  follicita-* 
tion  de  fon  Pere,  foit  pour" 
être  à  portée  d'obferver  un  cer- 
tain régime ,  afin  de  ne  plu* 
tomber  dans  Pétat  de  défail- 
lance où  il  s'étoit  vû  l'année 
précédehrè;  Il  obtint  facilement- 
de  ne  point  reprendre  les  en- 
gagemens  qu'il  avoit  eus  à  la 
Cour  concernant  l'éducation1 
du  Roi. .  Le  jeune  Monarque' 
le  revit  néanmoins  avec  plaifity 
&  Bignon  fût  informé  que  ce 
Prince  avoit  eu  la  bonté  de 
demander  fouvent  defes  nou- 
velles à  M.  le  Fevre  pendant- 
fon  abfencev  Les  chofes  chanr 

G  iij. 
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7$  Vie  de  Jérôme  Bignon , 
gèrent  de  face  aflez  prompte- 
ment.  M.  le  Fevre  tomba  ma- 
lade &  mourut  *.  Il  fut  rem- 
placé par  Fleurence  Kivaut  > 
alors  fous  Précepteur.  jLe  Prin- 
ce  fe  dégoûta  des  études  :  on 
attribua  dans  la  fuite  ce  dégoût 
au  mauvais .  langage  de  l'hifto- 

•   ■  '  r 

*  M.  le  Fevre  mdurut  le$  Novembre  i^u. 
On  a  dit  de  lui  qu  il  avoit  vécu  à  la  Cour 
avec  la  Candeur  &  la  (implicite  d'un  Soli- 
taire >  &  dans  la  Retraite,  avec  la  politefle 
d'un  homme  de  Cour.  Il  voulut  être  inhu- 
mé dans  le  Cimetière  des  Innoc^ns  ,  &  que 
Ton  mît  fur  fa  tombe  jine  Epitaphe  qu'il 
avoit  compofee.  Ou  n'y  a  ajouté  que  le 
jour  de  fa  mort. 

NICOLAUS  FABER  peccator 
Non  unus  ex  multis ,  hic  jacet  ; 
Quidde  medici  venus  ,  aut  à  me  quid 

melius  non  video. 
Agnofco  3  Bçnc  Jçfu    tu  ienofee, 
Ad  hoc  enim  natds  es ,  ad  noc  pafïus, 
Ad  hoc  tremuifti,  ut  per  te  fècuri  eflemus* 

Vixit  annos  68 
Menfes  quatuor  dies  très  , 
Devixit. 
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tien  Fauchet,  dont  on  voulut 
abfolument  lui  faire  lire  les 
ouvrages*  Quoiqu'il  en  foit, 
ce  qui  eft  certain  c'eft  que  le 
jeune  Prince  renonça  à  toute 
étude.  Ceux  qui  fe  trouvoient 
alors  chargé  de  fon  inftru&ion 
s'occuperentmoins  de  leur  côté 
à  furmonter  ces  dégoûts  qu'à 
avancer  leur  fortune  ;  &  l'é- 
ducation en  refta  là. 

Ce  coup  d'oeil  peu  fatîsfai- 
fant  pour  un  homme  tel  que 
M.  Bignon  ,  lui  fît  quitter  fans 
regret  un  féjour  où  il  ne  pou- 
voit  plus  efpérer  de  jouir  des 
mêmes  agrémens  qu'il  avoit  eus 
par  le  pafTé.  Il  obtint  de  la  fo!lc°HÎ!!^ 
Régente  la  permiffion  de  feu  cou??* 
retirer  y  &  il  rentra  dans  fa  fa- 
mille avec  les  premiers  fenti- 
mens  de  modeffie  qu'il  avoit 
portés  à  la  Cour  y  &  qu'il  y 
avoit  confervés  j  d'un  autre 

G  iv 
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8o  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
côté  il  en  rapporta  ,  avec  toute 
l'intégrité  de  fes  mœurs ,  une 
politeife  qui  charrrioit  tous 
ceux  avoient  quelque  relation 
avec  lui.  s 

Quelque  fort  que  fèVJe  pen- 
chant de  M.  Bignon  pour  la 
Jurifprudence  Ôc  pour  les  exer- 
cices du  Barreau  auxquels  il 
étoit  naturellement  deftiné ,  il 
fufpendit  tout  travail  à  cet 
égard;  peut  -  être  avoit-il  ob- 
fervé  que  ç'avoit  été  une  des 
principales  caufes  de  Tépuife- 
ment  dans  lequel  il  étoit  tom- 
bé. Il  s'abftint  donc  prudem- 
ment de  fe  charger  a  aucune 
affaire  de  Palais  ;  mais  il  ne 
refta  pas  oifif  pour  cela.  Il  em- 
ploya utilement  fon  loifir  à 
il  donne  une  donner  une  édition  exafte  d'un 
RSïïefde  «anufcnt  de  la  Bibliothèque 
Marcuife.    du  Roi,  intitulé  :  Les  Formules 
de  Marcuife  ,  ouvrage  intéref- 


Digitized  by  Google 


Avocat  Général.  8 1 
fant  pour  notre  hiftoire ,  mais 
peu  connu ,  excepté  de  quel- 
ques favans. 

Marculfe  étoit  un  moine  du 
VII  fiécle  qui  s'étoit  appliqué 
à  faire  un  recueil  de  toutes  les 
formes  de  Lettres  qui  s'expé- 
dioient  avant  lui  &  de  ion 
tems  dans  la  Chancellerie  de 
France  &  dans  les  Jurifdic- 
tions  ordinaires  :  les  premières 
fe  nommo'ient  Litterce  Regales, 
les  autres  ,  Litterœ  Pagentes, 
Au  moyen  de  ces  Lettres ,  on 
découvre  nombre  de  traits  qui 
répandent  beaucoup  de  lu* 
mieres  fur  l'hiftoire  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois.  On  y 
trouve  d'ail'leurs  une  ample  ex- 
plication des  origines  princi- 
pales de  notre  Droit-François, 
&  quelques-  éclaircnTemens  fur 
les  difficultés  que  forment  les 
Conciles  de  France  dont  la  po? 


82  Vie  de  Jérôme  Bignort) 
lice  dans  ces  premiers  tems 
étoit  fort  mêlée  avec  celle  du 
gouvernement. 

M.  Bignon  étant  tombé  par 
hazard  fur  ce  manufcrit ,  en 
avoit  reconnu  toute  l'utilité 
pour  notre  hiftoire  ,  &  s'étoit 
propofé  d'amufer  fon  loifir  à 
donner  une  édition  de  cet  ou- 
vrage, &  de  l'accompagner  de 
notes  inftru&ives.  Il  s'eflaya 
dans  ce  genre  de  travail ,  &  il 
y  réuflit  de  manière  qu'ayant 
communiqué  fon  plan  &  fes 
idées  à  quelques  favans  ,  il 
fut  tellement  follicité  de  con- 
duire cet  ouvrage  à  fa  perfec- 
tion ,  qu'il  n'y  eut  plus  moyen 
de  le  regarder  comme  un  fim- 
ple  amufement  :  il  fe  trouva 
donc  engagé  à  donner  toute 
fon  application  à  cette  entre- 
prife ,  &  il  ne  tarda  pas  à  y  met- 
tre la  dernière  main. 
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Les  formules  de  Marculfe  ^ 
parurent  en  1613.  M.  Bignon 
étant  à  peine  alors  âgé  de  23 
ans.  Il  les  enrichit  de  notes  fa- 
vantês  remplies  d'une  fi  pro- 
digieufe  variété  de  doctrine, 
qu'elles  acquirent  à  l'Auteur 
une   célébrité  qui  lui  firent 
donner  par  les  plus  habiles 
écrivains  de  fon  tems  ,  le  titre 
flatteur  de  Varron  françois. 
Mais  ce  qui  caufa  le  plus  de 
furprife  parmi  les  favans ,  ce 
fut  de  voir  avec  quelle  intel- 
ligence il  avoit  réufli  à  répan- 
dre des  grâces  fur  un  ouvrage 
fi  peu  fufceptiblé  d'agrémens, 
&  dont  l'érudition  n'étoit  re- 
marquable que  pa  r  fa  pefanteur 
&  fon  obfcurité.  Vous  ave^ 
converti  du  plomb  en  or ,  lui 
écrivoit  un  favant  étranger  * 
qui  venoit  de  lire  fon  ouvrage. 

*  Lorcnzo  Pignon*. 
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gty  Vie  de  Jérôme  Bighort; 
M.  Bignon  le  dédia  au  Ch&w 

CelierSUIery,&  profita  de  cette' 
occafion  poiir  remercier  cet  il- 
hiftre  Magiftratdes*  bontés  qu  il 
avoit  eu  de  parier  à  Henri  IV. 
en  fa  faveur  ,  lorfque  ce  Mo- 
narque avoit  bien  voulu  accep- 
ter la  dédicace  de  fon  traité 

voyez  ci-  ^e  ^  Prééminence  des  Rois  de 
<uvanr,  p  îy#  France  fur  les  autres  têtes  Cou-* 
ronnées.  Je  me  fouviens  tou- 
joursy  lui  dit-il  dans  rEpitre  dé- 
dicatoire  y  de  ce  que  vous  dites 
d'obligeant  pour  moi  au  Roi 
Henri  le  Grand  ,  lorfque  j'allai 
lui  offrir  un  petit  préfent  de  Lit* 
térature  fur  la  dignité  de  nos 
Rois.  Fous  m'accueillîtes  avec 
tant  de  politefje  que  je ferois  bien 
ingrat  fi je  pouvois  l'oublier  jd~ 
mais:  receveç  donc  cet  ouvrage 
comme  une  marque  de  mon  de* 
vouement  y  &  comme  un  témoin 
gnage  de  mon  rejpecl.; 
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On  trouve  à  la  fin  des  notes 
fur  Marculfe  un.trait  admirable 
qui  fait  trop  d'honneur  à  la  mé- 
moire de  M.  Bignon  pour  le 
paffer  fous  filence.  Il  termine 
fon  ouvrage  par  les  expreflîons 
les  plus  vives  de  fa  tendreffe 
pour  fon  Pere ,  &  par  un  ayeu 
public  de  fa  reconnoifïance.  Il 
lui  rend  hommage  de  fes  fue- 
cès ,  c'eft  à  fon  Pere  qu'il  en 
eft  redevable ,  ce  font  les  fruits 
de  l'éducation  qu'il  en  a  reçue. .  sentiment 

T  i  >  t  •     f       •        ».  «i  dereconnoif- 

j£  lui  dois  La  vie  ,  dxt-il >  comme  fance  de  m. 

i  n  J       1       I>  '    r  -Bignon  à  l'é- 

«  mon  F  ère  9  mais  de  plus  l  inj-g^d  de  m. 
truSion  comme  à  mon  Maître  ;  {on  *w' 
&  je  tiens  de  lui  tout  ce  que  je 
fiiis.  Il  m'a  formé  les  mœurs  , 
il  m'a  cultivé  l'efprit  par  les 
fçiences  &  par  les  beaux  arts  , 
&  m'a  donné  un  accès  (î  facile 
àlajurifprudence&  à  l'intelli^ 
gence  des  Auteurs  y  que  ces  itu- 
ics  y  non- feulement  m  m'ont 
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point  coûté  de  travail  ,  mais 
m'ont  été  très  -  agréables.  Je 
n  ai  point  eu  à  chercher  ailleurs 
d'autres  maîtres  en  Droit  >  en 
ayant  toujours  un  âmes  côtés  ; 
mais  je  ne  veux  rien  dire  da- 
vantage pour  ne  point  paroitre 
trop  my applaudir.  Fài  voulu 
feulement  rendre  public  ce  témoi- 
gnage de  ma  recorinoiffanoe  y  & 
j'attefle  Dieu  &  les  hommes  que 
je  nai  rien  tant  à  cœur  que  de 
répondre  par  un  dévouement 
proportionné  à  une  tendrejje  pa~ 
ternelle  aujji  vive  &  aujji  tendre 
que  celle-là. 

Dans  le  deflein  où  étoit  M.  Bi- 
gnon de  rendre  à  fqn  Pere  un 
hommage  public  de  fes  pro- 
grès dans  Fes  fciences,  il  ne 
pouvoit  trouver  une  occafion 
plus  favorable  que  TimprelTion 
d'un  ouvrage  où  il  avoit  trouvé 
une  ample  matière  pour  dé? 
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ployer  fes  talens  &  fon  érudi- 
tion. Les  notes  fur  Marculfe 
paflerent  promptement  dans 
les  mains  de  tous  les  favans. 
On  admira  de  toutes  parts  la 
beauté  du  génie  de  l'Auteur, 
l'étendue  de  fes  connoiffances, 
la  force  &  l'énergie  de  fes  ex- 
preffions  ,  &  on  eut  bien  de  la 
peine  à  imaginer ,  les  Ecran- 
gers  fur  tout,  qu'un  travail  fi 
profond  &  fi  rempli  de  recher- 
ches pût  être  l'ouvrage  d'un 
homme  de  23  ans.  On  fît  à 
Strafbourg ,  en  1  j  ? ,  une  nou- 
velle édition  i/2-40  des  Oeuvres 
de  Marculfe  ,  &  environ  dix 
ans  après  MM.  Bignon ,  fils  de 
celui  dont  il  s'agit  ici ,  ayanr 
trouvé  dans  les  papiers  de  leur 
Pere  de  nouvelles  remarques 
qu'il  avoit  faites  de  concert 
avec  le  favant  M.  Pithou ,  tant 
fiir  ces  Formules  que  fur  la 


S8  Vie  de  Jérôme  Bignon^ 
jLoi  Salique  ,  ils  donnèrent 
en  1666  une  édition  ,  où  ils 
firent  entrer  les  notes  de  l'un. 
&  de  l'autre.  Depuis ,  le  cé- 
lèbre M.  Baluze  a  fait  réim- 
primer ces  Formules  auffi-bien 
que  les  notes  dans  un  recueil 
intitulé  :  Capitularia  Regunt 
Francorum. 
*6i$.  M.  Bignon  ne  donna  rien  à 
l'impreflion  depuis  fes  notes  fur 
Marculfe  :  on  Jui  eft  cependant 
redevable  de  la  relation  d'un 
J&&?£  Voyage  aux  Indes  Orientales  , 
cignon.  Maldives,  Moluques  9  &  au 
Brefil,  qui  fut  imprimé  à  Paris 
in-2o.  en  1 61  y.  Mais  comme  il 
n'avoit  été  que  le  rédacteur  de 
ce  qu'il  avoit  appris  du  Voya- 
geur ,  il  n'eût  garde  de  fe  l'ap- 
proprier^ il  le  fit  paroître  fous 
le  nom  de  celui  quiétoit  cenfé 
en  être  le  premier  auteur. 
Ce  voyageur  s'appelloit Fran- 
çois 
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çois  Pyrard,  originaire  de  La- 
val ;  c'étoit  un  homme  d*aflez 
bon  fens,  mais  peu  capable  de 
s'énoncer  par  écrite  Mi  Bignon 
ayant  eu  occafton  de  faire  con- 
noiflance  avec  lui ,  l'entendit 
avec  plaifir ,  6c  trouvant  que 
les  découvertes  qu'il  avoit  fai- 
tes pourroient  être  avantageu- 
fes  au  public,  il  lui  propofa 
de  les  metrre  au  jour.  Cette 
entreprife  paroiffant  au-deflus 
des  forces  de  Pyrard ,  M.  Bi- 
gnon l'attira  chez  lui ,  &  fur  les 
conférences  qu'il  eut  habituel- 
lement avec  ce  voyageur,  il  en 
forma  une  relation  qui  parut 
comme  j'ai  dit  en  \  61  y  en  deux 
volumes  in-%9.  Il  y  en  eut  une 
nouvelle  édition  en  1 679  au- 
gmentée de  divers  traités. 
M.  Bigrton  n'étoit  plus  à  Pà-  h  «wontes 

.  ■  1      r  1       •   r  prendre  les 

ns  lorfque  ce  dernier  ouvrage  eau*  en  au- 
fut  imprimé  ;  deux  voyages verBBt 
Terne  h  H 
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qu'il  fit  à  quelque  diftance  l'un 
de  l'autre  le  tinrent  éloigné  pen- 
dant un  tems  affez  confidérable. 
Le  premier  fut  en  Auvergne 
pour  y  prendre  les  eaux  de  Vic- 
ie-Comte. Il  s'en  étoit  lî  bien 
trouvé  qu'il  crut  qu'elles  ne  lui 
feroient  pas  moins  falùtaires 
une  féconde  fois  ,  &  qu'elles  le 
tireroient  de  l'état  de  foibiene* 
dont  les  atteintes  lui  faifbient 
appréhender  de  retomber  dans 
Tépuifement  où  il  s'étoit  tu 
par  le  paffé.  D'ailleurs ,  il  s'étoit 
fait  en  Au  vergne  des  amis  qu'il 
étoit  charmé  d'aller  voir ,  &  il 
y  a  quelque  apparence  que  ce 
dernier  motif  étoit  le  principal 
objet  de  ce  voyage  ;  car  Ro- 
land Bignon  qui  aflurément  ar- 
moit  fon  fils ,  &  qui  àuroit  été 
des  premiers  à  l'engager  à  pren- 
dre les  eaux  ,  s'il  les  eût  cru 
utiles  ou  nécefîaires  s  n'étoit 
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point  du  tout  d'avis  que  Ion 
fils  retournât  en  Auvergne.  Ce- 
pendant il  s  apperçut  bien  que 
ç'étoit  un  parti  pris,  dont  néan- 
moins la  décifion  dépendoit 
entièrement  de  lui  ;  car  il  étoit 
bien  perfuadé  que  s'il  s'y  fut  fé- 
rieufement  oppofé ,  fon  fils  ne 
fe  feroit  point  mis  dans  le  cas 
de  lui  défobéir;  mais  dansl'ap- 
préhenfion  de  lui  donner  le 
moindre  chagrin,  il  lui  permit 
de  fe  fatisfaire. 

L'envie  extrême  qu'avoit  le 
jeune  Bignon  de  retourner  en 
Auvergne  ,  ne  lui  permit  pas 
pour  lors  de  bien  obferver  fi  le 
confentement  que  l'on  don- 
noit  à  fon  voyage  étoit  ou  non 
une  fimple  complaifance.  Il 
partit  promptement  ôc  alla  re- 
trouverdes  amis  ôc  des  favans 
qui  Fattendoient  avec  impa- 
tience» 

Hij 
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Il  en  fut  reçu  avec  tout  l'ac- 
cueil qu'il  pouvoir  efpérer;  Ôc 
la  fatisfa&ion  qu'il  eut  de  fe 
voir  dans  un  pays  où  l'on  ne 
cherchoit  qu'à  lui  procurer  des 
agrémens  ,  contribua  encore 
plus  que  les  eaux  à  rétablir 
entièrement  fa  fanté.  Il  pafTa  à 
Vic-le-Comte  le  tems  prefcrit 
pour  prendre  les  eaux.  Il  ra- 
conte que  pendant  le  féjour 
qu'il  y  fit ,  il  y  trouva  un 
gentilhomme  nommé  Lafin, 
lequel  après  avoir  trempé  dans 
la  confpiration  du  Maréchal  de 
Biron  auquel  il  étoit  attaché , 
s'étoit  tiré  d'affaire  en  dénon- 
çant ce  Seigneur ,  dont  tout  le 
monde  fçait  la  malheureufe 
cataftrophe  fous  Henri  IV.  Cet 
événement  fi  funefte  ,  quoi- 
qu'arrivé  il  y  avoit  déjà  onze  à 
douze  ans ,  reprit  toute  fa  nou- 
veauté dans  l'efprit  de  Bignon 
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envoyant  un  homme  qui  avoir 
été  fi  fort  impliqué  dans  cette 
affaire ,  &  la  curiofité  le  porta 
à  l'interroger  fur  différens  faits 
concernant  cette  confpi ration , 
&  entr'autres  fur  les  mretés 
qu'il  avoit  cru  néceffaires  de 
prendre  pour  ne  pas  être  enve- 
loppé dans  le  malheur  du  Ma- 
réchal. 

Lafin  qui  depuis  long  -  tems 
étoit  connu  pour  un  homme 
nullement  délicat  en  fait  de 
probité ,  ne  fentit  aucune  peine 
a  entrer  dans  des  détails  dont 
tout  autre  auroit  rougi.  Il  lui 
dit  que  lorfqu'il  eut  formé  le 
deflein  de  dénoncer  le  Maré- 
chal de  Biron ,  il  demanda  qu'il 
lui  fut  accordé  d'abord  ,  des 
lettres  d'abolition  pour  tout  ce 
qui  concernoit  cette  intrigue  ; 
enfuite ,  com  me  il  n'avoir  pas 
pour  un  forfait  fur  fa  confcien,- 
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ce  ,  il  exigea  des  lettres  de 
même  efpece  pour  plufieurs^ 
autres  crimes.  Cependant  mal- 
gré cette  précaution,  dans  le 
tems  que  les  Chambres  étoient 
affemblées  pour  juger  le  Maré- 
chal ,  il  y  eut  un  Confeiller  qui 
opina  pour  que  Lafin  fW  dé- 
crété ;  mais  cet  avis  n'eut  pas 
lieu,  fur  les  remontrances  que 
fit  le  Chancelier  de  Bellievre 
qui  préfidoit  alors  :  il  repré- 
fenta  qu'il  feroit  d'une  confé- 
quence  extrême  de  ne  pas  ac- 
corder l'impunité  aux  délateurs, 
&  que  par-là  on  rifqueroit  d'ex- 
pofer  la  vie  des  Souverains.  Or* 
fentit  toute  l'importance  de 
cette  repréfentation.  Dès-lors 
on  ne  fit  plus  d'inftance,  &le 
délateur  Lafin  tout  couvert  de 
crimes  jouît  du  privilège  de 
l'abolition  qu'il  avoit  obtenue 
en  facrifiant  fon  maître  &  for* 


Digitized  by  Google 


Avocat  G  en  èraL  p  ^ 
ami  qu'il  auroit  pu  fauver  mê- 
me après  fa  dénonciation ,  fi 
la  voix  de  l'honneur  &  de  l'hu- 
manité eût  pu  le  faire  entendre 
dans  un  cœur  aufli  dépravé.* 
Après  avoir  pris  les  eaux  , 
M.  Bignon  paffa  encore  quel- 
que tems  en  Auvergne  avec  les 
amis  qu'il  s'étoit  fait  dans  cette 
Province  ;  durant  ce  tems-là  il 
eut  avec  fon  pere  un  commerce 
fréquent  de  lettres,  dans  lef- 
quêlles  il  lui  rendoit  un  comp- 
te exa£t  de  fa  conduite  &  de  fes 
amufemens.  J'ai  dit  que  Rol- 
land Bignon  n'avoit  donné 
au'un  confentement  un  peu 
forcé  au  voyage  de  fon  fils  :  il 
y  a  toute  apparence  qu'il  lui  en 
témoigna  eficore  fon  méconten- 

4 

*  On  peut  voir  le  détail  de  la  perfidie  de 
xc  Gentilhomme  dans  la  vie  de  Charles  de 
Gontaut  de  Biron  Duc  ,  Pair  &  Maréchst 
de  France,  tome  10  des  Yies  des  hommes  il- 
luflres  de  la  France. 


Vie  dè  Jérôme  Bignon  y 
tement  dans  quelques-unes  de 
fes  lettres ,  &  qu'il  lu  i  fit  des  re- 
proches d'avoir  eu  une  résolu- 
tion bien  décidée  de  partir 
avant  que  d'en  demander  la 
permiffion  ,  &  fans  s'inquiéter 
comme  il  le  devoit ,  de  la  peine 
que  feroit  fon  départ  à  un  pere 
qui  le  chériffoitKendrement. 

ié  Mc*re%"a  ^e  ieune  Bignon  qui  n'avoit 
flnfihdêlrc-  pas  imaginé  que  fon  voyage  eut 

£idéhfurfon  pû  donner  à  fon  pere  un  cha- 
voyage.     grjn  r£Qi  f  fut  extrêmement 

fenfible  à  fes  reproches  >  quoi- 
qu'ils ne  fuflent  que  l'expref- 
fion  de  l'amitié  :  il  s'en  trouva 
affe£té  à  un  point  qu'il  en  parut 
inconfolable  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
alTuré  que  fon  pere  avoit  abfo- 
lument  oublié  une  faute  à  la- 
quelle la  légèreté  de  la  jeunefTe 
pouvoit  fort  bien  fervir  d'ex- 
cufe. 

On  voit  par  une  lettre  que 

notre- 
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notre  voyageur  écrivit  de  Cler- 
raont  quel  étoit  fon  attache- 
ment ,  fa  foumiflion,  -fa  défé- 
rence pour  une  perfonne  que 
la  Nature  &  la  reconnoiflance 
lui  rendoient  fi  chère  &  fi  ref- 
pe&able;  il  oublie  qui!  eft  un 
homme  fait  >  &  que  fes  talens  , 
fà  réputation  y  fes  connoifTan- 
ces  lui  permettent  de  prendre 
lefibr  :  c  eft  un  enfant  fournis 
qui  parle  à  un  pere  qu'il  aime 
tendrement  &  qu'il  a  contrifté. 
Vous  ave^  cru  >  lui  dit-il  >  que 
favois  pris  la  réfolution  de  ce 
voyage  avant  que  de  le  deman- 
der. A  la  vérité  j 9 en  avois  pris 
V envie  il  ny  avoit  pas  quinze 
jours y  &  ma  fœur  vous  le  témoi- 
gnera; mais  j 9 avois  cru  que  je 
p&uvois  avec  tout  refpecldéjïrer 
quelque  ckofe  ,  &  vous  en  fup- 
plier  après.  Que  Ji  mon  imbé- 
cillité m'a  fait  quelquefois  faiU 
Part.  1.  I 
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Ur  y  &  fi  je  nai  pas  fait  tout 
ce  que  je  devois  en  votre  en- 
droit 3  je  vous  en  conjure  y  les 
Larmes  aux  yeux  (  ce  ne  font  pas 
des  paroles  y  elles  me  tomhent 
des  yeux  à  préfent  3)  je  vous 
prie  de  me  pardonner.  Vous 
fcaver  que  jy ai  toujours  eu  une 
grande  avidité  de  voyage  y  cu- 
pidine  veteres  locos  &  famâ 
celebratos  nofcendi  ;  comme  il 
ejî  dit  de  Germanicus. 

Une  juftification  aufïi  tendre 
&  aufli  refpe&ueufe  fut  par- 
faitement bien  reçue,  &  elle 
obtint  promptement  un  pardon 
que  Ton  n  avoit  pas  trop  d'op- 
pofition  à  accorder  ;  mais  en 
même-tems  elle  fit  connoître 
au  pere  que  la  paffion  qu'avoit 
fon  fils  de  parcourir  les  pays 
renommés y  foit  par  l'antiquité 
de  leurs  moiuimens,  foit  par 
la  réputation  des  favans  ;  ne  fe 
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borneroit  pas  aux  voyages  qu'il  ' 
avoit  faits  jufqu'alors,  &  que 
bientôt  il  lui  prendroit  envie 
de  parcourir  des  régions  plus 
éloignées.  ,  ' 

Ces  conjectures  ne  tardèrent 
pas  à  fe  vérifier.  M.  Bignon  de 
retour  à  Paris ,  fe  livra  à  l'étude 
ià  paflion  favorite ,  6ç  dans  le 
compte  qu'il  avoir  coutume 
de  rendre  à  fon  pere  de  l'ob- 
jet de  fes  travaux ,  il  lui  fit  ob- 
ferver  au  bout  de  quelque 
tems  ,  que  pour  faire  de  véri- 
tables progrès  dans  les  Icjences 
&  dans  les  arts  ,  il  étoit  très- 
utile  &  même  néceffaire  de 
remonter  à  la  fource  des  cho- 
fes  ,  ôc  par  conféquent  de  fe 
tranfporter  dans  les  pays  les 
plus  propres  à  fatisfaire  cette 
curiofité.  L'Italie  étoit  un  Nouveau 
champ  trop  vafte  à  cet  égard  mJb^oI 
pour  que  le  jeune  Bignon  ne 
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parût  pas  fouhaiter  d'y  faire 
un  voyage.  Si  le  pere  n'eût 
confulté  alors  que  fa  propre 
tendrelïe  j  il  ri'auroît  eu  garde 
de  confentir  à  un  éloigneraient 
qui  fans  doute  lui  donnerait  les 
plus  vives  inquiétudes  :  cepen- 
dant faifant  réflexion -qu'il  n'y 
a  voit  rien  que  de  très-louable 
dans  les  inclinations  de  fon 
fils,  que  d'ailleurs  fafantéétoit 
affez  bien  rétablie ,  &  qu'enfin 
s'il  ne  le  faifoit  pas  voyager  ae- 
tueliement  >  il  ne  faudroit  plus 
y  penfer  pour  la  fuite ,  parcë- 
que  bientôt  il  s'agiroit  de  fe 
confacrer  entièrement  aux  fon- 
ctions fédentaires  de  la  Ju- 
rifprudence.  Il  réfolut  de  lelà- 
tisfaire ,  6c  fut  le  premier  à 
prendre  les  mefures  convena- 
bles pour  procurer  à  fon  fils 
tout  ce  qui  pourroit  rendre  ce 
voyage  utile  &  agréable. 
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Il  fe  prëfenta  alors  une  oc-  f2Be£2gj!r 
cafion  des  plus  favorables ,  ca-  gnons  dc 
pable  elle  feule  de  lever  toutes  v°yagc' 
les  difficultés?  qull  auroit  pû 
trouver  fur  le;départ  de  fon  fils. 
Plufieurs  jeunes  gens,parens  ou 
amis  de  M.  Bignon,  avoient 
formé  le  deffein  de  pafTer  en 
Italie,  &  dévoient  partir  in- 
ceflamment  ;  rien  ne  pou  voit 
être  plus  heureux  que  d'avoir 
pour  compagnons  de  voyage 
des  gens  d'un  même  état  ,  à 
peu-près  d'un  même  âge,  ayant 
la  même  ardeur  de  s'inftruire  ; 
&  qui  joignoient  à  beaucoup 
d'efprit,  une  décence  &  une 
pureté  de  mœurs  peu  commu- 
ne. Tels  étoient  MM.  de  Pom- 
ma reuil  ,  de  Machault,  de  la 
Tuillerie ,  Compain ,  Granger 
ôc  quelques  autres. 

On  n'eut  garde  de  laiffer 
échapper  une  fi  belle  occafion» 

Iiij 
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•j  (ji  *  Rolland  Bignon  obtint  du  Roi 
un  pafleport  contrefigné  jLo- 
tnenie  ,  par  lequel  fon  fils  étoit 
recommandé  à  tous  les  Prin- 
ces &  aux  Souverains  des  pays 
par  où  il  devoit  paner.  Il  y  a 
dans  ce  pafleport  un  article 
lingulier ,  par  lequel  il  en*  per- 
mis à  M.  Bignon, &  à  deux  au- 
tres de  fa  compagnie,  de  porter 
à  eux  trois  en  argent  oemptant 
la  fomme  de  neuf  cens  liv.  * 

*  Cette  permifTton  étoit  une  exception 
de  la  Loi  qui  défendoit  de  porter  de  l'ar- 
gent hors  du  Royaume.  Cette  defenfe  étoit 
très-ancienne.  On  voie,  tome  II.  des  preu- 
ves des  Libertés  de  l'Egfife  Gallicane,  chap. 
xi.  i%  un  Arrêt  du  Parlement  du  8  No- 
vembre 141$.  qui  défendoit  de  porter  à 
Rome  ni  or  ni  argent  pour  les  bénéfices 
éledifs.  i°:  Une  Ordonnance  de  Charles 
YI.  pour  le  même  fujet.  3  °.  Des  Lettres- 
Patentes  en  1411.  Se  1464.  Il  eft  même 
fpécifié  que  les  paflages  feroient  gardés 
pour  empêcher  tout  tranfport  defpéces, 
même  pour  annates  ou  autres  expéditions. 

Voye^  UDiëiionnaire  des  Arrêts  deBriU 

Ion  au  mot  Argent/ 
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L'inftant  du  départ  qui  alloit  ,I,P*rt  p0" 
le  féparer  de  fon  pere  pour 
quelque  tems  ,  lui  coûta  des 
larmes,  mais  elles  furent  bien* 
tôt  effuyées  :  l'agrément  de 
voyager  avec  toutes  perfonnes 
de  connoiflance  ,  &  de  trouver 
toujours  en  s'éloignant  de  fa 
Patrie  le  même  genre  de  vie , 
les  mêmes  mœurs ,  avec  les 
mêmes  amis ,  tout  cela  fit  fur 
le  jeune Bignon  une  impreffion 
agréable  y  dont  il  ne  manqua 
pas  de  rendre  compte  à  fon 
pere.  A  la  réferve  d'un  jeul 
hamme  quife  dit  parent  de  notre 
ami  M.  G  ranger  ,  lui  dit-il  dans 
la  première  lettre  qu'il  lui  écri- 
vit f  notre  compagnie  remplif- 
foit  le  carrojfe  ,  de  forte  que 
nous  ne  paroijjions  pas  tant  une 
troupe  de  voyageurs  ,  que  det 
gens  d'un  même  pays  qui  vont 
établir  une  Colonie  en  quelqu' au- 
tre Contrée.  Iiy 
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M.  Bignon  fit  ce  voyage  erf 
homme  d'un  efprit  cultivé  , 
&  qui  avoit  les  talens  néceflai- 
res  pour  juger  fainement  de 
toutes  chofes ,  &  pour  appli- 
quer le  fruit  de  fes  études  à 
chaque  objet  qui  méritoit  quel- 
que attention.  Il  avoit  écrit  en 
latin  une  relation  de  ce  voya- 
ge qui  auroit  été  fans  doute 
très-curieufe  ,  mais  ce  mor- 
ceau a  été  dilïipé  de  manière 
qu'il  n'en  relie  qu'environ  deux 
pages.  Il  eft  à  préfumer  que 
cette  relation  auroit  été  un  peu 
longue,  car  les  deux  pages  que 
l'on  en  a,  &  qui  forment  le 
commencement,  ne  contien- 
nent encore  que  la  traite  de 
Paris  à  Meaux. 

Au  défaut  de  cette  'relation , 
je  me  fervirai  de  quelques- 
unes  des  lettres  qu'il  écrivoit 
à  fon  pere ,  encore  n'en  uferai- 
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je  que  très  fobrement ,  parce- 
que  la  plupart  des  chofes  dont 
il  fait  ou  la  defcription  ou  le 
récit  font  aujourd'hui  connus 
de  tout  le  monde  :  je  choifirai 
feulement  les  endroits  qui  peu- 
vent contribuer  le  plus  à  faire 
connoître  fon  cœur  &  fon  ef- 
prit ,  du  refte  je  rapporterai  en 
peu  de  mots  certains  faits,  fur 
lefquels  il  s'eft  beaucoup  éten- 
du, à  caufe  de  l'habitude  qu'il 
avoitcontraftée  de  rendre  à  fon 
pere  un  compte  exa&  de  fa 
conduite ,  de  fes  amufemens , 
de  fes  occupations. 

En  citant  fes  lettres ,  je  les 
rapporterai  dans  leurfimplicité 
naturelle  fans  rien  changer  à 
leur  di£tion.  J'obferverai  à  cet 
«feard  que  Rolland  Bignon  qui 
avoit  par  devers  lui  tout  ce 
ju'H  falloit  pour  porter  les  ta- 
lens  de  fon  fils  auffi  loin  qu'ils 
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pouvoient  aller  ,  s'étoit  peu* 
attaché  à  former  fou  ftile  dans 
la  pureté  de  notre  langue.  Il 
lui  apprit  les  humanités ,  l'élo- 
quence, la  Philofophie  ,  les 
Mathématiques  ,  la  Jurispru- 
dence &  même  la  Théologie. 
Le  jeune Bignon  poffédoit  pres- 
que toutes  ces  iciences  dans 
un  âge ,  où  l'on  commence  or- 
dinairement à  délibérer  fur  les 
moyens  de  faire  étudier  les 
enfans.  Il  écrivoit  en  latin  avec 
nobleife  &  avec  affez  de  pu- 
reté :  la  lecture  des  bons  auteurs 
du  fiécle  d'Augufte  l'avoient 
formé  en  cette  partie  ;  mais  à 
l'égard  dufrançois,  où  auroit- 
il  trouvé  des  modèles?  La  plu- 
part des  favans  de  ce  tems-ià 
ne  s'occupoient  nullement  de 
la  délicatelTe  du  langage.  Bal- 
zac ofa  entreprendre  de  bannir 
la  barbarie  de  notre  langue  :  il 


t. 
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eut  des  adverfaires  fans  nombre 
qui  le  décrièrent  comme  un 
novateur  dangereux  qui  vou- 
loit  eh  impofer  aux  efprits,  en 
les  détournant  des  chofes  pour 
les  appliquer  aux  mots.  L'il- 
luftre  Richelieu  ,  ce  génie  Ci 
capable  de  donner  le  ton ,  fui- 
vit  le  torrent,  &  donna  étant 
alors  Evêque  de  Luçon  quel- 
ques ouvrages  allez  mal  écrits , 
parce  qu'il  fe  conforma  au 
langage  du  fiécle  ;  cependant 
comme  il  connoilfoit  le  véri- 
table beau ,  il  fit  voir  qu'il  fa- 
voit  en  faire  ufàge  ,  il  brava 
le  goût  de  fon  tems ,  en  faifant 
un  difeours  qui  charma  fes  au- 
diteurs par  une  éloquence  & 
une  pureté  de  ftile  que  fon  ne 
connohToit  point  encore. 

Ce  fut  à  i'occafion  des  Etats 
Généraux  *  dont  Taffemblée 

. ,  *  L'aflemblée  des  Etats  Généraux  (  les 
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venoit  de  finir  dans  le  tems 
même  du  départ  de  Bignon 
pour  l'Italie.  Ce  Prélat  ayant 
été  nommé  à  la  députation,  & 
chargé  enfuite  de  préfenter  au 
Roi  le  cahier  du  Clergé  ,  com- 
pofà  une  harangue  ,  dans  la- 
quelle il  fubftitua  les  grâces  de 
l'éloquence  la  plus  fleurie  aux 
paflages  des  auteurs  Grecs  & 
Latins  que  l'on  avoit  cou- 
tume de  citer  à  tout  propos. 
La  Cour  éblouie  de  ces  bril- 
lantes nouveautés  applaudit 
unanimement  à  l'Orateur,  & 
fa  harangue  contribua  prefque 
autant  que  fes  intrigues  à  le 
faire  parvenir  à  ce  qui  faifoit 
alors  l'objet  de  fon  ambition.  * 

derniers  qui  Ce  foient  tenus  )  s'ouvrit  le  17 
Odtobrc  1614. 

*  II  infirma  adroitement  dans  fon  dis- 
cours qu'il  étoit  de  la  prudence  de  Sa 
Majefté  d'introduire  dans  (on  Confeil  quel* 
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M.  Bignoii  lut  fans  confé- 
quence  les  écrits  de  Balzac  6c 
la  harangue  de  Richelieu  :  ces 
grands  exemples  lui  rirent  peu 
d'impreflion ,  &il  ne  fut  point 
tenté  de  fe  former  fur  eux.  Il 
fui  vit  donc  Amplement  le  ftile 
accoutumé  :  un  grand  fond  de 
ledure  &  une  mémoire  pro- 
digieufe  lui  fournhToient  avec 
abondance  les  citations  que 
l'on  employoit  alors  dans  tou- 
tes fortes  d'ouvrages  ;  c'eft  ce 
qu'on  remarque  dans  fes  écrits, 
&  fur-tout  dans  fes  harangues 
au  Parlement  ,  où  malgré  la 
langueur  &  le  froid  que  des 
paflages  fréquens  dévoient  y 
apporter  ,  on  trouve  cepen- 
dant des  traits  de  feu ,  &  une 
éloquence   finguliere   qui  fe 
foutient  par  fa  force  fans  lé 

ques  -uns  des  plus  habiles  du  Clergé.  Il  fut 
iaic  peu  après  Secrétaire  d'Etat. 
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fecours  d'aucun  ornement  de 
la  part  du  ftile.  La  même  chofe 
s'obferve  dans  fes  lettres  ;  leurs 
fimplicité  n'empêche  pas  que 
l'on  n'y  rencontre  affez  fouvent 
une  vigueur  Ôc  une  énergie 
qui  appartiennent  plutôt  à  la 
penfée  qu'à  l'expreflion.  J'ai 
cru  devoir  faire  cette  digref- 
fion  pour  prévenir  le  Letteur 
fur  certaines  tournures  dephra- 
fes  qui  ,  fans  avoir  la  parure 
élégante  de  notre  fiécle  ,  pré- 
fentent  d'ailleurs  un  naturel 
qui  a  quelquefois  fon  agrément. 
On  pourra  en  voir  des  exem«? 
pies  dans  quelques  extraits  des 
lettres  fur  lefquelles  je  vais 
donner  la  relation  de  fon 
voyage. 

Après  là  première  lettre  dans 
laquelle  #  avoit  parlé  de  fon 
départ ,  il  alla  jufqu'à  Baie  fans 
trouver  un  moment  durant 
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cette  route  pour  écrire  à  fou 
pere.  Dans  la  lettre  qu'il  lui  to"jg£c 
écrit  de  cette  ville ,  il  lui  fait  °rramc* 
des  excufes  de  ne  lui  avoir 
point  donné  de  fes  nouvelles 
a  Nanci ,  comme  il  s'y  étoit 
attendu  ;  il  avoit  fallu  em- 
ployer tout  letems  à  examiner 
les  fortifications  anciennes  &c 
modernes,  les  feize  Battions , 
le  Château ,  les  Eglifes  &  au- 
tres endroits  publics.  Invité 
enfuite  à  aller  à  deux  lieues  de 
la  ville  vifiter  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  S,  Benoît  appeliée 
S.  Nicolas,  il  s  y  rendit  avec 
fa  compagnie  &  admira  la  fi- 
tuation  de  cette  maifon  au  mi- 
lieu de  belles  prairies  arrofées 
par  la  rivière  de  Meurte  qui 
va  enfuite  fe  perdre  dans  la 
Mofelle.  Ils  firent  cette  pro- 
menade le  i  f  d'Août  y  fête  de 
l'AfTomption,  La  foleranité  de 


Digitized  by  Google 


H2  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
ce  jour ,  jointe  à  Ja  dévotion 
du  lieu  ,  invita  M.  Bignon  d'y 
faire  un  a£te  de  religion ,  d'au- 
tant plus  édifiant ,  que  les  pra- 
tiques de  piété  n'entrent  point 
d'ordinaire  dans  les  arrange- 
mens  d'un  voyage  que  de  jeu- 
nes gens  font  de  compagnie.  Il 
femble  que  le  plaifir ,  même 
honnête ,  ôc  une  louable  cu-r 
riofité  ,  nefoient  point  compa- 
tibles avec  les  devoirs  du  Chrik 
tianifme.  M.  Bignon  penfoit  Ôc 
fe  conduifoit  bien  autrement  ; 
plus  attentif  encore  à  entrete- 
nir la  piété  dans  fon  cœur  qu'à 
enrichir  fon  efprit  de  nouvelles 
connohTances,  les  a£tes  de  re- 
ligion marchoient  avant  tout, 
&  il  ne  rougifToit  point  de  s'y 
affujettir  dans  le  tems  même 
qu'il  fembloit  fe  prêter  à  une 
certaine  diflipation.  11  fatisfit 
donc  fa  piété  en  communiant 

dans 
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dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas, 
lorfqu'il  alla  vifiter  cette  Ab- 
baye ,  c'eft  ce  qu'il  appelloit 
faire,  fa  f été  y  comme  il  le  ma/i- 
de  à  fon  pere  en  lui  faifant  le 
récit  de  ce  voyage  ,  c'étoit, 
dit-il,  le  jour,  de  V Affomption  , 
&  j  'y  fis  ma  fête, 
■  En  quittant;  Nanci ,  ils  prir  a 
rent  leur  route  par  Strafb6urg>; bours" 
ce  n'étoit  pas  trop  le  deffein  de 
M.  Bignon ,  parce  qu'il  falloir 
faire  une  journée  de  détour 
pour  s'y  rendre  ;  mais  il  ne  put 
refufer  cette  çomplaifance  à 
ceux  de  fa  compagnie  qui  fe 
voyant  fi  près  de  cette  ville  eu- 
rent la  curiofité  de  la  voir  :  lui- 
même  ne  Tut  nullement  fâchjé 
d'avoir  eu  pour  eux  cette  défé- 
rence. Straflbourglui  plut  beau- 
coup, &  dans  la  defcription 
qu'il  en  fait  à  fon  pere ,  après 
avoir  parlé  de  la  fituation  de 
Paru  h  K 
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cette  place ,  de  fes  forces ,  de 
fes  remparts  ,  dé  fon  enceinte , 
de  fes  deux  rivières  ,  &.  du 
nombre  confidérable  de  fes  ha- 
bitaris  ,  il  'fait  l'éloge  de  la  ré- 
ception gracieufe  que  le  Bour- 
guemeftre  lui  avoit,  faite  &  à 
fa  compagnie  ,  &  de  l'atten- 
tion qu'il  avoit  eue  dé  leur  don- 
ner un  Gentilhomme  de  là  Sei- 
gneurie  accompagné  du  fecré- 
taire ,  pour  leur  faire  voir  tout 
ce  qui  méritoit  d'être  obfervé. 
i  Bâk.     Il  décrit  enfuite  fa  route  de 
Strafbourg  à  Baie  ,  où  l'on  va 
par  une  plaine  charmante  en- 
trecoupée de  bois,  dé  ruii- 
feaux  &  de  prairies  j  ayant  à 
,    :  main  droite  les  montagnes  de 
Vôge ,  le  Rhin  à  gauche  ,  ôc 
plus  avant  le  Duché  de  Wur- 
temberg &  le  Brifgaw.  Il  ôb- 
ferve  en  palfant ,  qu'ayant  trou- 
•  vé  les  lieues  extrêmement  Ion* 
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gues  y  il  avoit  eu  l'attention  de 
les  mefurer,  &  qu'effeûive- 
ment  elles  alloient  bien  au- 
delà  des  15*00  pas  Romains  que 
la  plupart  des  auteurs  ont  fixés 
pour  chacune. 

De  Baie  il  entra  enfin  en  il :  entre*» 
Italie,  qui  étoit  l'objet  prin-  fol^iulhZ 
cipal  de  fou  voyage.  Ilféjourna 
à  Milan  •  d'où  il  écrivit  à  fon 
pere  ce  qu'il  avoit  vû  de  remar- 
quable dans  cette  ville ,  qu'il 
dit  avoir  trouvée  très-grande  ôc 
très-peuplée.  Il  y  fut  très-bien 
reçu  lui  ôc  fa  compagnie  par  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  confidé- 
rable  parmi  les  gens  de  lettres. 
Le  Cardinal  de  Borromée , 
Prélat  jeune  encore,  mais  dont 
la  réputation  étoit  déjà  très- 
étendue  ,  lui  fit  beaucoup  d'ac- 
cueil ,  &  lui  offrit  tous  les  fer- 
vices  qui  dépendoient  de  lui. 
Il  exigea  de  M.  Bignon  delier 

K  ij 
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enfemble  un  commerce  de  let- 
tres, ôc  celui-ci  s'engagea  de 
commencer  à  lui  écrire  dès 
qu'il  feroit  de  retour  à  Paris. 
Le  feigneur  Ogliati ,  dire&eur 
de  la  bibliothèque  Ambrofien- 
ne,  qui  connoiflbit  déjà  M.  Bi- 
gnon par  fes  ouvrages ,  fe  fit 
un  plaifir  de  lui  témoigner  une 
vénération  particulière  ;  il  le 
reçut  avec  fa  compagnie.,  & 
lui  montra  tout  ce  qu'il  y  a  voit 
de  plus  curieux  dans  la  riche 
bibliothèque  qui  étoit  confiée 
à  fes  foins, 
à  venire.     M.  Bignon  fe  rendit  enfuite 
à  Venife,  &  à  fon  arrivée  il 
s'excufa  auprès  de  fon  pere  de 
ne  lui  avoir  point  écrit  depuis 
Milan ,  fur  ce  qu'il  avoit  paiïé 
rapidement  dans  plufieurs  vil- 
les ;  telles  que  Vérone ,  Pa- 
doue,  Pavié,  Plaifance,  Par- 
me ,  Maritoue  ?  fansfe  donner 
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le  tems  d'y  féjourner.  Il  refta 
quelque  tems  à  Venife  dont 
il  trouva  le  féjoiir  délicieux  , 
par  I'occafion  qu'il  eut  de  fa-, 
tisfaire  fa  curiofité  fur  la  ma- 
gnificence de  cette  ville ,  fur 
la  fageffe  de  fon  gouverne- 
ment ,  &  fur  la  politique  de 
ces  rafinés  Républicains.  A  l'é- 
gard des  plaifirs  auxquels  peut 
porter  le  libertinage  dans  cette 
ville  voluptueufe ,  la  gravité  > 
la  fagelfe  ,  la  piété  de  M.  Bi- , 
gnon  le  mirent  à  couvert  des 
attaques  qui  pouvoient  lùi  être 
portées  :  rien  ne  fut  capable  de 
lui  amollir  le  cœur  :  attentif 
à  fes  devoirs  &  à  fatisfaire  fa 
curiofité  fur  des  objets  dignes 
de  lui,il  ne  connut  d'attrait  que 
pour  ce  qui  pouvbit  enrichir 
l'on  efprit  &  fatisfaire  le  goût 
qu'il  avoit  pour  les  fciences. 
Il  commença  par  fe  faire 


1 1 8  Vie  de  Jérôme  Bignon  } 
préfenter  à  l'Ambaffadeur  de 
France  avec  fes  compagnons 
de  voyage.  Une  compagnie 
aufli  aimable  dont  les  noms 
pour  la  '  plupart  étoient  fort 
connus  ,  &  qui  d'ailleurs  étoit 
annoncée  par  des  lettres  de  la 
Cour,  fut  reçue  chezl'Ambàf- 
fadeur  avec  toute  la  politeffe 
ôc  la  diftin&ion  poflible ,  ils  fe 
mirent  du  cortège  de  ce  Mi- 
niftre  &  l'accompagnèrent  dans 
toutes  les  occafions  d'appareil 
qui  fe  préfenterent  pendant 
leur  féjouf. 

M.  Bignon  pana  quinze  jours 
à  Venife,  pendant  lefquels  il 
eut  le  tems  defefatisfaire  fur  ce 
qui  faifoit  l'objet  de  fa  curio- 
fité.  Il  comptoit  entre  les  cho- 
fes  qui  l'avoient  le  plus  flatté  , 
l'agrément  qu'il  avoit  eu  de 
converfer  tous  les  jours  pen- 
dant près  de  trois  heures  avec 
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le  célèbre  Frapaolo ,  dont  le 
hazard  lui  donna  la  connoif- 
fance ,  &  lui  épargna  la  peine 
de  s'y  faire  annoncer.  1 

Il  le  trouva  chez  un  librai-  ufa;Ccon- 
re  où  la  converfation  étant  *°cir™"pa£ 
tombée  fur  ce  qui  étoit  arri^  i°« 
vé  à  Venife  de  plus  nouveau 
en  fait  de  bonne  littérature., 
Frapaolo  parla  des  Formules 
de  Marculfe;  &  fans  fçavoir 
devant  qui  il  étoit,  il  s'étendit 
fur  le  mérite  de  cet  ouvrage, 
&  dit  qu'en  le  lifânt  il  a  voit été 
vraiment  furpris  du  profond 
fçavoir  de  l'éditeur.  M.  Bi- 
gnon  paroiffartt  écouter  cet 
éloge  avec  quelque  indiffé- 
rence,  Sans  doute  /'  reprit  vi- 
vement Frapaolo ,  vous  ne 
l'avez  pas  lu  ,  car  vous  en  par± 
lez  ajjezfroidement. 

M.  Bignon  qui  fouhaitoit 
ardemment  de  lier  connoif- 
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fance  avec  ce  favant ,  ne  voit-' 
lut  pas  garder  plus  long-tems 
Y  incognito  :  il  répondit  modes- 
tement qu'il  lui  fiéroit  mal  de, 
beaucoup  admirer  cet  ouvrage, 
parceque  c'étoit  lui  qui  avoit 
eu  foin  de  le  mettre  au  jour 
&  de  l'accompagner  de  O  ^^^^ 
qu'il  avoit  cru  néceflaires* 

Le  moine  Vénitien  enchan- 
té d'une  rencontre  auffi  pré- 
cieufe ,  exigea  de  M.  Bignon 
de  lui  accorder  quelques  mo- 
mens  pendant  fon  féjour  »  pour 
converfer.;  enfemble.  M.  Bi- 
gnon qui  avoit  de  fon  côté 
une  extrême  envie  de  faire 
connoiffance  avec  un  homme, 
dont  le  nom  faifoit  tant  de 
bruit  ,  acquiefça  très  -  volon-? 
tiers  à  fa  demande  ,..&  dès- 
lors  ils  ne  panèrent  pas  un  jour 
fans  fe  voir. 

Les  conventions  qu'il  euç 

avec 
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avec  ce  moine  lui  en  donnè- 
rent la  plus  haute  idée,  &  il 
en  parla  à  fon  pere  comme  d'un 
homme  d'un  génie  rare ,  d'un 
favoir  profond ,  &  d'une  ex- 
périence confommée  dans  les 
affaires.  Dans  le  cours  de 
leurs  converfations  ,  il  s'agit 
du  mécontentement  que  la 
Cour  de  Rome  avoit  de  ce 
religieux  :  Frapaolo  dit  à  ce 
fujet  que  pour  éteindre  tou- 
te animofité  ,  il  avoit  depuis 
longtems  réfolu  de  fortir  de 
Venife  &  d'aller  à  Conftanti- 
nople  dans  une  maifon  reli- 
gieufe  qui  y  eft  tolérée  par  le 
Turc  ;  mais  que  le  Sénat  n'a- 
voit  jamais  voulu  lui  permettre 
de  fe  retirer  :  peut-être  cette 
retraite  n'avoit-elle  pas  pour 


car  fi  l'on  en  croit  quelques- 
uns  de  ceux  qui  l'ont  connu  , 


objet  une  maifon 
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fes  fentimens  fur  la  religion 
Catholique  étoient  affez  équi- 
voques. Mais  en  converfant 
avec  un  homme  dans  lequel 
il  voyoit  une  piété  fincere  & 
un  vif  attachement  pour  la 
religion  ,  il  n'ofa  pas  s'ouvrir 
avec  une  certaine  effufion ,  & 
il  aima  mieux  prétexter  une 
retraite  Catholique  que  de  lui 
dire  ouvertement  ce  qu'il  au- 
roit  fait  s'il  lui  eût  été  permis 
de  fortir  de  Venife.  A  l'égard 
de  fon  hiftoire  du  Concile  de 
Trente ,  qui  eft  fon  plus  grand 
ouvrage,  M.  Bignon  en  par- 
tait comme  d'une  hiftoire  très- 
favante  ôc  très-bien  faite  :  ce- 
pendant il  ne  pouvoit  fe  dit 
penfer  de  reconnoître  qu'il 
étoit  à  craindre  que  Frapaolo 
ne  l'eût  compofée  que  pour 
abbaiffer  l'autorité  du  Concile 
6c  affoiblir  la  foumiflion  qui 
lyi  eft  due. 
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Les  quinze  jours  que  M.  Bi- 
jnon  féjourna  à  Venife  fe  par- 
lèrent ainfi  ;  tantôt  à  converfer 
avec  les  favans ,  tantôt  à  vifiter 
les  Eglifes,  les  Bibliothèques, 
les  monumens  curieux  ;  quel- 
quefois aufli  à  faire  fa  Cour  à 
l'Ambaffadeur ,  où  il  rencon- 
troit  de  tems  en  tems  des 
François  avec  lefquels  il  avoit 
occafion  de  s'entretenir  de  fa 
patrie ,  &  de  s'informer  des 
nouvelles  de  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  où  il  fe  paflbit  alors  di- 
vers mouvemens  qui  occafion- 
nerent  enfin  une  guerre  civile 
dont  j'aurai  bientôt  occafion 
de  parler. 

Au  moyen  de  ces  occupa- 
tions ainfi  variées ,  le  tems  lui 
parut  s'écouler  d'autant  plus 
rapidement  qu'il  fe  plaifoit 
beaucoup  à  Venife.  C'eft  ici, 
dit- il  en  annonçant  à  fon  pere 

L  ij 
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Imitant  de  fon  départ  ,  c'ejt 
ici  ou  j'ai  goûté  une  bonne 
partie  du  contentement  que  j'ef- 
pérois  ,  &  pour  dire  le  vrai  9  je 
ne  m'en  vais  qu'à  regret.  Mais 
il  n'avoit  gardé  de  faire  un  plus 
long  féjour  ,  il  avoir  fixé  un 
terme  auquel  il  devoit  fe  ren- 
dre à  Paris ,  fon  pere  l'atten- 
doit  au  tems  marqué ,  &  il  lui 
•  reftoit  encore  du  chemin  à 
faire  pour  remplir  l'objet  de 
fon  voyage,  ^.u  refte  ,  fes 
lettres  fréquentes,  les  détails 
dans  lefquels  il  entroit  ,  le 
compte  exaft  qu'il  lui  rendoit 
de  fes  démarches ,  de  fa  dé- 
penfe,  &  enfin  du  moindre 
emploi  de  fon  argent ,  tout 
cela  devoit  le  rendre  conti*. 
nuellement  préfentàfon  pere, 
&  diminuer  l'ennui  de  fon  ab- 
fence. 

Il  partit  donc  enfin  de  Venue 
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avec  fa  compagnie  pour  fepr^;feî 
rendre  à  Rome.  Ils  prirent  tedeRonK< 
deux  carrofles  à  Bologne  ôt 
fe  firent  conduire  par  Raven- 
ne  j  cette  ville  fi  célèbre  >  dit 
M.  B  ignon  ,  où  Von  admire 
encore  des  vefiiges  de  Vanti* 
quitè   qui  me  rendirent  bien 

content*  Ils  pafferent  enfuite 
le  Rubicon  pour  aller  à  Ri- 
mini ,  &  ils  fe  trouvèrent  enfin 
fur  la  côte  de  la  mer  Adriati- 
que. Ils  eurent  trois  jours  de 
marche  fur  les  bords  de  cette 
mer  le  long  des  matais  Salans  > 
ayant  en  perfpe&ive  un  nom- 
bre infini  de  montagnes  de 
fel.  Durant  ces  trois  jours  la 
mer  fe  préfenta  à  eux  fous  trois 
différens  afpe&s.  Le  premier 
jour  elle  fut  groffe  &  orageufe, 
le  iècond  dans  un  calme  pro- 
fond ,  &  le  troifiéme  elle 
parut  couverte  d'un  nombre 
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confidérable  de  petites  voiles; 
ôc  de  deux  gros  Navires  qui 
faifoient  la  même  route  qu'ils 
tenoient  par  terre ,  &  cela  par 
le  plus  beau  tems  du  monde 
&  avec  un  vent  très-commo- 
de. Ce  fpe&acle  charmant  leur 
rendit  cette  route  extrême- 
ment agréable.  Elle  les  con- 
duifit  au  port  d'Ancône  qu'ils 
vifiterent  exactement  aufli- 
bien  que  la  demi-lune  avec  fa 
pointe  &  fon  golfe ,  &  l'arc  de 
Trajan  élevé  fur  le"  port  en 
marbre  blanc  avec  une  ins- 
cription latine  *  qui  annonce 
que  cet  Empereur,  en  ouvrant 
ce  port ,  avoit  rendu  l'entrée 
de  l'Italie  bien  plus  lure  qu'elle 
n'étoit  auparavant, 
parte  i  Us  prirent  de-là  par  les  mon- 
tagnes  pour  aller  a  notre-Dame 

*  Aditum  ItalU  fecurierem  portu  patc* 
faBo  reddiderat* 


Lorette. 
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de  Lorette,  où  cette  vertueufe 
compagnie  fît  fes  dévotions. 
Ils  vi (itèrent  enfuite  le  tréTor 
qu'ils  trouvèrent  rempli  de  ri- 
chefles  ineftimables  :  puis  ils 
fe  rendirent  fur  les  montagnes 
de  l'Apennin.  M.  Bignon  fit  à 
fon  pere  la  defcription  de  ces 
montagnes  ;  &  parlant  de  leur 
hauteur ,  des  précipices  qui  s'y 
trouvent,  ôc  des  torrens  qui  les  v 
entrecoupent ,  il  dit  que  tout 
cela  n'eft  encore  qu'une  image 
légère  de  l'horreur  des  Alpes. 

A  l'extrémité  de  la  Marche  En  t©(«u«. 
d'Ancône,ils  trouvèrent  i'Om- 
brie  (autrement  le  Duché  de 
Spolette  )  contrée  agréable  , 
dont  l'afpeft  joint  à  celui  que 
lui  offroient  coup  fur  coup  les 
provinces  d'Italie  qu'il  parcou- 
roit ,  rappella  à  M.  Bignon 
toutes  les  connoiflances  que 
les  Auteurs  de  l'antiquité  lui 

J-.1V 
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avoient  données  de  ces  difFeT- 
rensendroits.   Son  érudition 
paroît  fe  réveiller  dans  les  des- 
criptions qu'il  en  fait,  &  l'on 
voit  qu'il  prend  plaifir  à  en 
peindre  les  agrémens.  Les 
montagnes ,  dit- il  en  parlant  de 
rOmbrie  ,  femblent  y  ouvrir 
leur  fein pour  montrer  des  cam- 
pagnes environnées  de  coteaux 
chargés  d'arbres  verds  ,  coupés 
par  de  petites  rivières  9  &  plan- 
tés d'oliviers,  de  grenadiers  & 
de  vignes  entrelacées  dans  des 
ormeaux  ,  d'où  pendent  les  rai- 
fins  en  abandance.  Le  haut  des 
collines^  efi  plein  de  villages  & 
de  châteaux  qui  forment  un 
païfage  délicieux.  La  vue  du 
Clitumnus  *  qui  arrofe  les 

*  Le  CHtumnc,  //  Clitunno  ,  en  Tof- 
cane  avoit,  félon  les  Anciens,  cette  pro- 
priété, que  les  Bœufs  <jui  bûvoient  de  fon 
eau  devenoient  blancs ,  infalifco  Clitumni 
umnis  aquapota  candidos  Boves  facit.Vlwc 
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plaines  d'Ombrie ,  lui  fit  un 
plaifir  des  plus  fenfibles  :  il  fe 
rappella  ce  qu'en  dit  Virgile, 
&  imagina  voir  ce  fameux 
Poëte  examiner  cette  rivière 
pour  en  décrire  la  courfe. 

Une  cérémonie  qui  devoit 
fe  faire  inceflamment  à  Rome 
empêcha  nos  voyageurs  de 
samufer  fut  une  route  aufli 
charmante.  Ils  prirent  la  pofte 
à  Ornicoli  pour  fe  rendre 
promptement  dans  la  capitale 
du  monde  chrétien,  afin  d'af- 
fifter  à  une  folennité  qui  leur 
fourniroit  l'occafion  de  fatis- 

Liv.  t.  Voici  ce  que  dit  Virgile  duClitmnne 
&  de  fes  environs. 

Hic  Albi ,  Çlicumne  ,  greges  6c  maximi  Tauriu 
Viûinu,Ôcc. 

Hic  ver  affiduum  atque  alienis  menfibus  aeflas 
Bis  gravidx  pécules ,  bis  Pomis  utilis  arbos ... 
Addc  tôt  egregias  Urbcs  operumque  laborcra 
Toc  congefta  manu  pracraptk  oppida  faxis. 

Georg.  lit.  u 
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faire  promptement  leur  cu- 
riofité  fur  quantité  de  chofes 
pourlefquelles  j  dans  un  autre 
tcms ,  il  auroit  peut-être  fallu 
plu fieurs  mois  de  féiour. 

Cette  cérémonie  étoit  celle 
de  l'AmbalTade  d'obédience 
*  que  Louis  XIII.  envoyoit 
à  Rome.  Le  Chevalier  de  Ven- 
dôme Grand-Prieur  de  France 
ôt  frère  naturel  du  Roi ,  étoit 
chargé  de  cette  honorable  com- 
miflion.  Toutes  les  circonftan- 
ces  de  cet  événement  invi- 
toient  M.  Bignon  à  fe  trouver 
à  cette  cérémonie.  Il  étoit 
connu  du  jeune  Prince  qu'il 
avoit  fouvent  eu  occafion  de 

*  L'Ambaflade  que  l'on  appelle  d'Obé- 
iience  ou  d'OèéiJfance  filiale ,  n'efl:  point 
un  hommage  de  Vaûal  à  Ton  Souverain  ; 
c'eft  une  démarche  de  politefle  par  laquelle 
le  Roi ,  comme  fils  aîné  de  l'Eglife,  re- 
connoît  le  Pape  pour  le  Pere  commun  des 
Fidèles. 
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voir  chez  le  Duc  de  Vendô- 
me fon  frère ,  avec  lequel  il 
avoit  été  dans  une  liaifon  in- 
time. De  plus  y  comme  je  viens 
de  le  dire ,  la  conjon&ure  étoit 
favorable  pour  fe  fatisfaire  en 
peu  de  tems ,  fur  tout  ce  qui 
peut  mériter  à  Rome  la  curio- 
fité  d'un  voyageur  ;  &  ce  qui 
étoit  infiniment  précieux  pour 
lui  ,  il  alloit  fe  voir  en  état 
de  partir  bientôt  ôt  d'aller  re- 
joindre un  pere  qui  ne  ce  (Toit 
de  le  redemander  ,  ôc  qu'il 
brûloit  d'envie  de  revoir. 

Le  Chevalier  de  Vendôme  ^J™^ 
eut  audience  au  commence- ^Ambairacb 

ment  d'O&obre  dans  la  Sala  Mercure  />. 

Regia  au  palais  de  S.  Pierre , u  4" 
où  étoit  le  Pape  dans  fes  habits 
Pontificaux  9  entouré  des  Car- 
dinaux ,  des  Patriarches  ,  des 
Prélats  &  de  tous  les  grands 
Officiers  de  fon  Palais.  La  ha- 
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rangue  fut  faite  par  un  françois 
nommé  Charron ,  &  la  répon- 
fe  du  Pontife  par  un  de  feS 
fecrétaireS  ,  nommé  Strozzi. 
Cette  cérémonie  fe  paffa  avec 
un  appareil  &  une  magnificen- 
ce qui  charma  tous  les  fpec* 
tateurs,  &  qui  fit  également 
honneur  à  la  Cour  de  Rome 
&  à  celle  de  France. 

M.  Bignon  paffa  à  Rome  le 
refte  du  mois  d'Octobre.  Là 
protection  de  rAmbaffadeur, 
les  relations  avec  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  diftingue,  lui 
applanirent  les  difficultés  qui 
auroient  pû  retarder  l'examen 
qu'il  vouloit  faire  des  richef- 
fes  de  cette  ville.  Toutes  les 
portes  lui  furent  ouvertes  ,  & 
les  hautes  connoiffances  le 
mirent  d'abord  au  fait  de 
quantité  de  chofes  pour  lef- 
quelles  d'autres  auroient  eu 
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befoin  de  beaucoup  d'expli- 
cations. 

Mais  ce  qui  le  flatta  le  plus  son  «jour  â 
dans  fon  féjour  de  Rome,  fie*0"** 
dans  celui  qu'il  eut  occafion 
de  faire  dans  plufieurs  villes 
d'Italie ,  ce  fut  d'y  trouver  un 
certain  nombre  de  favans ,  avec 
le/quels  il  eut  occafion  de  faire 
ufage  de  l'acquit  immenfe  que 
fes  levures  lui  avoient  donné. 
II  eft  vrai ,  &  il  en  convient 
lui-même ,  que  les  gens  de  let- 
tres ôc  les  véritables  favans 
étoient  dès-lors  bien  plus  rares 
en  Italie  que  par  le  paffé.  Cette 
nation ,  dépofitaire  des  plus 
beaux  monumens  de  l'antiqui- 
té làinte  &  profane  >  femble  fe 
contenter  depuis  long-tem$ 
d'expofer  fes  tréfors  à  la  cu- 
riofité  des  étrangers ,  fans  cher- 
cher à  en  faire  ufage  pour  fa 
propre  inftru£tion.  Plus  appli- 
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quée  à  s'informer  des  événe- 
mens  préfens,ôc  à  prévoir  ceux 
r  de  l'avenir }  qu'à  favoir  ce  qui 
s'eft  paffé  dans  des  tems  plus 
reculés  ,  elle  s'attache  Bien 
moins  à  connoître  les  actions 
des  hommes  qui  ne  font  plus  , 
que  les  fentimens  de  ceux  qui 
font  encore  :  l'étude  des  af- 
faires l'occupent  bien  plus  que 
celles  de  la  nature  ;  en  un 
mot ,  on  voit  communément 
en  Italie  beaucoup  plus  de  né- 
gociateurs que  d'hiftoriens,  ôc 
Bien  plus  de  politiques  que 
de  philofophes. 
sestiiation»  M.  Bignon  ne  laifTa  pour-  I 
^  d"tiTe. tant  pas,comme  j'ai  dit,de  ren- 
contrer quelques  favans  du 
premier  ordre  que  leur  petit 
nombre  &  leur  mérite  lui  ren- 
dirent plus  chers  &  plus  pré- 
cieux. Parmi  ceux  avec  les- 
quels il  fe  lia  plus  étroite- 
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ment,  on  remarque  principa- 
lamenc  Scipion  Corbilluzzi , 
Jérôme  Aleandcr,  &  Lorenzo 
Pignoria.  Leur  union  ne  fut 
point  paffagere  ;  &  M.  Bignon 
de  retour  à  Paris ,  eut  avec  eux 
un  commerce  de  lettres  affez 
fréquent. 

Scipion  Corbilluzzi ,  ou  Cq- 
bellutio  ,  étoit  originaire  de 
Viterbe.  Après  avoir  étudié  les 
humanités  à  Rome  chez  les 
Jefuites ,  il  s'étoit  enfuite  ap- 
pliqué au  Droit.  Il  fut  placé 
d'abord  chez  le  Cardinal  d'Af- 
coli  en  qualité  d'Auditeur  de 
ce  Prélat  ;  puis  il  s'attacha 
au  Cardinal  Pompeio  Arrigo- 
ni  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
auprès  du  Pape  Paul  V.  Ce 
Cardinal  le  fit  entrer  au  fer- 
vice  du  Pape ,  &  obtint  pour 
lui  la  place  de  Secrétaire  des 
Brefs  ,  qu'il  poflédoit  encore 
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lorfque  M.  Bignon  fe  lia  d'a- 
mitié avec  lui.  L'année  fui- 
vante  il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  Cardinal,  fous  le  titre  de  Ste 
Suzanne.  Il  conferva  fous  la 
pourpre  la  même  piété ,  le  mê- 
me goût  pour  les  lettres ,  &  la 
même  tendrefle  pour  fes  amis 
qu'avant  fa  promotion.  Après 
la  mort  de  raul  V.  il  fut  fur 
les  rangs  pour  être  élevé  au 
Souverain  Pontificat  :  il  vit 
fans  émotion  former  &  man- 
quer ce  projet  ;  &  lorfqu'il  fut 
à  l'article  de  la  mort ,  il  dit 
qu'il  avoit  beaucoup  d'obliga- 
tion à  Paul  V.  de  ravoir  fait 
Cardinal,  mais  qu'il  en  avoit 
une  infiniment  plus  grande  à 
celui  qui  l'avoit  empêché  d'ê- 
tre Pape.  Il  mourut  en  162.2. 

Jérôme  Aleander,  ou  Alean- 
dre,  né  à  Frioul ,  étoit  petit 
neveu  du  Cardinal  Jérôme 

Aleandre> 
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ndre ,  qui  avoiteu  les  plus 
ix  emplois  de  la  Cour  de 
ie  dans  le  fiécle  précé- 
[t.  Il  fe  confacra  aux  lettres 
Te  rendit  également  célèbre 
Tans  la  Poëfie ,  dans  la  Jurif- 
•rudence  ôc  dans  la  connoif- 
Tance  des  Antiquités.  Après 
avoir  été  fecrétaire  du  Cardinal 
Bandini ,  il  le  devint  du  Cardi- 
nal François  Barberin  qu'il  fui  - 
vit  en  France  lorfque  ce  Prélat 
y  vint  en  qualité  de  Légat  àLa- 
tere.  On  a  de  lui  différens  ou- 
vrages. Il  mourut  en  1631. 

Laurenzo  Pignoria ,  autre- 
ment Laurent  Pignorius,  né  à 
Padoue  en  1^71.  étoitundes 
plus  favans  antiquaires  de  fon 
tems.  On  a  de  lui  beaucoup 
d'ouvrages  remplis  de  la  plus 
profonde  érudition.  Apres  a- 
voir  été  Curé  de  S.  Laurent  de 
Padoue  ,  il  eut  un  canonicat 
Part.L  M 
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à  Trevife ,  &  y  mourut  de  la 
pelte  en  1 63 1  ♦ 

Outre  ces  favans  Etrangers 
avec  lefquels  M.  Bignon  paf- 
foit  des  momens  fi  délicieux, 
il  eut  l'avantage  de  trouver  à 
à  komeT  Rome  le  P.  Sirmond  Jefuite, 
p.sirmond.  qUj  depuis  la  première  ren- 
contre chez  un  Libraire  de 
Paris ,  comme  je  l'ai  rapporté 
ci-devant ,  avoit  fait  connoif- 
fanceavecM.  Bignon,  &  étoit 
devenu  ami  particulier  de  foh 
161$.  pere.  Il  témoigna  au  fils  une 
tendrefle  &  une  attention  par- 
ticuliere.  Il  voulut  le  retenir 
à  Rome  pendant  l'hy  ver,  &  lui 
propofa  de  le  ramener  à  Paris 
au  commencement  du  prin- 
temps ,  &  de  le  faire  paffer 
par  la  Provence  où  il  trouve- 
roit  à  fatisfaire  fa  curiofité  par 
les  connoifTances  qu'il  luipro- 
cureroit  de  perfonnes  d'un  mé-. 
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tite  diftingué  qui  avoient  des 
cabinets  de  livi es  extrêmement 
choifis  en  tout  genre  de  litté- 
rature. 

La  tentation  étoit  violente 
pour  un  jeune  homme  que 
l'ardeur  de  fçavoir  fembloit 
tourmenter  continuellement  ; 
mais  il  avoit  promis  que  la  fin 
de  l'année  ne  le  verroit  pas  en 
Italie,  &  il  vouloit  être  fidèle 
à  fa  parole.  Il  étoit  inquiet  de 
la  fanté  de  fon  père  ;  il  en  avoit 
reçu  des  nouvelles  qui  le  cha- 
grinoient  :  indépendamment 
de  ce  qu'il  le  connoiffoitpour 
être  aflez  valétudinaire ,  il  le 
favoit  alors  dans  la  plus  grande 
afflittion ,  à  caufedes  malheurs 
de  l'Etat  qui  fe  trouvoit  alors 
en  proie  aux  horreurs  d'une 
guerre  civile.  Le  Prince  de 
Condé  ôc  autres  Seigneurs  mé- 
contens  de  la  Régence  de 
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Marie  de  Medicis,  après  avoir 
quitté  la  Cour,  venoient  enfin 
d'éclater  en  prenant  les  armes 
Ôc  fe  joignant  aux  Huguenots» 
Roland  Bignon  en  vrai  citoyen 
pleuroit  fur  les  malheurs  de  fa 
Patrie ,  &  avoit  befoin  que 
quelqu'un  vint  auprès  de  lui 
partager  fa  douleur. 

Il  n'y  eut  donc  pas  moyen 
d'étendre  plus  loin  une  per- 
miflion  que  l'on  n'avoit  ac- 
cordée que  jufqu'à  la  fin  de 
Tannée  ,  &  il  fallut  employer 
promptement  le  tems  qui  refc 
-  toit ,  à  faire  le  voyage  de  Na- 
ples ,  &  à  voir  ce  qu'il  y  avoit 
de  curieux  dans  les  environs. 

* 

Dans  la  lettre  où  il  inftruifit 
fon  pere  de  fon  départ  pn> 
chain  ,  il  lui  dépeint  en  peu  de 
mots  la  diligence  qu'il  avoit  ap 
portée  pour  terminer  fa  cour- 
ie.  Il  lui  mande  qu'il  a  fait  eu 
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deux  mois  6c  demi  cinq  cens 
cinquante  lieues ,  qu'il  a  paffé 
par  foixante  &  dix  villes ,  fans 
compter  les  places  qui  font 
entre  deux.  J'ai  fait,  dit-il, 
le  voyage  de  Napîes  heureufe- 
ment  comme  le  refie.  J'ai  vu  les 
délices  de  la  Campante ,  &  les 
vejliges  de  ces  belles  maifons  de 
plaijance  des  Romains  >  d'un 

JLucullus  ,  d'un  Pompée  

Olim  nomina  erant  ,  ajoute- 
t'il  ,  nunc  funt  fine  nomine 
ter  rte. 

Quelque  tems  avant  fon  dé-  R«oume  a 
partScipionCorbilluzzi  le  pré-  ^î^ltL 
fenta  au  Pape  qui  le  connoif- Pape* 
lànt  déjà  de  réputation  ,  lui 
donna  les  marques  les  plus  fen- 
fibles  d'eftime  &  d'amitié.  II 
fit  enfuite  les  adieux  les  plus 
tendres  à  ceux  des  favans  avec 
lefquels  il  avoit  été  le  plus  en 

relation  >  &  ils  fe  réparèrent 
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en  fe  promettant  réciproque- 
ment d'entretenir  par  de  fré- 
quentes lettres  un  commerce 
que  les  conjon£tures  ne  lui 
permettoient  plus  de  fuivre 
autrement. 
11  revient  ea    Ainfi  après  avoir  retiré  de 
rance.  voyage  tout  l'agrément  & 

tout  l'avantage  qu'il  pouvoit 
en  efpérer ,  il  rentra  en  France, 
où  il  fallut  à  caufe  de  la  guerre 
faire  route  avec  beaucoup  de 
précaution ,  pour  éviter  les  in- 
curfions  des  troupes  qui  rava- 
geoient  tout  le  plat  pays.  Il 
eut  le  bonheur  de  n'efluyer 
aucun  danger  ,  &  il  fe  rendit 
enfin  à  Paris  dans  le  tems  pré- 
fix  dont  il  étoit  convenu  avec 
fon  pere.  Je  ne  parlerai  point 
de  la  manière  dont  il  en  fut 
reçu  :  ce  que  j'ai  dit  de  la  ten- 
drefTe  de  l'un  &  de  l'autre  doit 
donner  des  idées  que  Texpref- 


Digitized  by  Google 


Avocat  Général.  143 
fion  ne  pourroit  qu'afToiblir. 

M.  Bignon  fe  livra  alors  ^fc^JJJJ5* 
l'étude  de  la  Jurifprudence  &  du  Barreau, 
reprit  les  exercices  du  Barreau. 
La  réputation  qu'il  s'étoit  déjà 
acquife  dans  le  tems  qu'il  avoit  . 
exercé  la  profeflion  d'Avocat , 
lui  attira  bientôt  un  nombre 
aflez  confidérable  d'affaires  , 
qu'il  difeutoit  toutes  avec 
l'exactitude  la  plus  ferupu- 
leufe  :  cependant ,  malgré  le 
tems  que  ces  occupations  dé- 
voient lui  prendre  9  il  favoit 
difpofer  Ton  tems  avec  une 
telle  économie  qu'il  en  trou- 
voit  encore  pour  vacquer  à 
d'autres  études  &  entretenir 
un  commerce  fuivi  avec  ce 
qu'il  y  avoit  alors  de  favans 
les  plus  diftingués  tant  à  Paris 
qu'en  Province  &  même  dans 
les  pays  étrangers. 

Le  célèbre  Grotius  >  qui  a 
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8«  relation»  été  la  gloire  de  la  littérature 
X£les  Sa"  dans  les  Pays-Bas  ,  avoit  de- 
puis long-tems  pour  lui  une 
eftime  &  une  vénération  fin- 
guliere.  Il  en  avoit  fait  la  con- 
noiffance  à  fon  premier  voyage 
à  Paris ,  lorfqu'il  étoit  à  la  fuite 
de  l'Ambaiiadeur  de  Hollande 
en  i?s>8.  M.  Bignon  n  étoit 
encore  qu'un  enfant,  mais  il 
montroit  déjà,  comme  on  a  vû, 
des  difpofitions  fi  étonnantes 
pour  les  fciences  &  un  carac- 
tère fi  doux  &  Ci  aimable  ,  que 
Grotius  conçut  dès-lors  pour 
lui  l'amitié  la  plus  fincere  &la 
cultiva  jufqu'à  la  mort  avec  une 
vivacité  toujours  égale.  On  en 
trouvera  des  preuves  dans  plus 
d'un  endroit  de  cette  hiftoire. 

François  Pithou ,  Pierre  Du- 
puy ,  Nicolas  Rigault ,  le  Pere 
Petau ,  le  P.  Sirmond ,  le  Pré- 
fident  de  Thou ,  M,  Peirefch , 

Scipion 
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Scipion  Corbilluzzi  ,  Jérôme 
Aleandre  &  autres  eurent  auffi 
de  fréquentes  correfpondances 
avec  M.  Bignon ,  foit  de  vive 
voix,  foit  par  lettres:  il  les  fa- 
tisfaifoit  tous ,  fans  manquer 
d'ailleurs  à  aucun  des  devoirs 
de  fa  profeflion  ;  8c  la  facilité 
avec  laquelle  il  le  communi- 
quoit,ajoûtoit  encore  à  la  haute 
confidération  que  Ton  avoit 
pour  lui. 

L'eftime ,  quand  elle  eft  ainfi 
générale ,  n'eft  point  l'effet  de 
la  prévention.  Saumaife  lui-  ^îmSt' 
même  qui  n'eftimoit  perlbnne,  fc  ae  jetôme 
&  qui  dans  l'amertume  de  fa  Bl6non" 
critique  avoit  peine  à  donner 
à  quelqu'un  le  titre  de  lavant, 
voulut  bien  s'humanifer  en  fa- 
veur de  M.  Bignon.  On  voit 
dans  une  de  fes  lettres  à  Gro- 
tius  l'idée  avantageufe  qu'il  en 
avoit  :  Sans  vous  deux  ,  dit-il , 

Part.  /.  N 
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1 4  6  Vie  de  Jérôme  B ign on  , 
en  parlant  de  M.  Bignon  au 
Philofophe  Hollandois ,  la  di« 
fette  des  favans  nous  feroit 
foukaiter  la  mort  >•  mais  du 
moins  avec  vous  &  le  grand 
Bignon  nous  prenons  patience, 
j'aurois  peine  à  vous  ajfocier 
un  troijicme. 
Etendue  des     Cet  eloge,qui  d'abord  paroît 

c«T  Ma.nBi-  hiperbolique,ne  l'eft  cependant 
8"on-  point  à  l'égard  de  M.  Bignon, 
duquel  on  peut  dire  hardiment 
qu'il  excelloit  en  tout  genre 
de  littérature  ;  car  fans  parler 
de  la  Jurifprudence  civile  & 
canonique  qui  étoit  l'objet 
principal  de  fes  études ,  il  pof- 
iédoit  la  Théologie  hiftorique, 
6c  la  tradition ,  aufïi-bien  que 
celle  de  l'école.  Familiarifé  de 
bonne  heure  avec  l'Ecriture 
Sainte,  il  en  développoit  les 
difficultés  avec  une  intelligen- 
ce Supérieure.  Il  étoit  parfai- 
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tement  au  fait  de  tout  ce  qu'il 
y  a  eu  de  variété  dans  la  difci- 
pline  de  l'Eglife.  Il  connoiflbit 
de  même  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  curieux  ,  foit  dans 
l'hiftoire  Eccléfiaftique  ,  foit 
dans  l'hiftoire  Profane.  Les 
Orateurs  6c  les  Poètes,  tant 
Grecs  que  Latins,  lui  étoient 
aufli  préfens  que  s'il  les  eût 
tenus  à  la  main  :  il  en  difcer- 
noit  la  délicate/Te  &  la  force  : 
il  en  jugeoit  avec  jufteffe  & 
en  démeloit  la  beauté  &  les 
difficultés:  il  n'avoitpas  moins 
de  talens  pour  les  fciences 
plus  élevées  :  aufli  habile  dans 
la  Dialectique  que  dans  la  Phy- 
fique  &  dans  les  Mathémati- 
ques ,  il  parloit  de  toutes  ces 
fciences  avec  une  facilité  qui 
étonnoit  les  plus  grands  maî- 
tres ,  fur-tout  lorfque  par  le  fe- 
cours  dé  fa  prodigieufe  mé- 

Nij 
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moire ,  il  citoit  de  longs  pafla- 
ges  de  Platon  ou  d'autres  Phi- 
lofophes  avec  la  même  liberté 
que  s'il  eût  eu  leurs  ouvrages 
devant  les  yeux. 

Il  n'y  a  donc  point  d'exagé- 
ration dans  ce  que  Saumaife 
dit  de  M.  Bignon,  excepté 
néanmoins  le  petit  nombre  au- 
quel il  réduit  les  Savans  de  fon 
fiécle  :  cette  exception  inful- 
tante  pour  quelques  gens  de 
lettres  ,  fes  contemporains  , 
fait  affez  connoître  le  caraftere 
aigre  ôc  jaloux  de  ce  critique 
qui  trouvoit  par-tout  des  dé- 
fauts. Ainfi  l'on  peut  dire  que 
lorfqu'il  donnoit  des  éloges , 
non- feulement  ils  étoient  bien 
mérités,  mais  encore  que  celui 
qui  en  étoit  l'objet  en  méritok 
peut-être  davantage. 

Un  autre  favant  aufli  diffi- 
cile à  contenter  fur  le  mérite 
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des  autres,  Scaliger,  cet  hom*  J^Ji 
me  vain  ,  qui  n'eftimoit  que  m.  Bignwu 
lui  >  &  qui  au  rapport  de  Hein- 
fuis ,  ne  donnoit  jamais  de 
louanges  qu'à  ceux  dont  il 
commentoit  les  ouvrages ,  n'a 
pu  refufer  les  fiennes  à  M.  Bi* 
gnon.  Il  a  témoigné  haute- 
ment l'eftime  particulière  qu'il 
fàifoit  de  fa  fcience  &  de  fes 
talens.  Cependant  Scaliger 
étant  mort  en  i5op.  n'avoit  pû 
voir  que  les  ouvrages  de  l'en- 
fonce de  M.  Bignon  ,  mais  il 
yavoit  remarqué  tant  de  goût, 
«e  jufteffe  ,  d'exa&itude ,  d'é- 
rudition ,  qu'il  le  regarda  dès- 
lors  comme  un  fçavant  formé  > 
digne  de  tous  les  éloges  que 
mérite  la  fcience  la  plus  con- 
sommée. 

Une  fi  haute  réputation ,  fi 
bien  foutenue  lorfqu'on  avoit 
avec  lui  quelque  correfpon- 

N  iij 
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dance  ,  le  mit  donc  comme  je 
l'ai  dit  en  relation  avec  les  per- 
fonnages  les  plus  diftingués  de 
l'Europe.  Son  caractère  doux 
&  liant  rendoit  fon  commerce 
extrêmement  facile,&  l'adrefle 
finguliere avec  laquelle  il  favoit 
diftribuer  fon  tems,  le  mettoit 
en  état  ce  fatisfaire  à  tout ,  & 
principalement  à  la  profeflion 
qu'il  avoir  embraffée.  Il  la  re- 
gardoit,  &  avec  raifon,  comme 
fon  devoir  eflentiel ,  ôc  ne  con- 
noiffoit  rien  de  préférable ,  foit 
qu'on  la  confidere  dans  les  ra- 
res talens  qu'elle  fuppofe ,  foit 
dans  l'objet  de  fes  fonctions. 
Aucun  état  ne  lui  paroiflbit 
plus  eftimable  que  celui  d'un 
homme  qui  s'étant  une  fois  foit 
une  grande  réputation  fondée 
fur  le  mérite  de  fes  connoif- 
lances  ôc  de  fa  droiture ,  eft 
devenu  l'oracle  de  fa  Patrie ,  6c 
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qui  démêlant  chaque  jour  les 
intérêts  des  autres ,  ne  doit  être 
occupé  qu'à  éclairer  les  efprits, 
ôc  à  rétablir  la  tranquillité  dans 
les  cœurs.Telie  étoit  l'idée  que 
M.  Bignon  avoit  d'un  Avocat, 
&  c'étoit  dans  cet  efprit  qu'il 
en  exerçoit  la  profeflion. 

Dans  le  courant  pénible  des 
exercices  du  Barreau ,  M.  Bi- 
gnon n'avoit  d'autre  délafle- 
ment  que  fes  relations  avec  les 
gens  de  lettres ,  ôc  ces  relations 
elles-mêmes  formoient  encore 
de  nouvelles  occupations  ,  ôc 
fouvent  un  travail  réel.  On  vou- 
loir avoir  fon  avis  fur  des  entre- 
prifes  littéraires  :  on  le  prioit 
d'examiner  les  ouvrages  avant 
que  de  les  produire  au  grand 
jour  :  quelquefois  même3lorf- 
que  ces  ouvrages  avoient  des 
étrangers  pour  auteurs  >  on  le 
prioit.de  veiller  à  l'impreflion, 

N  iv 


t  y  i  Vie  de  Jérôme  Bignon  ; 
&  il  s'en  chargeoit  ,  noif 
point  par  pure  complaifance, 
mais  avec  un  plaifir  réel  qui 
l'afie&oit  fenfiblement  :  c'étoit 
l'obliger  que  de  lui  demander 
des  fervices  de  cette  efpece. 
G'eft  ainfi  qu'il  en  parle  dans 
fes  lettres  :  la  vérité  ,  &  la 
droiture  de  fon  cara&ere  ne 
permettent  pas  de  douter  de  la 
fincérité  de  fes  expreflions. 

Je  ne  citerai  pour  exemple  - 
que  quelques  lettres  qu'il  écri- 
vit à  Jérôme  Aleandre  à  l'oc- 
cafion  d'un  ouvrage  que  celui- 
ci  venoit  de  compofer  pour  ré- 
futer ce  qu'un  auteur  Proteftant 
avoit  avancé  contre  les  Souve- 
rains Pontifes  dans  un  livre  où 
il  s'agiffoit  des  Régions  Subur- 
bicaires  ;  c'eft  ainfi  que  l'on 
appelloit  autrefois  les  Provin- 
ces qui  compofoient  le  Dio- 
cèfe  de  Rome.  Quelques  Ecrfc 
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Vains  Catholiques  ont  entendu 
par  ces  termes ,  certaines  Pro- 
vinces foumifes  à  l'Evêque  de 
Rome  d'une  façon  particulière, 
d'autres  ont  prétendu  que  tout 
l'Occident  étoit  compris  fous 
le  nom  de  Suburbicaire, 

Sans  entrer  dans  un  plus 
grand  détail  fur  cette  matière , 
je  dirai  feulement  qu'elle  pou- 
voit  être  traitée  contradi&oire- 
mentfans  aucune  conféquence 
réelle ,  puifqu'au  fond  elle  ne 
regarde  que  l'Evêque  de  Rome 
comme  Patriarche  en  Occi- 
dent ,  fans  préjudice  de  la  qua- 
lité de  Chef  de  l'Eglife  Uni- 
verfelle  reconnue  depuis  les 
premiers  tems  du  Chriftianit 
me  ;  mais  les  Proteftans  la  trai- 
tèrent d'une  manière  bien  dif- 
férente ,  ôc  en  rirent  une  affaire 
de  parti. 

Un  fayant  de  leur  commui 


i      Vit  &  Jérôme  Bignon  y 
nion  quij  garda  l'anonime  pen- 
jjfe^dant quelque  tems,  écrivit  fur 
subutwcai-  cette  matière  ,  ôc  prit  de-là 
occaiion  de  taire  une  îortie 
vigoureufe  contre  le  Souve- 
rain Pontife  ,  &  en  général 
contre  les  Catholiques.  Ceci 
fe  pafla  dans  le  tems  que  M. 
Bignon   étoit  dans   la.  plus 
étroite  correfpondance  avec 
Jérôme  A-  Jérôme  Aleandre.  Ce  dernier 
«nouvrwà  entreprit  de  répondre  à  l'ano- 
çefujet.     nime,ôc  il  le  fit  en  effet  par 
un  ouvrage  qu'il  voulut  com- 
muniquer à  M.  Bignon  avant 
que  de  le  rendre  public.  Il  l'en 
informa  par  une  lettre  qu'il 
envoya  à  M.  Peirefch  leur  ami 
commun  ,  pour  la  rendre  à 
M.  Bignon. 

M.  Peirefch  *  étoit  un  Con- 

• 

*  Nicolas-Claude  Fabri  ,  Seigneur  de 
Peirefch,  un  des  plus  beaux  génies  du  XVII 
fcSde,  né  le  10  Décembre  1580.  mort  le 
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feiller  du  Parlement  de  Pro- 
vence >  très-connu  &  généra- 
lement eftimé  des  Savans,  fa- 
vant  lui-même  j  mais  plus  re- 
commandable  encore  par  fa 
probité  y  fa  politefle ,  la  dou- 
ceur de  fes  mœurs  >  que  par 
fon  mérite  littéraire,  L'hiftoire 
de  fa  vie>  qui  eft  un  chef  d'œu- 
vre ,  a  été  écrite  par  le  célèbre 
Gaffendi ,  qui  rapporte  que 
Bellarmin  difoit  en  parlant  de 
M.Peyrefchj  qu'Une  favoit  ce 
quil  devoit  le  plus  louer  en  lui, 
ou  fa  pénétration  dans  /es  re- 
cherches 9  ou  la  fubtilité  dans 
jes  raifonnemens  ,  ou  fon  dif- 

*4  Juin  1 63  7.  s*eft  rendu  célèbre  par  quan- 
tité d'ouvrages  en  tout  genre.  Il  fut  aimé 
&  rcfpe&é  de  tous  les  favans  de  l'Europe. 
Son  éloge  funèbre  fut  prononcé  à  Rome 
dans  une  nombrcufe  aflemblée  de  Cardi- 
naux. On  a  de  plus  un  autre  éloge  de  ce 
favant  en  quarante  langues,  intitulé  ?  Pan- 
glojpa  ,  five  generis  humani  lejfus >  infunere 
délie ii  fui  hicolai  >&c. 
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cernement  dans  fort  choix  ,  ou 
fa  mémoire  dans  ce  quil  rap- 
portoit  9  ou  fes  grâces  dans  tout 
ce  au  'il  éclairai  oit. 

Il  y  avoit  un  commerce  de 
lettres  entre  ce  refpe£table  Ma- 
giftrat  ôc  Jérôme  Aleandre, 
&.  celui-ci  fe  fervoit  fouvent 
de  fon .  entremife  pour  avoir 
des  nouvelles  de  M.  Bignori 
lorfque  la  fanté  ou  les  affaires 
de  ce  dernier  ne  lui  permet- 
toient  pas  d'écrire  aufli  fouvent 
qu'il  l'auroient  fouhaité  l'un  & 
l'autre. 

On  voit  dans  plufieurs  let- 
tres de  ce  favant  Italien  l'ef- 
time  particulière  qu'il  faifoit 
de  M.  Peyrefch ,  &  il  lèmble 
envier  à  M.  Bignon  le  bonheur 
qu'il  avoit  de  le  pofféder  à 
Paris ,  &  de  recevoir  fouvent 
des  vifites  de  là  part.  Je  vous 
félicite,  lui  dit-il,  de jouir  où. 
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vous  êtes  de  la  converfation  de 
M.  Peyrefch  que  jejlime  au* 
tant  que  mérite  de  l'être  un  des 
plus  fameux  courtifans  des 
Mufes  y  &  des  plus  illujlres 
par  jes  vertus. 

Dans  le  tems  que  M.  Bi-  m£d*;a!k- 
gnon  reçut  la  lettre  de  Jérôme  vaille  aufu 

Aleandre  ,  il  rut  informe  que  gion$  subur- 
le  célèbre  P.  Sirmond  Jefuite , bicaires* 
leur  ami  commun ,  avoit  auflî 
travaillé  fur  les  Régions  Subur- 
bicaires  pour  réfuter  ce  qu'a- 
voir dit  l'anonime  Proteftant  9 
&  que  fon  ouvrage  devoit  pa- 
roîtreinceffamment.  Il  le  man- 
da à  Aleandre  qui  fut  tenté  Aieand*»  4 
dès-lors  de  fupprimer  ce  qu'il 
avoit  fait  à  cet  égard  ;  mais  VM8e- 
M.Bignon  lui  écrivoit  fi  forte-  M  K 
ment  qu'il  réuffit  à  le  dilTuader  r«nuruade. 
de  fon  deffein.  Donnez-vous 
biende  garde,  mon  cher  Alean- 
dre 9  lui  difoit-il7  de  condamner 
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à  ne  jamais  voir  le  jour  le  tra* 
vail  de  tant  de  nuits  >  parce* 
que  d9 autres  ont  le  même  def 
fein  que  vous.  Il  ejl  glorieux  à 
pluJieursSavans  dy  entreprendre* 
le  même  ouvrage. . .  La  matière 
que  vous  vous  êtes  prvpo/é  de 
traiter  efl  d'une  nature  quelle 
a  befoin, pour  être  éclaircie  y  des 
recherches  de  différentes  per- 
fonnes  habiles.  Courage  donc  r 
Savant  Aleandre  y  nenvie^vas* 
plus  longtems  au  Public  &  à 
nous  vos  obfervations.  Si  vous 
me  donne^  le  foin  de  les  faire 
imprimer  3  je  m9 acquitterai  vo- 
lontiers de  cet  agréable  emploi, 
&  il  me  fervira  de  preuve  dé~ 
formais  pour  me  perfuader  en- 
core plus  que  vous  m'aime^. 
ïi  fc  charge   L'ouvrage  cTAleandre  ayant 
rL^rêmon.  été  remis  entre  les  mains  de 
M.  Bignon  y  il  donna  auflitôt 
fes  foins  pour  le  faire  paffer  à 
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l'impreflion,  &  voulut  même 
qu'on  lui  en  apportât  les  épreu- 
ves pour  les  corriger.  M.  Pey- 
refch  en  informa  Aleandre, 
qui  écrivit  auflitôt  à  M.  Bignon 
la  lettre  la  plus  tendre  &  la 
plus  polie  pour  lui  faire  fes  re- 

mercimens.  A  CC  QILC7ÏIC  TUCLTLcLc  Aleandre  lui 

notre  cher  M.  Peyrefch,  lui  dit-  Z^IT 

malgré  toutes  y  os  occupa* 
twns  vous  vous  êtes  chargé  du 
foin  démon  livre  furies  Régions 
S uburbicaires pour  empêcher  les 
fautes  de  Vimprejjion  :  rien  ne 
me  touche  plus  fenfiblement  que 
ce  procédé  y  mais  je  ferois  en- 
core plus  content  fi  avec  votre 
pénétration  exquife  &  votre  fin- 
gu/iere  érudition,  vous  vous 
étie^  détermiîié  à  corriger  au  [fi 
Us  fautes  de  l'auteur.  Je  fou- 
haite  fort  &  j'efpere  que  vous 
me  rendre^  ce  fervice  ;  car  ,  fi 
entre  les  gens  qui  s J aiment  tout 
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efl  commun  ,  pourquoi  ne  croim 
rai'je  pas  que  vous  aurez  tra- 
vaillé par  vos  Joins  à  donner 
plus  d  éclat  à  mon  ouvrage  & 
à  le  mettre  à  Vabri  de  la  criti- 
que? 

M.  Bignon  fuivant  les  inten- 
tions d'Aleandre  examina  fon 
ouvrage  avant  que  de  le  don- 
ner à  1  impreflion  ;  &  ne  vou- 
lant pas  y  faire  de  fon  chef  des 
*  changemens,  il  fit  part  à  l'au- 
teur des  idées  qui  lui  étoient 
venues  pour  la  correction  de 
quelques  endroits  de  fon  livre. 
Aleandre,  loin  d'avoir  une  ten- 
dreffe  mal  -  entendue  pour  fes 

f>rodu&ions ,  ni  cette  fiere  dé- 
icatefle  qui  s'allarme  &  fe  ré- 
volte même  à  la  moindre  cri- 

d'Aleandre  lui  donner  toute  liberté  a  cet 
ïnon.M' Bi"  égard.  On  reconnoît  dans  fa 
lettre  le  caractère  d'un  vrai 

favant 
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lavant  qui  n'aime  &  ne  cher- 
che que  la  vérité  :  J'aime,  je 
vous  l'avoue  >  dit-il  à  M.  Bi- 
gnon ,  la  liberté  pleine  de  ten- 
dreté dont  vous  ufe^  avec  moi. 
Continuelle  vous  conjure  ;  car 
autrement  je  croirois  que  vous 
ne  cultive^  pas  d'ajfe^  bonne* 
foi  notre  amitié }  vous  devie^ 
,  même  me  la  faire  paroitre  >  en 
corrigeant  les  erreurs  de  mon 
commentaire  ,  fans  vous  donner 
la  peine  de  me  l'écrire. 

Au  relie,  quelle  que  pût  être 
la  déférence  qu'Aleandre  avoit 
pourJerômeBignon,ils  avoient 
néanmoins  enfemble  de  ces 
débats  littéraires  où  chacun 
foutenoit  fon  avis  &  ne  négli- 
geoitrien  pour  l'appuyer  ;  mais 
c'étoit  plutôt  une  conférence 
animée ,  qu'une  difpute  véri- 
table. L'unique  but  de  l'un  & 
de  l'autre  .  étoit  de  découvrir 

Part.  I.  O 
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ou  d'éclaircir  quelque  vérité*  • 
ils  en  faifoient  la  recherche 
avec  ardeur ,  &  celui  qui  la 
découvroit  le  premier  n'étoit 
point  l'objet  de  la  jaloufie  de 

Ion  émule. 

Le  cara&ere  aimable  d'A- 
leandre  fe  manifefte  dans  tou- 
tes Tes  lettres  ,  mais  particu- 
lièrement dans  une  occafion 
où  ces  deux  favans  n'étoient 
point  d'accord  enfemble  fur 
l'attribution  du  nom  de  Pape 
chez  les  Grecs.  Aleandre  après 
avoir  étayé  fon  fentiment  dé 
tout  ce  qu'il  croit  capable  de 
lui  donner  du  prix ,  termine 
ainfi  fa  lettre  ;  Voilà  ce  qui 
m'efi  venu  de  plus  prêfent  pour 
répondre  à  votre  observation. 
Je  vous  rends  de  nouveau  des 
grâces  infinies  de  votre  manière 
libre  d'agir  avec  moi ,  qui  m'at- 
tache encore  plus  étroitement  à 
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vouÂîfue  votre  profonde  érudi- 
tion. Je  vois  avec  plaijîr  que 
par  elle  9  de  jour  en  jour  >  je  de- 
viens  plus  /avant  &  plus  ha- 
bile. 

Aleandre  avoit  en  effet  la 
plus  haute  opinion  de  l'habi- 
leté &  de  la  fcience  de  M.  Bi- 
gnon :  celui-ci  de  fon  côté  fai- 
foit  un  cas  particulier  des  ta- 
lens  de  fon  ami  ;  ôc  l'eftime 
réciproque  qu'ils  avoient  l'un 
pour  l'autre  ,  répandoit  un 
agrément  infini  dans  le  com- 
merce qu'ils  entreténoient  en- 
femble. 

Pendant  que  l'on  achevoit 
d'imprimer  l'ouvrage  d'Alean- 
dre ,  M.  Bignon  lui  propofa 
quelques  difficultés  fur  le  Ca. 
lendrier  de  Conftantin.  Il  le dre  à  doan" 

.      .  .  -  une  nouvel!» 

pria  de  lés  refoudre,  &  pour  ^«on  du 
n'être  pas  le  feul  qui  profitât  cônfomin.  * 
du  travail  de  fon  ami ,  il  l'in- 

Oij 
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vita  à  donner  fes  foins  4*  une 
nouvelle  édition  de  ce  mor- 
ceau de  l'antiquité ,  &  à  l'ac- 
compagner de  notices  pour 
faciliter  l'intelligence  de  beau- 
cou  p  d'endroits  dont  il  avoit 
peine  à  découvrir  le  véritable 
fens.  Aleandre  qui  fentoit , 
comme  je  l'ai  dit ,  combien 
M.  Bignon  lui  étoit  fupérieur 
en  érudition ,  lui  répliqua  avec 
quelque  vivacité  pour  refufer 
le  travail  qu'il  lui  propofoit 
auponfed'A-  d'entreprendre.  Je  vous  trouve 
90  en  vérité  un  homme  rare  ,  lui 
dit-il ,  de  m* exciter  à  donnerle 
Calendrier  de  Conftantin  *, 

*  Le  Calendrier  de  Conftantin  eft  on 
ancien  Calendrier  Romain ,  qu'on  a  cm 
d'abord  avoir  été  dreffé  par  Conftantin  le 
Grand ,  du  tems  du  premier  Concile  de 
Nicée.  On  a  reconnu  depuis ,  par  ce  Ca- 
lendrier même  ,  qu'il  n'avoit  été  fait  que 
fous  Confiance  en  354.  &  il  porte  ordi- 
nairement le  nom  de  ce  dernier  Empereur. 
Ce  Calendrier  a  été  imprimé  plufieur*  ibis, 

« 

1 

•  - 
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fache7  que  votre  invitation 
m'effraie  plus  qu'elle  ne  me 
perfuade.  Pourrois  -  je  efpérer 
de  donner quelqu  éclair ciffement 
à  des  chofes  qui  font  pour  vous 
oèjcures  &  difficiles  ?  Pour-* 
rois-je  me  tirer  d'un  labyrin- 
the où  Dédale  lui-même  nofe 
entrer  ? 

Le  traité  des  Régions  Subur- 
bicaires  parut  enfin ,  &  M.  Bi- 
gnon  en  envoyant  des  exem- 
plaires à  l'Auteur ,  lui  manda 
le  jugement  qu'il  en  portoit. 
La  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce 
fujet  eft  remplie  de  traits  qui 
font  également  honneur  à  fa 
fagefle ,  à  fa  prudence ,  à  fa 
douceur  &  à  Ion  érudition.  Il 
parle  de  l'ouvrage  de  fon  ami 
comme  d'un  morceau  dans  le- 

Graevius  l'a  inféré  dans  fa  grande  collec- 
tion des  Antiquités  Romaines  ,  t.  8.  p.  p  f. 
&  il  y  a  joint  les  notes  de  Lambecius. 


1 66  Vie  de  Jérôme  Bignon, 
quel  la  fcience  ôc  l'amour  de 
la  religion  fe  trouvent  heureu- 
fement  réunis  avec  une  di£tion 
pure ,  élégante ,  qui  charme  le 


jugement  de  ie£teur.  M.  Bignon  appuie  cet 

M.  Bignon  O  rr 

fur  le  traité  véloge  de  manière  que  1  on  ne 
subScti-  peut  guères  le  prendre  pour 

tes.  1  '      «*         -     T         —  r  ' 


un  compliment.  Je  ne  me  fuis 
pas  contenté  de  le  lire  une  fois  9 
lui  dit-il ,  mais  pour  me  mettre 
en  gardé  contre  les  charmes  de 
la  nouveauté  qui  font  fouvent 
donner  aux  ouvrages  une 
prompte  &  téméraire  approba- 
tion ;  je  l'ai  achevé  d'hier  pour 
la  féconde  fois  9  &  ce  qui  m'a- 
voit  plu  fi  fort  à  la  première 
lecture  ne  m'a  'pas  moins  fatis- 
fait  à  la  féconde. 

M.  Bignon  fait  enfuite  une 
réflexion  qu'il  auroit  pû  faire 
plutôt,  &  épargner  par-là  à  fon 
ami  dès  répliques  un  peu  ame- 
res  de  la  part  de  l'auteur  Pro- 
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teftant  qu'il  avoit  attaqué  dans 
fon  ouvrage.  Cet  auteur  étoit 
le  fameux  Saumaife.  IJ  avoit 
bien  caché  fon  nom  en  pu- 
bliant fon  traité  ;  mais  il  n'a- 
voit  pû  cacher  de  même  qu'il 
étoit  Proteftant  :  on  le  recon- 
noiflbit  à  nombre  de  traits ,  & 
particulièrement  à  la  manière 
dont  il  attaquoit  l'Eglife  Ro- 
maine &  les  plus  grands  hom- 
mes de  cette  communion.  A- 
leandre,  en  le  réfutant,  l'avoit 
relevé  alTez  durement,  &  n'a- 
-  voit  point  épargné  les  termes. 
M.  Bignon  les  avoit  paflés  en 
lifant  le  manufcrit  :  peut  -  être 
trouvoit-il  alors  qu'à  la  rigueur 
Aleandre  n'étoit  point  trop 
forti  des  bornes  d'une  légitime 
défenfe  ,  ôc  que  le  ton  qu'il 
avoit  pris  donnoit  à  fa  réponlè 
un  air  de  vivacité  qui  pouvoit 
y  jetter  quelque  intérêt  ;  mais 


Ttf8  Vie  de  Jérôme  Bignon  j 
lorfqu'il  relut  ce  même  ou-* 
vrage  imprimé ,  il  en  penfa  au- 
trement, &  faifant  réflexion 
que  l'adverfaire  étoit  Protes- 
tant, il  crut  qu'il  auroit  été 
mieux  de  n'employer  contre 
lui  que  des  raifons  &  de  bannir 
toute  perfonnalité.  M.  Bignon  ' 
donne  à  ce  fujet  des  maximes 
Maximes  de  très-fage s  ôc  très-prudentes.  // 

onduite         _  O.  i« 1  «i  / 


danskcon-  faut  toujours  ,  dit-il,  employer 
cwvetfc  des  termes  mefurés  quand  on 
réfute  un  auteur, fur-tout  quand 
il  eft  d'une  communion  diffé- 
rente de  la  nôtre, . . .  Il  peut 
revenir  en  un  moment  à  la  ber- 
gerie, &  Une  faut  pas  l'aigrir 
de  telle  forte  qu'il  foit  hors 
d'état  de  profiter  de  la  miféri- 
corde  de  Dieu  qui  peut  lut  ou- 
vrir les  yeux.  Je  crains,  ajoute- 
t'il  ,  que  par  une  opiniâtreté 
naturelle  à  tous  les  gens  de 
fecte^  les  vérités  que  vous  en- 

feigne{ 
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feigne^  ne  les  dégoûtent,  qu'ils' 
M'entrent  dans  la  carrière-  de  là, 
confrovtrfe  &  >de'  la  ^aHfpute  , 
&  que  -pour  de  'petits  >  traits,  l& 
gers  que  vous,  leur  jette^  ,  .ils 
ne  vous  accablent  d'un  amas 
d'injures  j  &c, . 

•srErçimême  temr  que  M.  Bi~ 
gnon  entr  etenoit  uucommercë 
de  lettres  affez  fréquent  tanc 
avec  fes  amis  qu'avec  les  Sa- 
vans  qui  fe  faifoient  un  hon- 
neur dtétre  en  •.  relation  avec 
lui ,  il  ne  manquoit  à  rien  de 
ce.  qitfexigeoit  de-hii  la  pro- 
feffiow  d-Avocat  qu'il  avoit  re- 
ptile depuis  qu'il  étoit  de  re- 
tours de  fes-  voyages.  Il  rem-  m^bI' ,itcd* 


gnon 


plilfoit  cette  iionorable  fonc-  h.?T0' 
non  avec  1  exactitude  la  plus  vocar. 
fcrupulëufe^cîpDur  porter  plus 
fûrement  fou  attention  fur  les 
eau  fes  qu'il  entreprenoit  de 
défendre  f  il  avoit  foin  de  n'en 
Tome  I.  P 
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fjo  VU  de  Jérôme  Bignon  , 
prendre  que  très- peu  i  on  lui 
a  entendu  dire  fouventiquc  le» 
Avocats  qui  fe  chargeojenfc  de 
trop  d'affaires ,  fok  par  cupide? 
té  ,  (bit  par  vaine  gloire,  av*li£ 
foient  la  dignité  &  la  noblefle 
de  leur  emploi,  &  il  rappoctok 
à  ce  Tujct  ce  que  le.  Propïtéte 
Ezéchiel  reprochoit.  à  la  viHe 
de  Tyr,  laquelle  pour  sfèarc 
abandonnée  à  un-  commerce 
trop  étendu  ,  étoit  devenue 
l'efclave  de  ;la.  vanieéL&ydfl 

l'avarice.        .  .;  .. ,(!  en  tï  i&m 

La  haute  idée  ^u'ai&djt;  Sfc 
Brgnon  de  l'état  qu'il  avoir  em- 
bradé ,  la  manière  noble  dont 
il  en  exerçoit  les  fonctions*! 
liberté  donc  il  jbuiiioi 
metems  de  pratiquer,  ksiet* 
très  6c  ceux  quilles cultivoîent, 
tout  cela  formoit  pour  loi  une 
fituation  délicieufè  dans  la> 
quelle  il  paroifibit;  fe  fixer  de 


Digitized  by  Google 


-  Avocat  Général.  171 
manière  à  regarder  avec  indif- 
férence des  poftes  plus  élevés , 
màk  qui  a'auroient  point  eu 
pour  lui  les  marnes  agrétaensu 
11  rut  pourtant  obligé  de  foyf- 
çrire  à  un  arrangement  que 
fpn  pere  fît  alors  pour  fa  for- 
tune. 11  traita  pour  lui  de  la  I^20« 

charge  d'Avocat  Général  fity  Avo:at  Gé- 

Grand'GonfeU,  dont  les  pro.  ^Gc' 
vifions  furent  expédiées  le  17 
Mars  1620 ,  M.  Bignon  étant 
«lors  âgé  de  -j  1  ans-  Le  Roi 
jbftifïa.fon  choix  par  l'éloge 
qu'il  fit  de  la  capacité  &  des 
talens  du  jeune  Magiftrat.  Ses 
rares  qualités  qui  étoient  uni- 
verfellement  connues ,  lui  mé- 
ritèrent une  diftin&ion  hono- 
rable de  la  part  de  la  compa- 
gnie où  il  allait  entre*,  On  y 
décida  qu'il  feroit  reçu  dans 
fa  charge  fans  aucun  examen 
préalable. 


•         ,  v 
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-  Deux  mais  auparavant  le 
Roi  avoit  déjà  donné  à  M.  Bi- 
gnoh  des  marques  diftinguées 
de  fa  bienveillance*  en  le  nom- 
mant Secrétaire  ordinaire  de 
fa  Chambre  ;  c'eft  ainfi  que 
cette  qualité  eft  énoncée  dans 
les  mémoires  qui  m'ont  été 
communiqués.  Les  provifions 
de  cette  charge  font  datées  du 
i  $  Janvier  1620.  &  (ignées  par 
Sa  Majefté ,  qui  dit  avoir  donné 
cette  charge  à  Jérôme  Bignon 
en  conjidération  de  fes  bons  & 
agréables  fervices  qu'il  conti- 
nue de  rendre  chaque  jour,  & 
pour  l'approcher  de  notre  Per- 
fonne. 

Peu  après  que  M.  Bignon 
eut  été  revêtu  de  la  charge  d'A* 
Vocat  Général  au  Grand'Cons 
feil ,  il  reçut  encore  une  nou- 
llcft  nommé  velle  grâce  de  la  Cour.  Sa  Ma- 

£fcr   jefté  l'honora  du  titre  de-Con* 
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feiller  d'Etat ,  diftin&ion  d'au* 
tant  plus  remarquable  qu'au- 
cun ae  fes  prédécefleurs  n'a- 
voit  eu  le  même  avantage.  Il 
fut  longtems  fans  en  remplir 
les  fondions ,  fôn  rang  courut 
néanmoins  du  jour  de  fa  pro- 
motion ;  de  forte  que  fans 
être  encore  fort  âgé  lorfqu'il 
mourut  ,  il  étoit  déjà  Soû- 
Doyen  de  cette  illuftre  Com- 
pagnie. 

Les  amis  de  M.  Bignon ,  ÔC 
en  général  les  gens  de  lettres  , 
ne  manquèrent  pas  de  lui  faire 
compliment ,  &  de  lui  témoi- 
gner la  part  qu'ils  prenoient  à 
ion  avancement.  La  joie  qu'ils 
en  avoient  étoit  cependant 
mêlée  d'un  peu  d'amertume; 
ils  preffentoient  avec  douleur 
que  les  nouvelles  occupations 
dont  il  alloit  être  chargé ,  lui 
prendraient  un  tems  coniidé-; 

P  iij 
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\  74  Vit  de  Jérôme  B ignon  , 
Table,  6c  que  dès-là  il  ne  leur 
féroit  plus  poffible  de  jouir 
auffi  ifouvent  de  fa  conrerïà- 
tion.  La  plupart  des  lettres  dé 
compliment  qu'il  reçut  alors 
étaient  fur  ce  ton  •  Je  VOUS 
félicite  y  lui  écrivit  à  ce  ïujet 
fort  ami  Jérôme  Aleandre  ,  & 
me  réjouis  heuucoup  dt  vous 
voir  Àvocàt  Général  du  grand* 
Confeil.  Je  voudrais  que  de  jour 
en  jour  vous  augmentante^  en 
honneurs y  autant  que  vos  vertus 
le  demandent  ;  mais  que  vos 
travaux  diminuaient  y  afin  que 
vous  puijjie^  vous  donner  plus 
librement  à  vos  amis. 
Le  Grand'  M.  Bignon  exerça  pendant 
fa°coiir  à  cinq  ans  les  fonctions  d'A- 
Mame,.     t0cat  Général  au  Grand'Con- 

feil.  Durant  ce  tems  -  là  les 
conjonctures  ne  fournirent  au- 
cun événement  remarquable  , 
du  moins  par  rapport  à  fa  pro- 


Digitized  by  Google 


Avocat  Général.  1 7  / 
feflGon.  Surla  fin  de  la  premiè- 
re année  de  fon  entrée  dans 
cette  charge,  il  fut  obligé  de 
quitterParis  ôc  d'ail  et  à  Mantes 
où  fa  Compagnie  avoit  été ap- 
pelle par  le  Roi ,  lorfque  ce 
Môtta*qae  alla  -réfider-  dans 
cette  ville  avec  toute  fa  Cour, 
pour  éviter  ia  contagion  dont 
Paris  fembîoit  être  menacé. 
Pendant  le  fëjour  que  M.  Bi- 
gnon  iît  à  Mantes  ,  il  reçut 
d'Italie  la  nouvelle  de  la  mort 
ïdu  Cardinal  de  Ste  Suzanne, 
dont  la  perce  lui  $ut  extrême- 
ment fenûble.  On  voit  toute 
la  vivacité  de  fa  douleur  dans 
les  lettres  qu'il  écrivit  à  lbn 
1  -père  en  lui  mandant  cette 
mort.  Cet  accident  l'affefta 
même  au  point  que  là  Tante 
qui  ri'étoit  pas  habituellement 
bien  bonne ,  parut  en  fouffrir 
quelque  altération.  On  a  trou> 

Piv 


176  VU  dé  Jerômt  Btgnon  j 
.vé  dans  fes  papiers  un  Tefia- 
ment  *  qu'il  fit  alors ,  dans 
lequel ,  en  chargeant  fon  pere 
de  l'exécution  de  fes  dernières 
volontés  ,  il  lui  témoignoit 
toute  fa  reconnoillànce  dans 
les  termes  les  plus  attendrif- 
fans. , 

.  Sa  famé»  . fe  rétablit  ,  ou  plu- 
tôt fes  idées  funèbres  fe  difïi- 
perent,  lorfqu  il  fut  de  retour 
à  Paris  :  il  fe  livra  alors  comme 
auparavant  à  fes  devoirs  &  à 
fes  amis ,  &.  bientôt  après  il 
s'agit  d'un  iétabliflement  avan- 
tageux que  fon  .pere  lui  a  voit 
MMBY^dc  ménagé.  Il  époufa  au  com- 
'  '6noa'  mencement  de  1622.  **  Ma- 
demoifelléBafchaffon^  demoi- 

* 

*  On  lit  ces  mots  à  la  fin  de  ce'Teffa- 
nient  :  Ecrit  le  xvGÛohft  tn  la1  ville  de 
Mantes  ,  refolu  d'aller  demain  >  0  je  puis  y 
à  Paris. 

**  Ce  Contrat  de  Màriâge  eft  daté  da 
premier  février  16 1*.  . 
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felle  d'un  mérite  diftingué, 
qui  joignoit  aux  qualités  les 
plus  aimables  j  une  fortune 
très-avantageufe.  Rolarid  Bi- 
gnon  eut  la  conlblation ,  avant 
/a  mort ,  de  voir  naître  de  ce 
mariage  la  defccndance  illuf- 
tre  qui  depuis  a  donné  tant  dé 
"fîdéles  Minières  ,  également 
[zèles ]- pour  la  gloire  du  Roi  ôc 
lé  bonheur  de  l'Etat. 

Ce  fut  à  peu-près  dans  ce 
même  tems  que  M.  Bienon  fe 
trouvant  peu  commodément 
logé  dans  l'endroit  où  il- de- 
meurait fur  la  ParohTe  de  la 
Magdelaine,  entra  en  marché 
pour  une  maifon  qui  étoit  à 
vendre  rue  des  Bernardins.  La  "«iweune 

1  #  maifon  rue 

vente  fe  fauoit  par  décret  ;  «desBemat- 
M.  Bjgnon  pour  ne  pas  écarr  s' 
ter'  les  ehchériffeurs ,  eut  la  dé- 
licatefle  de  ne  point  paroître 
en  fon  nom  ,  de  forte  qu'elle 
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ne  lui  fut  adjugée  que  parce* 
qu'il  en  donna  un  prix  plus 
haut  que  ceux  qui  cohçou- 
roient  avec  lui.  Cette  maifon 
n'avoit  aucun  air  de  magnifi- 
cence ,  mais  la  modeftie  même 
de  fon  extérieur  convenait  par- 
faitement à  la  façon  de  penlèr 
de  M.  Bignon.  Il  alla  s'y  éta<» 
blir  avec  fon  pexe  &  là  famil- 
le ,  Ôt  c'eft  ce  qui  a  occafionné 
l'acquifition  que  fes  enfans  ont 
faite  d'une  chapelle  dans  l'E>- 
glife  de  S.  Nicolas  du  Char- 
do  nnet ,  dont  dépend  la  rue 
des  Bernardins. 

Le  Grand'Confeil  parouTant 
un  théâtre  trop  étroit  pour  les 
talens  d'un  homme  tel  que 
M.  Bignon ,  on  lut  propofa  de 
paffer  au  Parlement  où  l'occa- 
fion  fe  bréfentoit  d'avoir  une 
charge  a'Avocat  Générai.  M. 
Servin,  qui  en  étoit  reyêtu 
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alors 9  avoit  fait  paroître  dans 
plufieurs  circonftances  un  zèle 
un  peu  vif  pour  les  intérêts  de 
fa  Compagnie,  &  pour  le  bien 
commun  de  l'Etat.  5a  fermeté 
durant  la  tenue  des  Etats-Gé- 
néraux en  1614  ;  (a  réfiftance 
aux  prétentions  du  Clergé  ;  ôc 
enfin  la  liberté  avec  laquelle  il, 
avoit  parlé ,  pendant  le  cours 
des  mécontentemens  que  le 
Roi ,  la  Reine  &  quelques  Mi- 
niftres  avoient  du  Parlement, 
tout  cela  n'avoit  eu  d'autres 
fuccès  que  de  lui  faire  beau- 
coup d'honneur  auprès  de  ceux 
qui  aimoient  la  vérité  &  la  jus- 
tice :  mais  il  avoit  déplu  àJa 
Cour,  &  avoir  efluyé  des  dé- 
fagrémens  toujours  très  -  fen- 
fibles  pour  quelqu'un  qui  fait 
fon  devoir  ,  mais  bien  plus  en- 
core pour  un  Magiftrat  qui 
avok  trente  -  cinq  ans  de  fer- 
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vice.  Il  crut  donc  qu'il  étoit  ®c 
fa  prudence  de  penfer  à  faire  re- 
traite ,  &  de  véndre  fà  charge. 
-Cependant  une  ancienne  ha- 
.bitude  de  travail,  ou  quelque» 
"autres  raifons  que  l'on  ignore', 
le  déterminèrent  à  refter  en- 
core deux  ans  .en  place,  quoi" 
que  vendant  fa  charge.  Il  don* 
na  procuration  à  fa  femme  pour 
ftipuler  cette  vente,  &  ce  fut 
entre  elle  &  M.  Bignon  que  le 
traité  fe  fit ,  mais  feulement 
fous  feing  privé.  Cela  fe  pana 
en  1623.  &  M.  Servin,  félon  la 
convention,  exerça  encore  juf- 
qu'en  162.6. 

'Les  affaires  qui  avoient  oc- 
cupé le  Grand'Confeil  depuis 
que  M.  Bignon  y  étoit  en  char- 
ge n'avoient  point  été  d'une 
extrême  importance.Dans  l'in- 
tervalle qui  fe  paffa  jufqu'à  fon 
entrée  au  Parlement ,  il  fe  pré- 
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fenta  peu  doccafions  d'éclat, 
de  forte  qu'il  eut  encore  un 
peu  de  tems  pour  vaquer  à  fe$ 
études ,  recevoir  les  viiites  de 
fes  amis ,  &  entretenir  des  ter 
lations  avec  les  fayans  étran- 
gers chez ,  lefquels  fa  réputa- 
tion femblqit,  prendre  tous  lès 
jours  de  nouveaux  âçcxôuTe- 
mens.  _    ••  '    •  ; 

Il  en  eut  une  preuve  biëni  n  reçoit  une 
flateufe  lorfqu'en  162  $,  le  Car-.SSS£r 
dinal  Barberin ,  neveu  du  Pape 
Urbain  VIIÏ vint  en  France 
en  qualité  de  Légat.  Çe  , Prélat 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Paris 
qu'il  donna  un  témoignage  pu- 
blic de  fon  eftime  pour  M.Bi- 
gnon  ,  en  lui  rendant  vifïte. 
Le  Magiftrat  reçut  cet  hon  neur 
çomme  il  devoit ,  &  le  Cardi- 
nal Légat  reconnut  par  lui- 
même  que  M.  Bignon  étoit  di- 
gne de  la  réputation  dont  il 
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181  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
jouiflbit  dans  toute  l'Europe. 

Le  Cardinal  Barberin  avoît 
amené  avec  lui  Jérôme  Alean» 
dre ,  fcè  favant  fi  tendrement 
àimé  de  M.  Bighoh.  Leur  com- 
merce devint  alors  bien  plus 
intime  ;  ils  fe  virent  habrtueïlç» 
merit  durant  tout  le  cours  de  h 
Légation' ,  &  M:  fiîgnon  le  mit 
en  relation  avec  les  favans.  die 
la  ConnOuTancé.  On  voit  entre 
autres  par  tri  billet  en  latin 
que  ce  Ma giftrat;  }t£  écrivit 
>dur  Finviter  à(  dfâèr. j^uëls 
toïent  lés  Perfon  nages  av  ec 
ïéfquéis'  cet  iUuftre  Italien  mé- 
ritoit  d'être  aflbcié.  ;^|^É 

Séjour  de  Je-  Je  vous  envoie  ,  lui  dit-iî, 
frTÏ  vÏT'  une  lettre  d'hofpitalité  ,  comme 
je  vous  l  avais  promis  }  c  ejt  à 
vous  à  remplir  aujji  votre  pro* 
"meffè:  V jus  /avez  ce  que  je 
defire  :  avant- hier je  vous  priai 
à  dîner  fans  déterminer  le  jour. 
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Je  vous  avois  dit  feulement  que 
ce  férùk  ait  retour  de  M é 
hrre^.  (a)  Vous  ^poit^y  "éngd* 
Çèfàesy® '  mainïèitaht  qû'ihfi 
ici  y  fè  vous  foàîme  dè,  vôtrè, 
parole.  Ce  fera  poiif  dèkiain  ,fi 
Vous  Cave^  agréable  ;  le  repas 
Jerd-  'frugaly  •  maïs  jèfèai  que 
la  corrtpagnie  dënbs  aniïi  vbùÂ 
le  fera  troxi^èi ]  Ûëticiêlb  7  taf 
des  que  je  faùràivos  fehtimens 
j'inviterai  des  çer.s  illuftres , 

M.  de  Tkott  (bylM.  :É>upuy  (c), 

1U)  M.  Vdlàicki  ^toîtf  fréM  du favânl 
Peircfch  dont  j'ai  parlé  ci-devant. 

(6)  François-Augufté  d<e  Thou ,  ConfeiP 
1er  d'Etat ,  maître  des  Requêtes  8c  Grand-1 
Maître  de  la  Bibliothèque*  du 'Roi,  qui  eut 
la  té«  tranché*  eri  iÇ+d.  pouf  11  'éttfoir 
pbint  léirëé  fe  conrpii*fek«rt  de  Gibq-ltiars 
couvre  le  Gâtdktàl  Rkhtflieu.  H  étoii 
fils  de  JacqttéS-Augufte^de  Thotf  PhiflfiP» 
rien*  '        }  :  r  ■  :  >  r~  { 

'  (4  Trois  fteresdu  nom  de  Dupuy  fe  dit 
finguoiciir  alors  dans  les  lettres. ,  favoir^ 
Chriftophe  5  l?ierre_  &  Jacques.  Le  premier 
fe  fit  Chartreux  >  les  deux  autre*  furent 
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M.  Vallane^ ,  M,  Rigault  (a). 
Vene-^-y  donc  avec  les  Çraçes^ 
ces,  Grandsrhommesy  viendront 

ponfepar  écrit  ,  je  vous  con- 
jure 9  , de  crainte  quelle  valet 
qui  n  entend  ni  le  Lqtjn  ni  VU 
talièn  ne  nous  trompé,  tous  deux 
par  fqn  rapport,.  Adieu.' 
.  M.  IjJignonfit  paffex,dës  jours 
délicieux  à  ce  cher  ami,  au 
moyen  des  relations  dans  lef- 
quelles  il  le  mit  avec  ce  qu'il  y 
avoir,  à  Paris  de  plus  diftingué 
par  les,  talens.  Il  iui  étoit  alors 

Cardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  I!  paroît 
qu'il  s'agit  ici  de  Pierre  Dupuy  qui  étoic 
plus  particulièrement  lié  avec  M.  Rigault. 

(a)  Nicolas  Rigault  Cpnfeiller  du  Roi 
au  Parlement  de  Metz  ,  &  Garde  de  la  Bi- 
bliotheque  du  Roi,un  desp lus  Savans  hom- 
mes de  Ton  teins;  ami  intime  de  M  M.  de 
Thou,  Dupuy,  Bignon,  &  autres  perfonnes 
diftinguées  dans  les  lettres.  Il  mourut  en 
1 654  9  étant  alors  Intendant  de  Metz.  Il  a 
écrit  la  vie  4e  Pierre  Dupuy  qui  ctoit  mort 

•  -  ~  J        ^      .  •  V  ..... 
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d'autant  plus  facile  de  fe  prêter 
à  cette  élpece  de  diflipation, 
que  les  devoirs  de  fa  charge; 
ne  lui  impofoient  aucune  obli- 
gation gênante  :  ainii  il  trouva 
au  tems  à  donner  à  fes  amis,  & 
il  profita  de  cette  heureufe  con- 
joncture pour  pratiquer  AJean- 
dre  le  plus  fouvent  qu'iliui  fut 
poflible. 

Ce  commerce  fi  agréable 
pour  l'un  &  pour  l'autre  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Le 
Légat  qui  étoit  venu  en  France 
pour  accommoder  cette  Cou- 
ronne avec  celle  d'Efpagne  au 
fujet  de  la  Vaiteline  x  (a)  ne 

(à)  La  Vaiteline  eft  un  petit  pays  finie 
au  milieu  «les  Alpes  à  rext'remiïédé  l'Italie, 
entre  le  Tirol ,  le  Milanès  ,  l'état  de  Vcnife 
&  les  Grtfons  :  ces  derniers  étoient  Souve- 
rains de  ce  pays  ,  &  traitoient  les  habitans 
avec  beaucoup  de  dureté,  à  caufe  de  leur 
attachement  à  la  Religion  Romaine  Les 
Valtelins  fecouerent  le  joug  en  1610.  & 
furent  appiyé*  dans  leur  révolte  par  l'Efr- 

FaruL  Q 
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réuffit  point.  On  remarqua  que 

la  Cour  de  Rome  cher  choit  à 

fevorifer  i'Efibagiie  ;  dès  -  lors 

les  Miniftres  François  fe  tinrent 

fur  la  réferve  avec  le  Légat  3 

&  celui,  ci  mécontent  de  voir 

M  ,  le  peu  de  fuccès  de  fa  Léga- 
le Cardinal  .   1  .     r  .  •  *  0 , 

Birberin  rc-  tion  y  partit  lubitcment  de  la 
t  >urnc  «i-Cour  y  fens  même  prendre 

pagne  ,  qui  leur  fournit  des  troupes  pour 
chaflcr  les  garnifons  que  les  Grifons  entre- 
tenoicùt  dans  leur  pays.  Cette  Couronne, 
fous  prétexte  de  foutenir  la  révolte  des 
Valtelins  ,  fit  conftruire  chez  eux  différons 
forts  9  afin  de  s'alîurer  la  liberté  du  paflage 
de  l'Italie  *  dans  le  Tirol  >  &  dans  les  pays 
héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche  en  Alle- 
magne. Les  Grifons  voyant  par-là  quils  au* 
roient  plus  de  difficulté  que  jamais  a  rentrer 
dans  leur  ancien  domaine  ,  portèrent  leurs 
plaintes  de  toutes  ports  *  &  fur -  tout  yen 
France,  oii  ils  firent  obferver  de  quellt 
importance  il  étoit  d'empêcher  que  les  deux 
branches  de  la  Maifon  d'Autriche  eufient 
la  facilité  de  réunir  leurs  forces ,  ce  qui  fc 
feroit  y  fâns  nul  obftacle ,  fi  les  Efpagnols 
reftoient  maîtres  de  la  Vakeline.  La  guerre 
civile  avec  les  Huguenots y  empêcha  le  Mi- 
Aiftcre  4e  France  de  fe  meier  de  cette  a£ 
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congé  de  Sa  Majefié.  Il  dîna 
avec  le  Roi  le  ip  d'Août,  & 
s'en  alla  le  lendemain.  Alean-  Jer^Part  de 
dre  qui  lui  étoït  attaché  fut  EL. 
obligé  de  le  fui  vre  &  dè  s'ar- 
racher aux  liaîfons  aimables 
qui  avoient  répandu  tant  d'à- 

faire  autrement:  que  par  la  négociation  {  la 
Cour  envoya  dpnc  un  négociateur  .  en  Eft 
pagne  &  il  y  eut  «n  traité  qwiportpit  guf 
les  Etpagnols  &  les  Grifons  retirerQient 
leurs  troupes.  Peu  après ,  par  une  autre 
négociation  qui  fe  fit  à  Rome,  il  fut  réglf 
que  les  forts  conftruits  par  les  Efpagnçk 
dans  la  Valtdinc  ,  ferment  rèmis  entie  les 
mains,  du  Pape  yijui  ft^chargerok  <fc  les 
faire  démolir;  wi$  ce  Pontife  pa^ut  fa- 
vorifer  les  iEfpagnor? &  ne  pènia  point  Nà 
remplir  fes.  engagement.  La  France  aWs 
fit  marcher  dix  mille  hommes  dans  la  Val-  K 
tcline,&  fe  mit  en  devoir  de  s'en  afïurer. 
Nouvelles  négociations  de  la  Cour  de 
Rome,  Le,  Pape;  envoya  f  rançois/Barberih 
fon  neveu  Légat  en  Eçance  ;  mais  xomme 
!e  Souverain  Pontife  qui  avoir  des  vues  fin 
la  Valtelîncr  infiftoit  pour  qu'on  en  otât 
la  Souveraineté  aux  G  ri  (bas ,  Tous  prétexte 
de  mettre  à  couvert  la  Religion  Catholi- 
quç  ,  cette  Ltgâtion-fut  fans  fuccês-     '  ' 
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grémens  fur  le  féjour  qu  il  a  voit 
fait  à  Paris.  Ils  fe  dédommagè- 
rent d'une  féparatipn  fi  dbqlou- 
reufe  par  un  fréquent  commer- 
ce de  lettres,  qui  duça  ji}fqu*à  la 
mort  de  Jérôme  Aleandre ,  la* 
quelle  arriva  en  1631. Quelques 
mois  après  le  départ  du  Légat, 
M.BignonentraçnHn  en  poffe£ 
fion  de  la  charge  d'Avocat  Gé^ 
ral  au  Parlement.. 

Perfonne  n'étoit  plus  propre 
que  lui  pour  une  place  de  cette 
importance.  ,  Les  fuccès,  qu'il 
avoit  eus  dans  le  -peu  ^d'a  ffai- 
res  qui  Vétoient  préfentées  au 
Grand  Conreil^ui  répondoient 
de  ceux  qu'il  pouvoir  efpérer 
dans  une  carrière  plus  éten- 
due :  cependant ,  loin  de  fe  re- 
pofer  (ur  (es  a\ant?ges  a£tuels> 
&  fur  cette  prodigieufe  érudi- 
tion qui  fembloit  le  mettre  au- 

deffus  de  toutes  les  places  qui 
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demandent  des  taiens,  il  ne 
regarda  pas  avec  indifférence 
le  nouveau  champ  qu'il  entre- 
f  renoit  de  parcourir  y  &  il  fe 
prépara  par  de  nouvelles  étu- 
des à  foutenir  la  gloire  qu'a- 
voient  aequife  ati  Parlement 
ceux  qui  Fa  voient  précédé  dans 
des  foh&ions  toujours  délica- 
tes en  elles  minries  &  fouvent 
très-critiques.  Elles  Fétbient 
extrêmement  alors  par  les  dif- 
pofitions  différentes  oùfe  trou- 
voient  la  Cour  &  lè'Parîemënt; 
deux  théâtres  où  un ] Avocat 
Général  eft  ôbîig'é  de  paraître > 
&  où  il  èfFbien  difficile  qu'un 
Mâgiftrat  exerce  fa  charge  fans 
reproéhe fur- tout  lorfqu'il 
veut  entretenir  on  certain  équi- 
libre entre  fes  devoirs ,  fa  ré- 
putation ôc  fa  fortune, 
'  Depuis  le  commencement 

du  tegne  de  Louis  XIII.  le 
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Parlement  avoit  donné  en  di£ 
férentes  rencontres  des  preu- 
ves fignalées  de  fon  zèle  pour 
je  foutiçn  des  droits  de  la  Sou- 
veraineté", &  pour  l'exécution 
des  loix  &  des  maximes  du 
Royaume  ;  mais  ce  zèle  avoit 
été  mal  interprêté.  Les  Grands 
&  les  Miniftres  abufant  de  la 
minorité  du  jeune  Monarque  > 
fe  fer  voient  de  fon  nom  au- 
gufte  pour  agir  félon  leurs  in- 
térêts ,  fans  s'embarraffer  du 
Souverain  ni  de  l'Etat.  Le  Par- 
lement toujours  fidèle  aux  en? 
gagemens  de  fqn  inftitution 
primitivejréclama  pour  le  Pria- 
ce  &  pour  les  peuples  ;  mai* 
ceux  qui  avoient  l'autorité  en 
main  travaillèrent  à  étouffer  la- 
voix  de  ce  Corps  refpeâable  >■ 
de  manière  que  vers  le  teas* 
dont  je  parle ,  les  fonctions  de 
cette  illuitre  Compagnie  par 
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rapport  aux  affaires  d'Etat,  n'é- 
toient  prefque  plus  que  de  (im- 
pies cérémonies.  On  permet- 
toit  des  Remontrances  que  l'on 
ne  fuivoit  point,  ôc  louvent 
même  on  interdifoit  toutes 
voyes  de  repréfentations.  Ce- 
pendant le  Parlement ,  loin  de 
fè  décourager ,  faifoit  toujours 
des  efforts  pour  porter  à  la 
Cour  la  lumière  de  la  vérité,  & 
fuivoit  conftamment  fbn  objet, 
en  attendant  que  des  tems  plus 
heureux  lui  fifient  goûter  le 
fruit  de  fa  perfeVéranœv 

M.  Servin ,  qui  depuis  tant  i  €2  6. 
d'années  portoit  la  parole  pour 
cette  illuftre  Compagnie ,  fou- 
tint  jufqu'au  dernier  foupir  la 
gloire  qu'il  s'étoitacquife  dans 
cet  honorable  emploi.  On  peut 
même  dire  qu'il  mourut  les 
armes  à  la  main  ,  en  combat* 
tant  pour  les  Véritables  intérêts 


Digitized  by  Google 


Seiviu. 


192  Vie  de  Jérôme  Signai?., 
de  fon  Prince ,  6c  pour  le  bie« 
des  peuples.  Le  Roi  étant  v<?nu 
au  Parlement  le  6  de  Mai  1 626. 

pour  y  faire  enregiftrer  des 
Edits  onéreux,  M.  Servinprit 
la  parole  ,  &  commença  fon 
ditcours  avec  une  véhémence 
qui  fixa  l'attention  de  ceux 
mêmes  qui  fe  promettoienc 
bien  d'éluder  fes  remontran- 
Monde  ut  ces  ;  mais  tout-.<-coup  fa  voix 
s'éteignit ,  on  alla  à  fon  fecours, 
il  revint  à  lui  un  infiant ,  puis 
il  retomba  auflitôt,  &  fes  gens 
s'étant  mis  en  devoir  de  l'em- 

Ï)orter  chez  lui,  il  mourut  entre 
eurs  bras.  * 

*  Voici  comment  cet  accident  eft  dé- 
taillé dans  le  Mercure  François ,  tome  X. 
page  140.  M. :  Servin  ,  Avocat  Général, 
nouvellement  relevé  d'une  grande  maladie  , 
&  qui  s'étoit  évertué  de  haujferja  voix  aïs 
le  commencement  de  fa  Remontrance ,  afin 
d'être  entendu  par  Sa  Majeftc  fur  l'im- 
portance des  hdits;  ce  qu'il  repréjtnta 
eevee  une  telle  affetlion  ,  qu'à  la  fin  de  fa 
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Ceft  ainfi  que  termina  fa 
carrière  un  des  plus  grands  Ma- 
giftratsjqu'ait  eu  le  Parlement» 
Quelques  défauts  (a)  particu- 

Remontrance  qui  fut  ajfeç  longue,  la  voix 
lui  défaillit:  s' étant  raffis,  une  forme  de fom* 
meil&  de  raflement  lefurprit.  On  le  pouffe  * 
ilfe  réveille  ,  &  dit  tout  bas  ,  ce  rieji  rien. 
Continuant  en  cette  foibleffe  s  des.  Avocats 
U  tranfportent  kots  l'audience' j  on  le 
met  dans  une  chaifè  poûr  le  porter  à  fort 
logis  s  on  le  pajfe  par 'le  logis  de  M.  le  pre- 
mier Pré  fi  dent  pour  le  rendre  au  fien.  L'air 
lui.  fait  revenir  la  parole  >  &  dire  feulement 
Jefus ,  Maria ,  Jcfu  Fili  David  ,  mifererc 
aieî.  Arrivé  a  fon  logis  ,  on  le  dépouille  y 
on  trouve  fa  _chcmije  toute  en  eau  9  on  le 
f aigrie  )  &  deux  heures  après  il  rend  fon  ame 
à  Dieu.  -  < 

(a)  M.  Bignon  ,  en  pariantdu  cara&ere 
de  M.  Servin  ,  l'appelloit ,  homo  dejultcrii 
ingenii  3  un  homme  inquiet  ,  d'un  efprit 
leger.  Il  racontoit  aufli  que  ce  Magiftrat, 
dans  la  chaleur  d'une  conteftation  y  choqua 
fiviveiriènt  un  jour  le  Duc  de  Mercœur ,  que; 
ce  Prince  lui  porta  le  poing  au  vifage.  Le 
Parlement  en  porta  Tes  plaintes  au  Roi ,  Se 
les  remontrances  furent  faites  par  le  premier 
Préfident  de  Harlai,  On  les  a  trouvées  dans 
fes  papiers  après  fa  mort ,  &  il  s'y  rencontre 
un  trait  qui  juftifie  ce  que  j'ai  avancé  du 

Part./.  R 


i  £4  Vu- dé  Jérôme  Bignon , 
liers  l'empêchèrent  d'avoir  le 
cœur  de  fa  Compagnie  ;  il  eut 
d'ailleurs  des  défagrémens  à 
efïuycr  de:  la  part  d'ennemis 
puiflâns  que  peut-être  fa  véhé- 
mence &  l'amertume  de  fort 
zélé  lui  avoient  attirés;  mais 
malgré  ces  taches ,  on  ne  peut 
difcoit  venir  qu'il  n'ait  eu  des 
qualités  très-é  m  inentes,  Ôc.qu'ii 
n?ait  foutenu  avec  le  courage 
le  plus  intrépide  là  gloire  & 
l'indépendance  de  nos  Rois,  les 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
&  les  intérêts  de  la  Nation. 
JcuSfm  Auffitôt  après  la  mort  de  ce 
dee  de  fa  Magiftrat  M.  Bignon  demanda 
char6C*  &  obtint  l'agrément  de  Sa  Ma- 
jèfté  pour  entrer  dans  l'exercice 
defa  charge.  Le  Clergé  fit  alors 

peu  d'amitié*  que  le  Parlement  avoit  pour 
M.  Semn.  On  lifôtt  en  titre  :  Remontrances 

faites  pour  M.  Servin,  non  pas  pour  l'a- 
mour de  lui  j  car  il  ne  le  mérite  pas  ,  mai» 

pour  l'amour  de  toute  la  Compagnie. 
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unedémarche  qui  mérite  d'être 
rapportée  à  caufe  de  l'honneur 
qui  en  réfulte  pour  M.  Bignon. 

Dans  le  tems  de  la  mort  de 
M.  Servin  il  y  avoit  à  Paris  une 
aflemblée  du  Clergé  très-nom- 
breufe  :  on  y  parla  dans  une 
féance  de  l'importance  dont  il 
étoit  de  profiter  de  cet  événe- 
ment pour  faire  nommer  un 
Avocat  Général  qui  fût  Ecclé- 
fïaftique,  félon  l'ufage  ancien 
&  immémorial,  qui  étoit  que 
des  deux  Avocats  Généraux,  il 
y  en  avoit  toujours  un  du  corps 
du  Clergé  pour  foutenir  les 
droits  de  l'Ëglife.  Comme  on 
avoit  alors  la  mémoire  toute 
récente  de  ce  qu'avoit  fait  M. 
Servin  dans  le  tems  des  Etats 
Généraux  ,  ôc  de  la  vigueur 
avec  laquelle  il  s'étoit  élevé 
dans  ce  tems-Ià,  &  dans  tout 
tout,  le  cours  de  fa  magiftratu- 
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re,  contre  les  entreprifes  de  la 
Cour  de  Rome,  la  propofîtion 
de  demander  au  Roi  un  Ec- 
cléfiaftique  pour  Avocat  Gé- 
néral paffa  unanimement ,  & 
il  fut  décidé  que  Ton  feroit  à 
cet  égard  des  Remontrances  à 
Sa  Majefté. 

.  On  fe  difpofoit  à  agir  en 
conféquence  de  cette  délibéra- 
tion, lorfque  Ton  fut  informé 
que  M.  Bignon  alloit  entrer  en 
charge ,  &  que  le  Roi  venoit 
de  lui  donner  fon  agrément. 
Alors ,  au  Heu  de  Remontran- 
ces, le  Clergé  ordonna  qu'il 
feroit  faite  une  députation  au 
Roi  pour  complimenter  Sa  Ma- 
jefté fur  le  choix  quelle  venoit 
de  faire  d'un  Magiftrat  aulïi 
intègre,  qui  n'écoutant  que  la 
voix  de  la  Juftice,6c  pefant  tout 
au  poids  du  fan£tuaire ,  défen- 
droit  avec  une  force  égale  les 
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droits  du  Sacerdoce  &  de  l'Em- 
pire.' Il  y  eut  de  plus  une  dé-  J 
putation  particulière  à  M.  Bi-  ci 


fur  fa  nouvelle  dignité. 

Il  n'y  eut  qu'une  voix  dans 
le  public  fur  la  promotion 
de  M.  Bignon  >  à  la  place  d'A- 
vocat Général.  Son  mérite, 
fon  intégrité,  fes  talens  don- 
noient  affez  à  connoître  com- 
bien le  Roi  &  les  peuples  re- 
tireraient d'avantages^  de  fon 
miniftère*  &  combien  la  Juft 
tice  y  gagneroit.  Je  me  réjouis  s 
lui  écrivit  l'illtiftre  M.Rigault, 
en  le  complimentant  fur  fa 
place  y  je  me  réjouis  d'apprendre 
qi^e  votre  affaire  ait  réuffi.  C'efl 
uh  honneur  au  Parlement  ,  un 
bonheur  aux  affaires  publiques  , 
&  de  plus  )  une  juflification  aux 
auteurs  de  la  vénalité  ;  puif- 


gnon  pour  lui  faire 
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fiche  pas  que  cette  place  ne f»it 
occupée  de  ^erfonnes  telles  que 
Von  eût  pu  ckoifir  aux  ficelés 
les  plus  heureux. 

Le  favant  M.  Peyrefçh  s'«ra- 
prefla  aufli  de  lui  témoigner  la 
part  qu'il  prenoit,  &  comme 
ami  &  comme  François,  à  l'a- 
vantage que  le  public  alloit 
retirer  de  fon  travail  &  de  fes 
foins  :  il  le  félicite  fur  fon  nou- 
vel emploi  auquel  il  le  ditap- 
pellé  par  la  Providence  Divine 
ppur  le  bien  &  l'honneur  du 
Roi  ôc  de  l'Etat>&  pour  le  bien 
particulier  de  la  Juftice,  qui 
avoit  grand  befoin  d'un  tel  dé- 
fenfeur  dans  un  fiécle  Ci  dé- 
pravé. 

M.  Bignon  en  entrant  cr* 
charge  n'eut  point  de  devoir 
fixe  à  remplir  journellement. 
Par  la  mort  de  M.  Servin ,  Jac- 
ques Talon  qui  «étoit  aloïs  fe- 
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Xîond  Avocat  Général  devint 
le  premier,  &  en  cette  qualité 
c'étoit  à  lui  à  porter  habituelle- 
ment la  parole  dans  toutes  les 
conjon&ures  qui  exigeoient  le 
miniftère  public.    Quand  il 
-étoit  incommodé  ou  occupé 
de  manière  à  ne  pouvoir  fa- 
tisfaire  atout,  alors  M.'Bignott 
rempliflbit  les  devoirs  de  fa 
charge:  mats  comme  les  occa- 
fions  n'étoient  pas  fréquentes, 
il  jouit  pendant  quelque  tems 
de  la  lioerté  de  vacquer  à  1-é- 
tude  &aux  relations  favantes 
que  les  gens  de  lettres  entre- 
tenoient  avec  lui.  Gela  dura 
-■airifi  jufqu'en  1S31.  que  Jac- 
ques Talon  fut  nommé  Con- 
feîller  d'Etat  :  il  quitta  alors  le 
Palais  ,  6c  Orner  Talon  ifon 
frère  fat  reçu  à  ià  place  le  1$ 
Novembre  de  cette  même  an- 
née, 

R  iv 
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fjiïfe8.  Dans  cet  intervalle  M.  Bi- 
gnon fit  une  perte  qui  lui  fut 
extrêmement  lenfible.  La  délir 
catefle  de  fa  fanté  lui  avoit  tou- 
jours fait  croire  que  fon  pere 
lui  furvivroit  ;  on  a  même  vû. 
que  dans  le  féjour  qu'il  avoit 
fait  à  Mantes  avec  le  Grand* 
Cottfeil ,  il  l'avoit  fait  exé*cu- 
teur  de  fes  dernières  difpofï- 
tions;  mais  le  Ciel  en  ordonna 
autrement.  Ce  tendre  fils  eut 
la  douleur  de  recevoir  les  der- 
niers foupirs,  d'un  pere  fi  ref- 

Mort  de  Roi-  pe&able.  Rolland  Bignon  mou- 

IaudBiSaon.rut  à  paris  ^  ^ 

On  fe  difpofoit  à  tranfporter 
fon  corps  dans  l'Eglife  paroif- 
fiale  de  la  Magdelaine  en  la 
Cité,oùétoit  inhumée  Madame 
fa  femme  ;  mais  on  trouva  un 
Teftament  aufli  fimple  que 
pieux,  accompagné  d'un  Co- 
dicile  daté  du  jour  de  Pâques 


Avocat  Général.  201 
au  foir4  Avril  1 62-7.  par  lequel  ■£  g™£ 
il  déclaroit  qu'il  fouhaitoit  être  ««ne  d*êtrc 

r     j         1  .  -,    inhumé  dans 

enterré  dans  le  Cimetière  de  le  cim«ierc 
S.  Nicolas  du  Chardonnet  fa  £faparo* 
paroifle  :  ce  qui  fut  exécuté. 

Cette  difpofition  mérita  à  la 
mémoire  du  défunt  des  éloges 
de  la  part  d'un  des  plus  véné- 
rables Prêtres  de  ce  tems-là .  f10? « de  Ro* 

J  land  Bignon 

&  des  plus  attachés  aux  régies  g«  m.  BourT 
de  la  difcipline  de  l'Eglife. 
C'étoit  le  refpeâable  Adrien  1528, 
Bourdoife  ,  Inftituteur  de  la 
Communauté  de  Saint  Nicolas 
du  Chardonnet,  mort  en  odeur 
de  Sainteté  en  16$$.  Dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  peu  après  le 
décès  de  M.  Bignon,  il  parla 
de  fes  éminentes  vertus  ,  ôc 
ajouta  au  fujet  de  fes  difpofl- 
tions  paf  rapport  à  la  fépulture  , 
que  Rolland  Bignon  favoit  bien 
que  le  Cimetière  eft  le  dortoir 
où  rëpofent  les  Chrétiens,  ôc 
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que  les  inhumations  ne  doivent 
point  être  faites  dans  l'Eglife 
qui  eft  le  lieu  de  la  prière ,  & 
le  fan&uaire  où  l'on  conferve 
le  dépôt  facré  du  Corps  de  Je- 


Ce  Saint  Prêtre  qui  pofledoit 

éminemment  les  venus  de  fi» 

état  y  donna  dans  cette  circcn- 

ftance  un  trait  de  défintéreffe- 

ment  qui  fait  trop  d'honneur  à 

fa  mémoire  pour  que  je  le  pafle 

fous  filence. 

DefintÉteflè-  Rolland  Bignon  avoit  légué 
nent  detces  par  çon  Teftament  une  fomme 

conliderable  pour  contribuer  a 
l'établiffement  de  la  Commu- 
nauté de  Saint  Nicolas  du  Char- 
donnet.  Jérôme  B  ignon  fit 
auffi-tôt  délivrer  cette  fomme 
àM.  Bourdoife  ;  mais  celui-ci 
refufa  delà  recevoir ,  parceque 
dans  les  réglemens  qu'il  avoit 
faits  en  inftituant  cette  Gom- 
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munauté ,  il  y  en  avoit  un  qui 
portoit  que  les  Eccléfiaftiques 
qui  dévoient  la  compofer  étant 
deftinés  à  defiervir  la  Paroifle , 
ils  ne  recevroient  aucun  legs 
de  la  part  des  Paroifliens.  M. 
Bignon  eut  beau  faire  des  inf- 
tances  ,il  tâcha  même  d'ufer  de 
furprife  ;  mais  il  ne  put  ja- 
mais réuflir  :  de  forte  qu'il  fut 
obligé  de  prendre  par  la  fuite 
d'autres  mefures  pour  remplir 
les  intentions  de  Ion  pere. 

La  mort  &  un  pere  fi  tendre- 
ment aimé, &  fi  cligne  de  l'être, 
fit  dans  le  cœur  du  fils  une 
playe  profonde  dont  il  eut  bien 
de  la  peine  à  guérir  ;  mais  le 
tems,  Êtns  éteindre  les  juftes 
fentimcns  qu'une  perte  aufli 
affligeante  entretenoit  dans 
fon  cœur  en  tempéra  du 
moins  la  trop  grande  vivacité. 
Il  trouva  d'ailleurs  dans  fes 
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études  &  dans  Tes  amis  les 
reflburces  qu'il  avoit  lieu  d'en 
attendre.  D'un  autre  côté ,  il  fe 
vit  bientôt  dans  l'obligation  dé 
fuppléer  M.  Talon  dans  diver- 
fes  circonftances  :  ce  nouveau 
genre  de  travail  auquel  il  fallut 
fe  livrer ,  fit  aufli  quelque  di- 
verfion  à  fa  douleur. 

Il  fut  entr'autres  obligé  de 
porter  la  parole  dans  une  affaire 
où  ils'agiffoit  de  la  Régale ,  ou 
plutôt  de  favoir  fi  un  bénéfice 
etoiten  Régale  ou  non.  On  fait 
que  la  Régale  eft  un  droit  que 
le  Roi  a  de  jouir  du  revenu  des 
Evêchés  &  Archevêchés  pen- 
dant la  vacance  du  fiége,  & 
jufqu'à  ce  que  l'Evêque  ou  Ar- 
chevêque nommé  ait  fait  fon 
ferment  de  fidélité,  &  que  ce 
ferment  foit  enregiftré  en  la 
Chambre  des  Comptes.  Voici 
ce  qui  occafionna  la  caufe  dans 
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laquelle  M.  Bignon  donna  fes 
conclufions. 

Jean  de  Sainte  Marie,  Ar- 
chevêque de  Rheims  ,  ayant 
dônné  en  1628.  la  démiiïion 
defon  Archevêché,  Henri  de 
Lorraine ,  Duc  de  Guife  *,  y 

*  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife  , 
étant  encore  enfant ,  poffédoit  les  Abbayes 
3e  Celles  5  de  S.  Denys  en  France ,  de  S. 
Remi  de  Rheims ,  de  S  Nicaife ,  de  Saint 
Pierre  de  Corbie  y  de  Fecamp ,  du  Mont 
S.  Michel ,  de  S.  Martin  de  Pontoife ,  d'Or- 
camp,  de  Chambon  &  de  Montirandé.  A 
1 4  ans  il  eut  l'Archevêché  de  Rheims.  Il 
prit  enfuite  l'épée ,  &  fa  vie  ne  fut  plus 
qu'un  tiflu  d'avantures  qui  tiennent  du  Ro- 
man. Quelquesaflfairesquil  fe  fit  en  France 
l'obligèrent  de  fortirdu  Royaume,  il  pafla 
à  Naples ,  &  fe  mit  à  la  tête  des  révoltés 
de  ce  pays.  On  a  Thiftoire  de  cette  expédi- 
tion dans  un  ouvrage  publié  fous  fou  nom. 
Il  eft  intitulé  :  Mémoires  du  Duc  de  Guife. 
Il  fut  chafle  de  Naples  par  les  Efpagnols  , 
qui  le  retinrent  prUonnier  afïez  longtems. 
Il  recouvra  la  liberté ,  revint  en  France  ôd 
il  obtint  la  charge  de  Grand'Chambellan. 
Il  mourut  à  Paris  le  1  Juin  1 664.  il  étôit  né 
le  4  Avril  1614. 
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rJe'de'K  ^ut  nomm^  Par  *e  ;  mfiS 
gT. e    *  comme  le  Prélat  nommé  n'a- 

voit  alors  que  1 4.  ans ,  le  Pape 
commit  l'Evêque  de  Châlons- 
fur-Marne  pour  adminiftrer  ce 
bénéfice  ,  tant  au  temporel 
qu'au  fpirituel ,  tant  in fpiritua- 
libus  quam  in  temporalihus  y  ce 
font  les  termes  au  bref.  Une 
prébende  de  la  Cathédrale 
étant  venu  à  vacquer ,  l'Evê- 
que de  Châlons  y  nomma  en 
vertu  de  fa  commiflion  ;  mais 
en  même-tems  un  autre  Ecclé- 
fiaftique  requit  la  même  pré- 
bende, comme  ayant  la  no- 
mination du  Roi.  De-là  un 
procès  dans  lequel  les  Avo- 
cats des  deux  parties  rapportè- 
rent ce  qu'ils  trouvèrent  de 
plus  favorable  pour  leur  caufe. 
plaidoyer  de    M.  Bignon  chargé  de  por- 

M.  Bignon.  ^  paroje  dans  c         affajre  9 

commença  par  faire  J'éloge  de 
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la  fageffe  &  de  la  difcrétion 
des  Avocats  qui  avoient  parlé 
l'un  jSc  l'autre  dans  des  termes 
affez  mcfutés-,  pour  ne  rien 
avancer  qui  pût  bleffer  les  pri- 
vilèges de  Sa  Majefté  en  ma- 
tière de  régale  ,  que  tout  bon 
François  eft  obligé  de  recon- 
noître.  »  Ce  droit,  ajouta-t'il, 
»  eft  fi  augufte  ôc  fi  ancien, 
y>  qu'il  n'y  a  point  de  mémoires 
»  qui  puiflent  aller  jufqu'à  fon 
»  origine  ;  &  quoiqu'on  en 
»  trouve  des  marques  infailli- 
»  bles  ôc  des  preuves  certaines 
*qui  remontent  jufqu'à  neuf 
»cens  ans  ,  néanmoins  elles 
»  font  encore  bien  éloignées  de 
»>  la  fource ,  ce  que  les  Etran- 
•»  eers  mêmes  quoique  jaloux 
»  de  la  gloire  de  cet  Etat  &  de 
»  cette  Monarchie  ,  ne  fçau- 
■•roient  révoquer  en  doute, 
»  s?ils  veulent  acqvûefcer  à  la 
*?  raifon. 
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Il  fit  voir  cnfuite  que  la  no- 
'  mination  du  Roi  étoit  bonne  9 
&  que  les  Bulles  même  du 
Pape  en  cette  occafion  rie  fer- 
moient  point  la  Régale ,  parce- 
que  le  rrince  de  Lorraine  n'é- 
toit  point  en  âge ,  ni  en  état  de 
faire  les  fondions  Epifcopales  ; 
ôc  que  d'ailleurs  dans  la  corn- 
miffion  de  l'Evêque  de  Châlons 
où  il  eft  nomm^Vicaire  général 
de  l'Archevêché  ,  le  Pape  en 
lui  donnant  le  pouvoir  tant  in 
fpiritualibus  ,  quant  in  tempo- 
ralihus,  rend  lui-même  fa  corn- 
miffion  nulle  &  abufive  ;  parce- 
qu'elle  eft  contraire  aux  droits 
du  Roi ,  ôc  que  le  Pape  y  dit- 
pofe  d  une  chofe  qu'il  n'eft  pas 
en  fon  pouvoir  de  donner ,  fa- 
voir  le  temporel  de  l'Arche- 
vêché. De  plus,  cette  commit 
fion  n'ayant  été  ni  vue  ,  ni 
examinée,  ni  homologuée  par 
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la  Cour,  M.  Bignon  prétendit 
qu'elle  renfermoit  de  nouvel- 
les caufes  de  nullité ,  Ôc  quelle 
ne  pouvoit  avoir  aucun  effet: 
ainfi  il  conclut  en  faveur  de 
celui  qui  étoit  nommé  par  le 
Roi. 

Il  y  a  fur  cette  même  ma- 
tière différens  traits  de  M.  Bi- 
gnon que  je  crois  devoir  pré- 
fenter  ici  fous  un  même  coup 
d'oeil  ,  quoiqu'ils  appartiennent 
à  un  tems  plus  éloigné  que  ce- 
lui dont  je  viens  de  parler.  Je 
les  ai  tirés  d'un  Recueil  dont 
je  remets  à  rendre  compte  après 
que  j'aurai  rapporté  ce  que  j'y 
ai  trouvé  de  M.  Bignon  con- 
cernant la  Régale. 

»  La  Régale  ,  difoit  ce  Ma-  sendmens  de 

.  n  i  /»  .M.  Bienou 

«giitrat,  a  deux  lources  ,  le  furiauégaic. 
»  droit  de  Fief,  ôc  le  droit  de 
»  Patronage.  Par  le  premier 
»  droit ,  les  fruits  des  Èvcchés 
Part.  I,  S 
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ano  Vie  de  Jérôme  B'ignon  , 
~  »  vacans  appartiennent  au  Roi  ? 
»  mais  il  n'y  a  pas  d'exemple 
*>  que  les  Rois  les  ayent  con- 
•>  vertis  à  leur  profit.  Le  Grand 
•»  Aumônier  les  appUquort  à 
«  des  ufages  pieux.  Enfuite- 
"  Saint  Louis  les  donna  à  la: 
»  Sainte  Chapelle  du  Palais , 
»>  dont  le  Receveur  prepofé 
»>  rendoit  compte  tous  les  ans 
»  à  la  Chambre  des  Comptes. 
«  Mais  Louis  XIII.  voulant  que- 
•>  ces  fruits  fuffent  réfervés  auxr 
»  Evêques  fucceffeurs  ,  il  fit 
«>  unir  l'Abbaye  de  Saint  Ni- 
»  cairfe  à  la  fainte  Chapelle- 
•»  pour  Tindemnifer  de  la  per- 
»•  ception  des  revenus  qu'il  lui 
»  ôtoit. 

Dans  un  autre  écrit  qui  s'eft 
trouvé  dans  les  papiers  de  JVC 
Bjgnon  ,  ce  Magiftrat  y  fou- 
tient  la  Réigale  d'une  toute  au- 
tre manière  x  &  par  des  pria- 
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cipes  tout  différera  qui  vont 
bien  au-delà  de  ceux  que  j'ai 
■rapportés. 

«  Quand  on  confidere,  dU 
»ibit-il,  le  :grand  nombre  de 
*»  Seigneurs  qui*  étoîent  autre- 
«►fois  en  (France,  tous  ayant  de 
*»  de  grands  iFiefs  &:jouifiant  du 
•»  droit  de  Patronage  -,  dont  pas 
»  un  néanmoins  ;ne  s'eft  jamais 
»  attribué  les  prérogatives  de 
»  la  Régale ,  à  la  ^referve  de» 
»  Ducs  de  Bretagne- qui  en  ont 
•»  eu  une  efpéce  de  poffeffion  , 
»»  on  n'eft  pas  difpofé  à  croire 
»  que  laifcégale> tire  fon  origine 
-»  du  droit  de  Fief ,  ni  de  celui 

•  de  Patronage  :  auffi  n'efl>ce 
»  pas  le  fentiment  du  Parlement 

*  de  Paris,  qui  regarde  la  Ré- 
*>  gaie  comme  un  droit,,  qui ,  à 
-*»  Fexelufion  de  quelqu'àutre 
«»  Seigneur  que  ce  foit  >  appar- 
»•  tient  uniquement  au  Roi  r 


a  1 2  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
»  comme  une  chofe  infépara- 
»ble  de  fa  Couronne.  On  lui 
•>  cherche  donc  un  autre  prin- 
•>  cipe  ;  &  c'eftce  qui  fait  croire 
»  qu'elle  pourroit .  bien  avoir 
oj  pour  origine  la  prote£tion  que 
»>  les  Eglifes  avoient  intérêt  de 
»  demander  au  Roi  dans  la  va^- 
»  cance  du  fiége  Epifcopal , 
»  comme  le  moyen  le  plus  lur 
»»  de  les  mettre  à  couvert  des 
»  prétentions  mal-fondées  ,  & 
»  des  ufurpations  de  plufieurs 
»  Seigneurs  ou  Evêques  voifîns 
»  qui  pou  voient  s'emparer  du 
»  fpirituel  ôc  du  temporel  de 
»  ces  Eglifes  dans  une  con- 
«jon&ure  où  il  leur  étoit  fa- 
»  cile  d'entreprendre  &  d'e- 
»  xécuter  de  pareils  deffeins. 
«  On  ajoute  que  les  Evêques 
»  les  plus  proches ,  ou  les  Mé- 
»  tropolitains  de  ces  Diocè- 
»  fes  vacans  9  ne  manquoient 
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»  pas  de  prétextes  pour  s'ingé- 
*>  rer  dans  la  collation  desbéné- 
»  fïces  dépendans  decesEglifes 
•»  deftituées  d'Evêques,  ce  qu'il 
*>  eût  été  dangereux  de  fouftrir, 
»  &  qu'il  falloit  prendre  un  foin 
*>  particulier  de  l'empêcher  dans 
»»  un  tems  où  les  Chapitres  des 
»»  Cathédrales  n'étoient  point 
»  encore  formés,  &  n'avoient 
»»  point  encore  une  jurifdidtion 
»  pareille  à  celle  qu'ils  ont  eu 
»  depuis.  Que  de  plus ,  durant 
»  la  vacance  ,  ces  grands  Sei- 
«gneurs  voifins  pouvoient  ai- 
=>  fémentpar  des  vues  d'intérêt, 
»  ou  par  d'autres  motifs  fairedes 
»  entreprifes  fur  les  domaines 
»  temporels  des  Evêchés.  Qu'il 
•»  étoit  donc  naturel  à  des  Egli- 
se fes,  ainfi  menacéés  de  trouble 
»  &  d'ufurpation,  de  recourir  à 
»  la  protection  fouveraine  de 
»»  nos  Rois  pour  être  confervée 


2 1 4  y  h  &  Jérôme  Bignon  r 

•  avec  une  fureté  parfaite  ,  jul- 
»  qu'à  ce  qu'il  y  eût  un  nouvel 
»  Évêque;:  &  quîil  étoit  bien 
»  jufte  que  cette  prote&ion 
•>  Roy  ale  (î  comme  un  droit  de 
»  garde  bien  plus  éminent  que 

•  celui  dont  jouiflbient  alors 
»  les  plus  grands  Seigneurs* 
»  tels  par  exemple  .,  que  les 
»  Ducs  de  Bretagne  &- de  Nor- 
•»  mandie  )  fût  accompagné  de 
-  plus  grands  privilèges  :  en 

.  *»  forte  que  le  Roi  n'eût  pas 
«•  feulement  durant  la  vacance 
•«  .les  fruits  des  Evêchés  &  la 
»  (nomination  aube  Bénéfices  t 
»  mais  même  la  collation  de 
»:plein  droit  quilluiconvenoit, 
»  &  lui  étoit  dcàutant  mieux 
*>  due ,  qu'il  auroit  été  danee- 
»  reux  dans  la  fuite.,  &  nuifiole 
»  aux  Eghfes  ,  que  cette  col- 
•»  lacion  eût  été  déférée  aur 
*>  Métropolitains  ou  Evêgues 
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»  voifins  :  qu'on  n'allok  point 
»  à  Rome  dans  les  premiers 
»tems  de  notre  Monarchie 
»  pour  la  provifion  des  béné- 
»  ficcs  1  qu'il  n'y  avoit  point 
»  dans  la  plupart  des  Diocèfes, 
»  comme  on  a  dit ,  de  Cathé- 

*  drales  formées  &  de  Chapi- 
tres revêtus  de  Jurifdi&ion 
»  &  d'adminiftration  Ecclé- 
»  fiaftique  durant  la  vacance  r 
»  qu'ainfi,à  la  réfervedes  droits 
»  qui  font  purement  fpirituels 
»  &  qui  dépendent  uniquement 
»  du  caractère ,  tels  que  font  la 
»  confécration  des  perfonnes  & 
«des  lieux  fâints,l'adminiftration 
»  des  Sacremens  ôt  autres  fonc- 
»  tions  attachées  fpécialement 
»  à  là  dignité  Epifcopale  ,  & 

*  qui  n'ont  pour  objet  que  le- 
»  foin  6c  la  fanctification  des 
»  ames,tous  les  autres  qui  com- 
»  gofenc  ce  qu'on  apgelk  dro'w 


2 1 6  Vie  de  Jérôme.  Bignon  , 
»  de  Regale  ,  paroiffëht  n'avoir 
»  été  qu'un  effet  naturel  &  une 
»  fuite  néceffaire  de  la  protec- 
»  tion  fouveraine  que  les  Egli- 
»»  fes  recevoient  ou  attendoient 
»  du  Roi  durant  la  vacance 
»  pour  leur  repos  Ôc  fureté. 
»  Ce  fyftême  de  Régale  pa- 
roîtra  fans  doute  nouveau , 
ajoute  l'Auteur  des  Mémoires 
fur  lef quels  j'écris  cette  kijloirej 
»  mais  il  n'eft  pas  fort  éloigné 
»  du  vrai-femblable  &  pourroit 
»  bien  être  plus  capable  de  fatis- 
»  faire  les  efprits  que  beaucoup 
»  d'autres  explications  qu'on  a 
»>  données  jufqu'à  préfent  à  ce 
h  droit. 

Je  ne  ferai  point  de  réflexion 
à  cet  égard,  je  rapporterai  feule- 
ment une  obfervation  du  célé- 
KLI":  bre  Auteur  del' 'Abrégé  chrono- 
logique del'Hiftoire  de  France  » 

fur  les  principes  du  droit  de  Ré- 
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gale.  On  fait  9  dit- il ,  quels  ont 
été  les  différens  fyflêmes  fur 
l'origine  de  la  Régale  :  les  uns 
attribuent  ce  droit  à  la  quali- 
té que  nos  Rois  ont  de  fonda- 
teurs des  bénéfices  qui  y  font 
fujets  :  les  autres  à  celle  de  Pa- 
trons  s  les  autres  à  la  nature  du 
droit  Féodal  y   les  autres  au 
droit  de  garde  &  de  protection  ; 
les  autres  au  droit  de  dépouille, 
&c.  mais  on  ne  prend  pas  garde 
que  tous  ces  principes  vont  à 
rendre  le  droit  de  Régale  com- 
mun à  tous  les  Rois,  ce  qui 
efl  faux  y  puifque  les  Rois  de 
France  feuls  en  jouiffent  ;  &  à 
diminuer  la  noble  ancienneté  de 
Jon  origine  ,  puif qu'on  ne  la 
feroit  remonter  tout  au  plus  qu  'à 
la  fin  de  la  féconde  Race  en  y  ap- 
pliquant la  loi  des  Fiefs  ,  au  lieu 
que  ce  droit  ayant  été  reconnu 
folemnellement .  . .  par  les  Evê- 
Part.  I.  T 


2 1 8  Vie  de  Jérôme  Bignon  y 
ques  jujies  9  contradicteurs  de  et 
droit  >  &  enfuite  par  les  Con- 
ciles &  par  les  Papes  ,  cette  re- 
connoiffance  nen  borne  plus  l'o- 
rigine ;  &  fait  rentrer  à  chaque 
vacance  les  fruits  de  VEvéchè 
dans  la  main  du  Roi  par  un 
droit  acquis  de  tous  les  tems  à 
la  dignité  de  fon  trône. 

Ce  que  je  viens  de  rapporter 
de  M.  Bignon  fur  la  Régale ,  & 
plufieurs  autres  traits  qui  fe 
trouvent  répandus  dans  le  cours 
de  cette  hiÀoire,  font  tirés  d'un 
Recueil  dont  je  crois  qu'il  eft  à 
propos  de  parler  avant  que 
d'aller  plus  loin. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  tems 
que  M.  Bignon  exerçoitla  Ma- 
giftrature,  lorfqu'il  lia  une  ami- 
tié*particuliere  avec  un  jeune  À- 
vocat  dont  le  caraâere  lui  con- 
venoit  d'autant  mieux  qu'il  joi- 
gnoit  à  beaucoup  d'érudition 
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les  mœurs  les  plus  douces,  & 
une  piété  peu  commune.  C'é- 
tok  M.  Iffali  *  dont  la  mémoire 
doit  être  précieufe  à  ceux  qui 
s'intéreflent  à  la  gloire  de  M* 
Bignon  ;  car  c'eft  de  lui  que 
nous  tenons  la  meilleure  par- 
tie de  ce  que  nous  favons  de 
particulier  fur  ce  Magiftrat. 
Comme  il  logeoit  dans  la  même 
maifon  ,  il  lui  fut  d'un  grand 
fecours,  foit  pour  lui  tenir  com- 
pagnie ,  lorfque  M.  Bignon  fa- 
tigué de  travail  avoit  befoin  de 
quelque  délaffement ,  foit  pour 
le  confoler  dans  des  tems  où 
fa  fenfibilité  avoit  àfoutenirde 
ces  revers  affligeans qui  font  iné- 
vitables dans  le  cours  de  la  vie. 

*  Jean  Iffali  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  Confeiller  &  Secrétaire  du  Roi,  A  vo- 
cat Général  de  S.  A.  R.  Monfieur,  Duc 
d'Orléans  ,T  naquit  en  léio.  &  mourut  à 
Paris  le  $o  Juillet  1707.  Cétoit  un  des  plus 
habiles  Jurifconfultes  du  fiécle  dernier. 

Tij 
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M.  Iffali  defcendoit  régulié- 
ment  tous  les  foirs  chez  M.  Bi- 
gnon, &  là  fe  raffembloit  un  petit 
nombre  de  perfonnes  choifies 
qui  s  entretenoient  fur  différen- 
tes matières  :  affez  fouvent  le 
tems  fe  paffoit  à  écouter  ce  que 
M.  Bignon  difoit  d'agréable  ou 
de  curieux,  foit  par  rapport  aux 
affaires  générales,  foit  à  l'égard 
des  fondions  de  fa  charge,  M. 
Iffali  étoit  des  plus  attentifs  à 
ces  entretiens  ,  &  dès  qu'ils 
étoient  finis,  il  remontoit  à  fon 
appartement,  &  y  écrivoit  aufli- 
tôt  ce  qu'il  avoit  entendu  de 
plus  remarquable.  Ce  Recueil 
çft  refté  à  fa  famille  ,  *  &  ceft 
delà  que  Ta  eu  en  communica- 

*  Sur  le  premier  des  cahiers  contenus 
dans  Je  carton  qui  m'a  été  remis  par  feu 
M.  le  Procureur  Général  5  il  y  a  en  écrit 
de  la  main  de  ce  Magiftrat ,  Hierofme  Bi- 
gnon. Carton  qui  ma  été  confié  par  Madame 
Joufrer ,  fille  de  M.  IJfali  >  Advocat. 
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tioti  un  Magiftrat  illuftre,  re- 
commandable  par  la  richefle  de 
fes  talens  9  &  par  un  zele  conf- 
tant  pour  la  Religion ,  la  Jus- 
tice &  les  Lettres ,  feu  M.  Joli 
de  Fleury ,  Procureur  Générai 
qui  m'a  fait  Fhonneur  de  me  le 
confier.  Les  lumières  ôt  la  pro- 
bité de  l'Auteur  de  ce  Recueil 
répondent  fuffifamment  dè  la 
fidélité  de  fes  Mémoires,  ôt  je 
ne  craindrai  point  de  m'éga- 
rer  en  fuivant  un  tel  guide.  Je 
reprend  le  fil  de  ma  narra- 
tion. 

Peu  après  l'affaire  de  la  Ré- 
gale,il  y  en  eut  une  autre  extrê- 
mement grave  concernant  l'au- 
torité du  Parlement.  M.Bignon 
ne  fut  point  chargé  de  porter  la 
parole  ,  mais  il  s'en  expliqua 
en  particulier  avec  fes  amis  9  ôc 
fur-tout  dans  les  converfations 
du  foir.  Je  vais  en  rendre  com- 

T  iij 


m  Vie  de  Jérôme  Bignon  9 
pte  d'après  les  mémoires  de 
M.  Mali. 

1619.  Louis  XIII.  vint  en  1619. 
ie  Roi  vient  tenir  fon  Ljt  de  Juftice  au  Par- 

au  Parlement  .  c  •  i  •  r 

&y  tient  fon  lement,  pour  y  taire  veriner 

Ut<kJu*ice.  un  Edit  dans  lequej  ^  ayoit 

prétendu  remédier  à  différens 
abus  qui  s'étoient  gliffés  dans 
tous  les  ordres  de  l'Etat.  On 
avoit  tâché  en  vain  de  les  ré- 
former dans  l'affemblée  des 
Etats  en  1 6 1 4.  Une  affemblée 
de  Notables  tenue  auxThuil- 
leries  en  1626.  n'avoit  pas  eu 
plus  d'effet.  Enfin,  on  avoit  ré- 
duit les  principaux  chefs  de 
ces  abus  dans  un  feul  Edit  pour 
lequel  le  Parlement  parut  avoir 
beaucoup  d'oppofition.  Ce  fut 
pour  lever  toute  difficulté  que 
le  Roi  vint  en  perfonne  tenir 
fon  Lit  de  Juftice. 

Michel  de  Marillac ,  alors 
Garde  des  Sceaux  ,  fit  un  dif- 
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cours  plein  d'érudition  Ôc  de 
citations  curieufes  ;  il  prétendit 
faire  voir  fur  quels  principes 
étoient  fondées  ces  fortes  de 
vérifications.  Il  avança  que  dans 
l'origine  les  Ordonnances  de 
nos  Rois  n'étoient  point  véri- 
fiées par  les  Parlemens  ;  qu'el- 
les ne  le  furent  que  lorlqu'ils 
devinrent  fédentaires  ,  &  que 
ce  fut  feulement  alors  que  les 
Rois  commencèrent  à  les  y  en- 
voyer pour  les  rendre  publi- 
ques &  recevoir  fur  cela  les 
lumières  des  perfonnes  qui 
compofoient  cette  Compa- 
gnie ,  fans  néanmoins  fe  rendre 
dépendans  de  leurs  avis  ;  mais 
feulement  pour  y  avoir  égard 
félon  qu'ils  le  jugeroient  à  pro- 
pos. 

Sans  entrer  dans  aucune  dif- 
cuflion  au  fujet  de  la  vérifica- 
tion de  cet  Edit  qui  eft  fort 

Tiv 
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incertaine  ,  je  ne  m'arrêterai 
qu'aux  réflexions  que  fit  M.  Bi- 
gnon fur  ce  que  M.  le  Garde 
des  Sceaux  avoit  dit  du  Parle- 
ment dans  fon  difcours.  Il  ne 
s'en  expliqua  point  au  Palais 
après  l'a&ion ,  parceque  ce  n'é- 
toit  point  à  lui  à  porter  la  pa-> 
rôle  ;  mais  lorfqu'on  vint  à  en 
parler  le  foir  même  dans  les 
entretiens  après  fouper ,  il  dit 
»  que  l'origine  du  Parlement 
«  ne  fe  trouvoit  nulle  part  :  que 
»  ceux  qui  la  mettent  en  1 5 1 1. 
»  n'ont  aucune  autorité  fuffi- 
»fante  ,  &  font  de  nouveaux 
»  hiftoriens  qui  n'entendent  pas 
»  notre  hiftoire.  Il  ajouta  que 
»  le  Parlement  n'a  point  d'au- 
»  tre  origine  que  celle  de  la 
»  Monarchie.  Que  c'étoit  au- 
»  trefoisun  abrégé  des  Etats  du 
»  Royaume  &  du  Confeil  du 
»Hoi  :  Que  durant  la  première 
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»  &  la  féconde  Race  ,  il  n'a- 
»  voit  coutume  de  saflembler 
»  que  trois  ou  quatre  fois  l'an- 
»  née,  &  que  les  Rois  ont  de- 
»  puis  jugé  à  propos  de  Je  ren- 
ia are  fédentaire ,  afin  de  pou- 
»  voir  plus  facilement  gouver- 
na ner  cesalTembléesquiétoient 
»  ce  qu'on  appelloit  ,  Synoii 
»  Re gales  :  Qu'au  commence- 
»  ment  les  Rois  n'étoient  que 
«  comme  des  Capitaines  qui 
»  avoient  le  commandement 
»  dans  les  armées  ;  mais  que 
y>  dans  le  gouvernement  poli- 
»  tique ,  ils  n'étoient  pas  abfo- 
»  lus  :  Que  l'objeâion  qu'on 
«  peut  faire,  eft,d  où  vient  qu'il 
»»  a  fallu  après  cela  des  Etats 
»  généraux  ?  Ceft,  difoit-il,  que 
»  plufieurs  Provinces  ayant  été 
»  peu  à  peu  réunies  à  la  Cou- 
»  ronne  ,  il  a  été  néceflairé, 
»  dans  les  réfolutions  généra- 


226  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
»  les ,  que  toutes  ces  Provinces 
»  y  euffent  part. 

yit^ât  ^to^  a^ors  neureux  Pou r  M. 
s-aitere.     Bignon  de  n'être  que  le  fécond 

Avocat  Général  3  car  s'il  eût  été 
obligé  de  remplir  les  fondions 
pénibles  indifpenfablement  at- 
tachées à  la  place  du  premier , 
fa  fanté  auroit  été  un  obftacle 
infurmontable.  Depuis  quel- 
que tems  il  refîentoit  des  dou- 
leurs, d'eftomach  qui  l'avoient 
jetté  dans  une  langueur  à  la- 
quelle il  étoit  difficile  de  re- 
médier. Il  auroit  du  moins 
fallu  renoncer  aux  études  &  à 
une  application  continuelle. 
Mais  fe  défait-on  aifément  d'u- 
ne paflion  favorite  ?  On  voit 
néanmoins  dans  une  de  fes  let- 
tres au  célèbre  Grotius ,  qu'il 
fut  obligé  de  renoncer  pour 
quelque  tems  à  fa  manière  or- 
dinaire de  vivre. 
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On  lui  prefcrivit  un  régime* 
on  lui  recommanda  de  ne  tra- 
vailler que  légèrement  &  feu- 
lement pour  s'amufer ,  &  fur- 
tout  de  ne  faire  que  de  courtes 
le&ures  ,  mais  utiles  &  agréa- 
bles ;  c'eft  ce  qu'il  mande  à 
Grotius  y  en  l'informant  en  mê- 
me-tems  du  livre  qu'il  avoit 
choifi  pour  occuper  fon  efprit  a- 
gréablement.On  fera  fans  doute 
étonné  d  apprendre  que  c  étoit 
l'Apologétique  de  Tertullien  , 
ouvrage  d'une  profonde  érudi- 
tion y  mais  difficile  à  entendre 
par  endroits,  &  en  général  peu 
propre  pour  amufer.  M.  Bignon 
en  fentoit  bien  toutes  les  dif- 
ficultés y  car  il  l'avoit  déjà  lu 
plufieurs  fois  ;  mais  il  préten- 
doit  que  l'on  devoit  plutôt  re- 
garder l'extrême  attention  qu'il 
falloit  lui  donner  comme  un 
avantage  &  un  plaijzr  que  corn- 
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me  im  travail  pénible.  Ce  font 
"  les  termes  dont  il  fe  fert  dans 
fa  lettre  à  Grotius.  Il  lui  com- 
munique même  quelques-unes 
de  fes  difficultés  ,  &  lui  de- 
mande fon  avis  fur  les  folu. 
tions  qu'il  avoit  imaginées. 
Uefprit  humain,  dit-il  au  mê- 
me endroit  >  aime  afe  faire  de 
petites  difficultés  qui  Vamufent  : 
je  me  fuis  depuis  quelque  tems 
exercé  dans  celles-ci  ,  &  fai 
hafardé  de  m' en  faire  un  remède y 
croyant  que  félon  lesloix  d'Hy- 
pocrate,  cela  ne  tnétoit  pas  in* 
terdit.  C'eft  à  vous  ,  cher  Gro* 
dus  y  à  décider  Jî  foi  réuffi  ; 
car  comme  le  fouverain  &  le 
plus  excellent  Prêtre  d9  Apollon 
&  des  Mufes  9  vous  ave?  le 
droit  &  le  pouvoir  de  prononcer 
fi  f  ai  traité  bien  ou  mal  la  ma* 
lignité  de  mes  plaies. 

Il  paroît  au  refte  que  M.  Bi« 
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gnon  fe  comporta  avec  affez 
de  prudence  dans  les  occupa- 
tions qu'il  fe  prefcrivit  &  qu'il 
fufpendit  pour  un  tems  toute 
étude  trop  longue  &  trop  ap- 
pliquante. Ce  fut  un  avantage 
pour  fes  amis  avec  lefquels  il 
eut  un  peu  plus  de  tems  pour 
fe  répandre  lbit  dans  des  vifites 
réciproques  ,  foit  par  un  com- 
merce habituel  de  lettres  qu'il 
trouva  plus  de  facilité  à  entre- 
tenir. Cette  manière  de  fe  con-  u  établît 
duire,  jointe  à  un  régime  exact unpeu* 
pour  le  choix  des  nourritures, 
lui  rendit ,  non  pas  une  fanté 
parfaite ,  car  il  fut  toujours 
affez  valétudinaire ,  mais  le  mit 
du  moins  en  état  de  reprendre 
fon  train  ordinaire  pour  recou- 
rir enfuite  à  de  nouveaux  re- 
mèdes ,  lorfqu  il  y  étoit  forcé 
par  fon  intempérance  dans  le 
travail  &  par  la  délicatefTe  de 
fa  complexion. 
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Sa  fenfibilité  naturelle  pour 
fes  amis  eut  un  vif  affaut ,  dans 
le  tems  qu'il  étoit  occupé  à 
rétablir  fes  forces:  il  reçut  des 
nouvelles  de  Rome  qui  lui  ap- 
.  prirent  que  fon  cher  Aleandre 
n'étoit  plus.  Cette  perte  lui 
renouvella  encore  celle  qu'il 
avoit  faite  dans  la  perfonne  du 
Cardinal  de  Ste  Suzanne  ,  il  y 
avoit  déjà  quelque  tems,  &  il 
en  fut  d'autant  plus  pénétré 
qu'ils  étoient  encore  jeunes 
l'un  ôc  l'autre ,  ôc  qu'il  s  etoit 
flatté  que  les  relations  char- 
mantes qu'il  avoit  avec  eux 
feroient  de  plus  longue  durée. 

Il  avoit  heureufement  de- 
quoi  fe  dédommager  en  quel- 
que façon  par  le  nombre  d'amis 
illuftres  que  fon  mérite  &  fa 
réputation  lui  avoient  acquis 
au  dedans  &  au  dehors  du 
Royaume.  L'illuftre  Grotius  j 
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dont  je  viens  de  parler,  avoit  m'^^ÏÏ* 
pour  lui  une  amitié ,  une  ten-  aveciecéié- 

*,    „  ,    ,  breGrouus. 

drefle ,  une  vénération  ,  pour 
l'expreflion  de  laquelle  il  ne 
trouvoit  point  de  termes  allez 
énergiques.  *  C'eft  ce  que  Ton 
remarque  dans  toutes  fes  let- 
tres, non  feulement  dans  celles 
qu'il  écrivoit  à  M.  Bignon,mais 
dans  la  plus  grande  partie  de 
celles  qu'il  écrivoit  aux  gens  de 
lettres  avec  lefquels  il  étoit  en 
relation.  Une  feule  fervira  d'e- 
xemple &  de  preuve  ,  carilfe- 
roit  fuperflu  d'en  rapporter  un 
certain  nombre ,  d'autant  plus 
que  ce  ne  font  pour  l'ordinaire 
que  des  lettres  de  compliment. 
La  vie  de  ce  favant  **  infor- 

*  Amplijftmo  Bignonio  ,  Jî  precari  velim 
quantum  meretur ,  animo  id  concipere  non 
pojfum ,  nedum  verbis  exprimere.  Lettre 
de  Grotius  à  Jean  Dcfcordes  ,  chanoine  de 
Limoges,  le  i6  Mars  itfjj. 

**  Des  «jueftions  qui  s'élevèrent  en  Hol- 
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tuné  n'avoit  été  pendant  long* 
tems  qu'un  tiffu  continuel  de 
perfécutions  &  de  traverfes. 
Malgré  cela  cependant  il  avoit 
fatisrait  >  autant  qu'il  lui  avoit 
été  polïible ,  fon  goût  naturel 
pour  les  fciences  >  &  avoit  en- 
tretenu un  commerce  habituel 
avec  ce  que  l'Europe  avoit  de 
plus  diftingué  en  littérature. 
M.  Bignon  étoit  de  ce  nom- 
bre y  &  ils  avoient  l'un  de  l'au- 
tre les  fentimens  les  plus  avan- 
tageux. De  nouveaux  contre- 
tems  ayant  empêché  Grotius 

lande  au  fujet  de  la  Prédeftination  &  de  la 
Grâce  devinrent  des  affaires  d'Etat:  le  Prince 
d'Orange  prit  un  parti ,  le  fameux  Barnevelt 
en  prit  un  autre ,  &  Grotius  fe  rangea  du 
côté  de  ce  dernier.  Barnevelt  eut  la  téte 
tranchée,  Grotius  fut  condamne  à  une  prifon 
perpétuelle,  &  enfermé  au  château  de  Lou- 
venfteim ,  d'où  il  fe  fauva  par  Tadrefle  de 
fa  femme.  La  perfécution  paroilfant  ap- 
paifée,  il  retourna  en  Hollande  ;  mais  les 
ennemis  le  pourfuivirent  de  nouveau  &  le 
forcèrent  de  s'expatrier  une  féconde  fois. 

pendant 
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pendant  quelque  tems  defuivre 
cette  liaifon  ,  ce  favant  écrivit 
à  un  de  fes  amis  Jean  Defcor- 
des  ,  chanoine  de  Limoges  , 
qu'il  favoit  être  en  relation 
avec  M.  Bignon ,  &  le  pria  in- 
directement de  rafraîchir  la 
mémoire  de  ce  Magiftrat  en  fa 
faveur. 

Sa  lettre,  qui  eû  en  latin, 
eft  datée  des  Calendes  de  Juin 
1633.  à  Hambourg.  En  voici 
la  traduction  :  Si  je  vous  deman- 
dais votre  entremife  pour  me 
ranimer  dans  le  fouvenir  de  M. 
B ignon  9  cet  homme  à  qui  nul 
autre  ejl  comparable  ,  je  croirois 
jaire  mjïtlte  à  la  fidélité  de  ce 
cœur  où  régnent  en  paix  tant  de 
vertus  comme  fur  leur  trône.  Que 
ce grandhomme  daigne  donc  fouf- 
jrir  que j 'oppofe  pour  confolation 
a  toutes  mes  traverfes  }  la  con- 
fiance où  je  fuis  de  vivre  tou- 

Part.  L  V 
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jours  dans  fon  efiime.  Je  pré- 
fère ce  bonheur  à  tous  les  Siens 
du  monde  ,  &  à  tout  ce  que 
pourroit  m' offrir  la  France  3 
quelque  féconde  quelle  foit  en 
gens  defprit. 

M.  Bignon  donna  enfin  de 
fes  nouvelles  à  Grotius ,  &  dans 
la  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  il  lui 
demanda  fon  fentiment  fur  un 
„  morceau  précieux  du  premier 
fiécle  de  TEglife  y  imprimé  nou- 
vellement en  Angleterre*  Cé- 
toit  une  Epitre  adrefTée  aux 
Corinthiens  par  Saint  Clément 
1633  •  contemporain  des  Apôtres.  Un 
Anglois  nommé  Patricius  Ju- 
nius  venoitdelafaire  imprimer 
à  Oxford,fur  un  manufcrit  venu 
d'Alexandrie,où  ellefe  trou  voit 
à  la  fin  d'un  nouveauTeftament. 

Grotius  qui  n'avoit  pas  en- 
core reçu  cette  Epître ,  atten- 
dit qu  il  l'eût  vûe  pour  répondre 


Digitized  by  Google 


t 

Avocat  Générai  Zjf 
à  M.  Bignon,  &  voici  la  raifon 
qu'il  donna  de  ce  délai  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  un 
ami  commun.  J'écrirois  >  dit-il, 
volontiers  aujourd'hui  à  M.  Bi- 
gnon  ,  cet  homme  au  -  dejfus  de 
tous  les  éloges  ,&  que  je  me  vante 
d'avoir  pour  ami  ;  mais  comme 
par  fa  lettre  toute  d'or  >  &  qui 
fe  rejfent  Ji  bien  de  la  pureté  de 
fes  mœurs  y  il  attend  de  moi  mes 
Jentimens  fur  l'Epitre  de  Cle~ 
ment  qui  paroit  en  Angleterre 
&  que  je  n'ai  point  encore  reçue , 
j'ai  mieux  aimé  différer  la  ré- 
ponfe  que  je  lui  dois  3  que  d'al- 
ler par  des  paroles  inutiles  faire 
entendre  un  bruit  importun  au 
milieu  du  fancluaire  de  fes  oc- 
cupations. 

On  avoit  plus  de  raifon  que 
jamais -de  ménager  le  tems  de 
M.  Bignon ,  &  de  refpe&er  Té- 
tendue  de  fes  occupations.  Jac- 

Vij 
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ques  Talon  ,  premier  Avocat 
Général,  avoir  été  appelle  au 
Confeil  du  Roi*  Orner  Talon 
fon  frère  avoit  fuccédé  à  fa 
place,  &  par  ce  changement 
m.  Bignon  M.  Bignon  étoit  devenu  pre- 
*r£:Voc%  mier  Avocat  Général,  &  dès-là 
Généiai.     chargé  de  fondions  importan- 
tes dont  il  connoiffoit  tout  le 
poids. 

Cette  place  étoit  alors  extrê- 
quf'ft^ïïf-  mement  délicate  ,  fur-tout  à 
contrôlent   l'égard  d'un  homme  tel  que 

dansiexeici-  -n*.*^.  .  * 

ce  de  cette  M.  Bignon,  qui  ayant  autant  de 

charge,         j     •  J         i>  r    ^  J 

droiture  dans  1  efprit  que  dans 
le  cœur,  ne  connoiffoit  que  le 
vrai ,  &  étoit  incapable  deces 
lâches  procédés  que  la  faveur 
n'infpire  que  trop  fouvent  à 
ceux  qu'elle  tient  dans  l'efcla- 
itatdugou-  vage.  Un  Minifire  impérieux 

vernement.     1  °  r.  .  rl 

dont  on  a  dit  avec  railon  tant 
de  bien  &  tant  de  mal ,  le  Car- 
dinal  de  Richelieu  régloit  tout 
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à  fon  gré  dans  le  Royaume,  fort 
gouvernement  altier  avoit  in- 
difpofé  tous  les  efprits  ,  &  il 
avoit  des  ennemis  jufques dans 
la  famille  Royale.  Mais  rien  ne 
l'arrêta  dans  l'exécution  de  fes 
projets  ;  &  pour  parvenir  à  fes 
fins ,  il  oublia  même  ce  qu'il 
devoit  à  la  Reine-mere,  fa  bien- 
faitrice. Cette  Princefle  jura 
fa  perte  ;  elle  y  travailla,  & 
fe  perdit  elle-même.  Gafton 
frère  du  Roi  prit  le  parti  de  fa 
mere,  ôc  il  fuccomba  de  même. 
Les  Seigneurs  mécontens  fc 
liguèrent  contre  lui ,  &  ils  ex- 
pièrent (ur  l'échaffaut  la  peine 
de  leur  témérité.  Il  attaqua  les 
Proteftans  dans  leur  place  d'ar- 
mes ôc  leur  porta  le  coup  mor- 
tel dont  ils  n'ont  pû  fe  relever. 
Il  entreprit  de  mettre  un  frein 
à  la  puilTance  énorme  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  &  il  fit 
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trembler  fur  fon  trône  cette 
fiere  Rivale  de  la  Maifon  der 
Bourbon. 

Tel  étoit  ce  génie  puiffant 
qui  gouvernoit  alors  le  Royau- 
me. Ardent  à  la  pourfuite  de 
fes  projets,  &  peu  fcrupuleux 
fur  les  moyens  ,  il  lui  falloit  des 
efclaves  pour  l'exécution  de  fes 
deffeins  :  des  oppofitions  di£tées 
par  Fhonneur,  la  probité,  l'a- 
mour des  loix  ,  rifquoient  de 
paffer  pour  des  crimes.  La  pro- 
bité de  M.  Bignon  ne  plia  point 
fous  ce  gouvernement*  Exa- 
minateur fcrupulçux  des  moin- 
dres affaires  qui  lui  paffoient 
par  les  mains  ,  il  porta  la  même 
attention  dans  les  affaires  gé- 
nérales. On  le  vit  réfifter  géné- 
reufement  à  toutes  les  impref- 
fions  de  la  faveur  ,  de  la  crainte! 
des  promeffes  &  des  menaces, 
&  foutenir  avec  une  vigueur  hé- 
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roïque  la  dignité  du  Parlement 
lorsqu'elle  fut  attaquée  par  les 
confeils  violens  des  Miniftres. 
C'eft  ainfi  que  fe  conduifit  M. 
Bignon  dans  le  cours  de  fa  Ma- 
giftrature. 

Je  ne  fai  fur  quoi  fondé  le 
célèbre  Omer  Talon  qui  ve- 
noit  de  fuccéder  à  fon  frère 
dans  la  place  d'Avocat  Général, 
a  pû.  fe  plaindre  dans  fes  mé- 
moires de  la  foiblefle  des  Ma- 
;iftrats  qui  compofoient  alors 

fe  Parquet.  /'  CLl  ÔU  le  fflCllhcUr  y  Mtm.d'Omcr 

dit  -il  ,  qu'en  entrant  dans  h  ?%  ™&fu  u 
Parquet  >  j'ai  trouvé  les  maxi- 
mes de  courage  &  de  févérité 
endormies. 

Cependant  ces  maximes  de 
courage  étoient  fi  peu  endor- 
mies dans  le  Parquet  >  que 
M.  Molé  qui  étoit  alors  Pro- 
cureur Général  >  avoit  ofé  s'é- 
lever contre  le  Cardinal  de  Ri? 
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chelieu  qui  venoit  d'établir  une 
commiflion  extraordinaire  pour 
faire  le  procès  au  Maréchal  de 
Marillac.  Ce  Magiftrat  avoit 
donné  contre  cette  commiflion 
des  conclufionsvigoureufes  fur  > 
lefquelles  il  y  avoit  eu  un  Arrêt 
du  Parlement  qui  défendoit  aux 
Commiflaires  de  paffer  outre  à 
l'inftrucHon  du  procès.  Le  Mi- 
niftre  irrité  de  cette  réfiftance , 
fit  caffer  &  annuller  cet  Arrêt. 
Le  Procureur  Général  fut  dé- 
crété d'ajournement  perfonnel, 
interdit  de  fes  fonctions  ,  ôc 
enfin  menacé  de  toute  la  ven- 
geance d'un  homme  puiflant 
qui  ne  fàvoit  point  pardonner. 
Cette  affaire  s'accommoda  peu 
après ,  &  la  Cour  étant  à  Fon- 
tainebleau ,  M.  Molé  rentra  en 
graee.5a  préfence,à\t  M.Talon, 
6*  fa  gravité  naturelle  dont  il  ne 
rabbattit  rien  dans  cette  rencon- 

tre9 
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ire  9  lui  fit  obtenir  un  Arrêt  de 
décharge.  Il  eft  vrai  que  pour  un 
tems  il  céda  aux  repréfenta- 
tions  de  M.  de  la  Meilleraye 
ion  ami }  qui  lui  remontra  que 
la  contradiction  qu'il  affe&oit 
dans  l'affaire  dont  il  s'agiffoit 
ne  feroit  aucun  bien  ni  à  l'Etat 
ni  au  Parlement,  ni  à  lui-même; 
qu'il  falloir  s'accommoder  à  la 
néceffité  des  affaires ,  ôc  qu'a- 
près avoir  faic  entendre  au  Roi 
les  raifons ,  &  réfifté  avec  hon- 
neur ,  il  n'y  avoit  d'autre  parti 

prendre  que  celui  d'obéir. 
Céder  ainfi  à  la  force  ôt  à  la 
.  violence ,  ne  dénote  nullement 
que  les  maximes  de  courage 
fuffent  dans  l'affoupiffement. 

A  l'égard  de  M.  Bignon  qui 
..étoit  alors  le  premier  du  Par- 
quet ,  voici  ce  qu'en  dit  M. 
Talon  :  J'eus  four  Collègues 
deux  hommes  illufires  ,  f avoir 

Part.  I.  X 
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M.  Bignon  Avocat  Général) 
l'un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  Jiécle  9  &  univerfel  dans 
fes  connoijfances  s  mais  d'un 
naturel  timide  9  fcrupuleux  >  & 
craignant  dé  faillira  offenfer > 
lequel^  quoiqu'il  n  ignorât  rien 
de  cequife  devoit  &  pouvoit  fai- 
re en  toutes  fortes  d' occasions 
publiques  y  étoit  retenu  de  paffer 
jufquaux  extrémités^  de  crainte 
de  manquer  &  d'être  refponfable 
\à  fa  confcience  de  l'événement 
d'un  mauvais  fuccès. 

Mais  en  fuivant  le  principe 
de  cette  confcience  0  tendre 
qui  lui  faifoit  craindre  de  tom- 
ber dans  des  extrémités  >  ne 
peut- on  pas  dire  aufli  que  cette 
même  confcience  Fempêchoit 
de  mollir,  lorfqu'elle  lui  die- 
toit  clairement  la  route  qu'il 
devoit  tenir.  " 

Telle  fut  eflfeaiyement 
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conduite  dans  l'exercice  de  fa 
charge  ;  il  marcha  à  travers  les 
obitacles,fcrupuleufement  à  la 
vérité  ,  mais  cependant  avec 
courage  ;  &  s'il  eft  abfolument 
néceflaire  pour  faire  preuve  de 
fermeté  d'encourir  des  difgra- 
ces  &  d'elTuyer  des  défagré- 
mens  de  la  part  du  Prince  & 
de  ceux  qui  font  à  la  tête  du 
gouvernement ,  on  verra  M. 
ignon  s'expofer  hardiment  au 
péril ,  &  j'en  fournirai  des  preu- 
ves que  je  tirerai  de  M.  Talon 
lui-même. 

Je  trouve  ,  par  exemple  9 
dans  les  Mémoires  de  ce  Ma- 
giftrat,  que  M.  Bignon  dès 
fon  entrée  dans  les  fondions 
de  premier  Avocat  Général  , 
s'éleva  vivement  contre  une  „. 
Commilhon  extraordinaire  que  ces&  m  Bi- 
le Roi  avoit  établie  à  l'ArfenaL  une  Jommif- 

pour  juger  les  prifonniers  de  ££i.de  lAz" 
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la  Baftille  ,  &  en  même-tems 
pour .  connoître  du  crime  de 
tauffe  monnoye. 
Mèm.  d*Ta-  -Cette  Commiflion  prétendent 
jon^  t.  i.p.  jUger  le  Lieutenant  Général 

du  Bailliage  du  Palais,  premier 
Juge  de  la  Cour ,  qui  avoit  été 
conftitué  prifonnier  à  la  Baftille, 
comme  coupable,  non  de  cri- 
me de  faufle  monnoye ,  ni  de 
complicité  ,  mais  d'une  faute 
qu'on  l'accufoit  d'avoir  faite 
dans  l'exercice  de  fa  charge* 

De  plus  ,  le  matin  même  du 
jour  que  M,  Bignon  porta  fes 
plaintes  au  Parlement  contre 
ces  Commiffaires  ,  ils  avoient 
fait  enlever  de  fa  maifon  le 
Greffier  du  Bailliage  du  Palais 
pour  n'avoir  pas  voulu  porter 
a  leur  Greffe  le  procès  criminel 
fait  contre  un  particulier  aceufé 
defauffe  monnoye,  &  détenu 
prifonnier  en  la  Conciergerie 
du  Palais. 
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Enfin,  par  un  jugement  de 
cette  Com  million ,  il  y  a  voit  eu 
deux  hommes  exécutés  à  mort 
pendant  la  nuit*  Cette  forme 
d'exécution  ,  fut  un  des  points 
principaux  des  plaintes  qu'il 
porta  au  Parlement  un  jour  de 
mercuriale  qui  étoit  le  lundi 
24.  Novembre  1631. 

M.  Bignonqui  avoit  déjà  fait 
à  la  Grand'Chambre  un  dif- 
cours  fur  la  dignité  de  la  Ma^ 
grftrature  ,  y  rentra  dans  la 
même  matinée  avec  fes  Col- 
lègues y  ôc  fit  fon  Réquifitoire 
fur  les  trois  articles  dont  )& 
viens  de  parler.  Il  demanda , 
1 0  Que  les  charges  &  informa- 
tions faites  contre  le  Lieute- 
nant Général  duBailliage  duPa- 
lais  fuffent  apportées  à  la  Cour  9 
&  qu'il  fût  fait  défenfe  aux 
Comrniffaires  de  paffer  outre. 
2?. Qu'il  fut  fait  pareille  défenfe' 

X  iij 


24^  Vie  &  Jérôme  Bignon, 
d'emprifonner  le  Greffier,  &  à 
celui-ci  de  donner  fes  Minutes, 
&  pareillement  de  traduire  hors 
delà  Conciergerie  le  prifonnier 
dontlesCommiffaires  vouloient 
s'emparer. 

3  °.  A  l'égard  de  l'exécution  or- 
don  née  &  exécutée  de  nuit  par 
ordre  des  Commiflaires,  M.  Bi« 
gnon  fit  une  fortie  vigoureufe 
contre  les  Commiffions  en  gé- 
néral. Il  requit  le  Parlement  de 
faire  au  Roi  de  vives  Remon- 
trances fur  l'intérêt  qu'avoit  Sa 
Majeflé  de  ne  pas  commettre 
fbn  autorité  entre  les  mains  de 
perfonnes  qui  en  abufent ,  ôc 
qui  agiffant  par  des  voyes  ex- 
traordinaires ôc  infolites  ren- 
dent non-feulement  leur  mi- 
niftere  odieux ,  mais  font  tort 
à  la  puûTance  Royale ,  dont  ils 
difent  avoir  le  caractère. 
»  Elle  devient  méprifable  en-. 
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*•  rte  leurs  mains,ajoute-t'il,par-  iuconvfoié« 
»  ceque  le  peuple  ne  peut  s'ima-  fËuComnM* 

*  giner  que  des  a&ions  juftes 
»»  cherchent  les  ténébres,& que 
»  les  fupplices  qui  font  faits 
»  pour  l'exemple ,  foient  fubis 
»  dans  un  tems  auquel  ils  n'en 
»  peuvent  produire.  La  nuit 
»  qui  eft  le  tems  du  repos ,  qui 
»»  doit  être  le  relâche  des  plus 
»  miférables ,  a  été  choifi  pour 
»  le  tems  d'une  exécution  de 

*  juftice  ;  de  manière  que  cha- 
»»  cun  a  pu  facilement  fe  per- 
**  fuader  que  c'étoit  une  vio-* 
»  lence  &  un  défit  de  faire  ert 
»  cachette  ce  que  publique- 
«  ment  on  n'auroit  ofé  entre- 
»  prendre ....  Les  gens  de  bien 
»  s'en  font  affligés  &  ont  en- 
»  core  une  terreur  raifonnable  , 
»  fondée  fur  la  forme  extraor- 
■»  dinaire  de  ce  procédé  ;  &  le» 
»  méchans  fe  font  imaginés  que 


348  Vie  de  Jérôme  Bïgnon  , 
»  cette  exécution  n'étoit  pas  ht. 
»>  punition  d'un  crime  ,  mais 
»  l'exercice  d'une  vengeance 
»  particulière.  M.  Bignon  con- 
clut par  repréfenter  à  la  Cour 
l'importance  dont  il  étoit  de 
faire  entendre  au  Roi  que  l'é- 
tabliflement  des  nouveaux  Ju- 
ges ,  bien  loin  d'augmenter 
fon  autorité  ,  ne  fervoit  qu'à 
la  déprimer  ,  ôc  qu'enfin  ces 
Commiffions  extraordinaires 
étoient  abfolument  contraires 
au  bien  public  &  aux  loix  de 
l'Etat. 

Il  y  eut'Arrêt  conformément 
aux  conclufions  de  M.  Bi- 
gnon ,  &  cette  affaire  eut  des 
fuites  dont  le  détail  n'elt  point 
de  mon  objet.  Il  me  fuffit  d'a- 
voir fait  voir, par  ce  que  je  viens 
de  rapporter  ,  que  les  maximes 
de  courage  &  de  févérité  n'é- 
toient  point  éteintes  dans  le 
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Parlement  y  &  qu'en  particu- 
lier M.  Bignon  y  quoique  ti- 
mide &  fcrupuleux ,  ne  favoit 
cependant  point  mollir  lorfqu'il 
s'agiflbit  des  devoirs  eflentiels 
de  fa  charge. 

La  première  affaire  de  re- 
marque dans  laquelle  il  parla 
comme  premier  Avocat  Gé- 
néral y  concernoit  un  mariage 
contra&é  contre  les  loix  par 
Gafton  de  France  frère  du  Roi. 

Ce  Prince  •  fi  connu  dans  Affaî^ 

,M  .A   .        1        7  -r,  „.      marugc  de 

1  hiitoire  de  ce  Heene  par  1  in-  carton  de 

/y  1     /*  1    •  France  avec 

conitance  de  la  conduite ,  par  la  princefle 
fa  hardietfe  à  former  des  en-  ffiuatU 
treprifes ,  &  par  fon  infuffilance 
à  les  foutenir ,  avoit  donné  fou- 
vent  à  Sa  Majefté  de  violens 
iujetsde  mécontentement,  qui 
tous  a  voient  eu  des  fuites  mai- 
heureufes  pour  lui-même  ,  ôç 
plus  encore  pour  ceux  qui  l'a- 
Voient  fervi  dans  fes  équipées  ; 
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plufieurs  fois  il  avoit  quitté  la 
Cour,  ôc  autant  de  fois  il  s'étoit 
raccommodé ,  en  abandonnant 
fes  favoris  *  au  reffentiment 
d'un  Miniftre  qui  ne  favoit 
point  pardonner.  Il  venoit  ert 
dernier  lieu  de  faire  une  dé- 
marche hardie  qui  lui  attira  de 
nouveaux  chagrins.  Ce  Prince^ 
dans  le  cours  de  fes  fréquentes 
difparitions  du  Royaume,avoit 
palîé  en  Lorraine  9  ôc  avoit 
conçu  une  paffion  très  -  vive 
pour  la  Princeflê  Marguerite 
fœur  du  Duc  de  Lorraine.  On 
en  avoit  été  informé  à  la  Cour 
deFrance,&  le  Roi  s'étoit  affez 
expliqué  au  Duc  de  Lorraine  , 

< 

*  Gafton  >  dit  Montréfor  ,  n  avoit  dë' 
crainte  que  pour  Ja  perfonne  :  c'efi  la 
feule  qui  m'a  paru  qu'il  ait  eue  tout  le 
tems  que  je  l'ai  fervi  *  ne  lui  en  ayant 
jamais  vu  pour  aucun  des  fiens  y  en  quelques 
périls  qu'ils  fujfent  expofés  pour  lui.  Mém* 
de  Moncréfor. 
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pour  que  ce  Prince  empêchât 
que  les  chofes  allaffent  plus 
loin. 

Mais  le  Duc  qui  avoit  déjà 
manqué  au  Roi  dans  bien  des 
occafions,  lui  manqua  encore 
dans  celle-ci.  Gafton  demanda 
la  Princefïe  Marguerite  en  ma- 
riage, Je  Duc  la  lui  accorda ,  6c 
la  cérémonie  s'en  fit  folennel- 
lement  en  1631.  Le  Roi  indi- 
gné de  ce  procédé  y  mit  des 
troupes  fur  pied  pour  en  avoir 
raifon  ;  il  entra  fur  les  terres 
du  Duc  de  Lorraine,  &  s'em- 
para de  plufieurs  places.  Ga£ 
ton  prit  le  parti  du  Duc  de 
Lorraine  ,  fit  enfuite  fa  paix  3 
fe  rebrouilla  encore  pour  fe 
raccommoder  de  nouveau  ;  & 
le  réfultat  de  cette  vicifïitude 
de  contradi&ions  fut  que  ce 
Prince  revint  en  France ,  fou- 
tenant  toujours  la  validité  du 


i  $  2  Vie  de  Jérôme  Bîgnori  y 
mariage  qu  il  avoit  contrafté  3 
mais  tous  ceux  qui  y  avoient 
eu  la  moindre  part  furent  fé- 
vérement  punis.  A  fon  égard 
on  nagit  que  par  follicitations 
pour  le  porter  à  rompre  fes  en- 
gage mens  ;  mais  ce  Prince  n'en 
voulant  rien  faire ,  le  Roi  prit 
enfin  fon  parti ,  &  alla-  au  Par- 
lement le  j  Septembre  i6?4* 
pour  y  faire  enregiftrer  un  Edit 
par  lequel  Sa  Majefté  déclaroit 
nul  le  mariage  de  fon  frère  avec 
la  Princsffe  de  Lorraine. 
do^cBî|en<>u  Mv  Bignon,  prenant  la  parole 
conciuûons  pour  donner  les  conclufions  3 

SdtfttB^fit  un  difcours  ,  dans  lequel 
après  avoirs  parlé  de  la  majefté 
du  lieu  oùle  Roi  paroiflbit  dans 
toute  fa  gloire  &  lur  fon  véri- 
table trône ,  il  fit  un  éloge  ma- 
gnifique des  belles  a&ions  de 
ce  Prince,  &  de  la  bravoure 
qu'il  avoit  montrée  dans  fe% 


Digitized  by  Google 


Avocat  Général.  2$$ 
dernières  expéditions  j  puis 
pour  revenir  au  fujet  qu'il  avoit 
à  traiter,  il  s'écria  :  Plût  à  Dieu, 
Sire,  que  ce  fujet  feul  nous 
eût  aujourd'hui  raffemblés  ici  ! 
Il  déplora  les  maiheureufes 
conjon&ures  qui  avoient  fait 
fortir  Monfieur  du  Royaume* 
&  Pavoient  mis  à  portée  de 
prendre  une  alliance  contre  la 
volonté  de  fon  Souverain.  Il 
fe  plaignit  de  fon  miniftere  qui 
n'auroit  pas  dû  être  dans  ia  né* 
jceflïté  d'agir  avecrigiieur  con* 
tre  une  tête  aulïi  refpeâable  ;  ôc 
comme  s'il  n'eut  ofé  par  lui- 
même  prendre  fes  conclurions* 
il  termina  ainfi  fon  difcours: 
Mais  que  puifque  les  foudres 
ne  peuvent  être  maniés  par  des 
mains  privées  .  commandés  & 
autorifés  par  Votre  Royale  pré- 
sence ,  nous  requérons  ,  &c.  Le 

mariage  de  Monfieur  fut  xlone 


2 j4  V**  ^  Jérôme  Bignon  ,~ 
déclaré  nul  par  le  Parlementa 
Le  Duc  de  Lorraine ,  comme 
Vaffal-lige  de  la  Couronne  à 
caufe  du  Duché  de  Bar ,  fut 
déclaré  criminel  de  lèze-Ma- 
jefté  pour  l'attentat  &  rapt 
commis  en  la  perfonne  du 
Prince  ;  tous  fes  biens  féodaux 
réunis  à  la  Couronne:  &  Sa 
Majefté  fut  très  -  humblement 
fuppliée  d'employer  la  veye 
des  armes  pour  fe  faire  rendre 
raifon  de  l'infraction  des  traités 
que  le  Duc  de  Lorraine  av oit 
faits  avec  le  Roi.  Cette  grande 
affaire  s'accommoda  néanmoins 
dans  la  fuite  :  le  Roi  fe  récon- 
cilia avec  fon  frere,&  lui  donna 
même  la  Lieutenance  générale 
du  Royaume,  lorfque  fe  voyant 
malade ,  il  penfa  à  pourvoir  à 
la  Régence  de  l'Etat ,  quil  dé- 
féra à  Anne  d'Autriche  fa  fem- 
me. Enfin ,  huit  jours  avant  fa 


Avocat  Général*  25  Ç 
inort,  il  confentit  au  mariage 
de  Gafton  avec  la  Princefle  de 
Lorraine  ,  à  condition  que  ce 
mariage  ;feroit  célébré  de  nou- 
veau: en  France  ,  ce  qui  fut 
exécuté  à  Meudon  par  l'Arche- 
vêque de  Paris  le  26  Mai  1 545, 

La  Cour  ne  fut  pas  à  beau-  1^3/3 
coup  près  Ci  contente  de  M.  Bi- 
gnon,  lorfqu'en  1 6^3  5*.  le  Roi 
vint  tenir  (on  Lit  de  Juftice 
pour  l'enregiftrement  dé  quel- 
ques Edits ,  fur  la  vérification 
defquels  on  avoit  lieu  de  croire 
que  le  Parlement  formeroit 
quelque  difficulté.  Il  s'aguToit 
de  la  création  de  plufieurs  char- 
ges ,  dont  une  de  Préfident  à 
Mortier  pour  M.  de  Buljion, 
&  dix- huit  de  Confeillers  au 
Parlement. 

Les  intentions  du  Roi  furent 
expolëes  par  M.  Seguier,  qui 
n'étant  Chancelier  que  de  la 
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veille,  fit  cependant  un  dit- 
cours  admirable  ,  comme  s'il  ■ 
eût  eu  tout  le  tems  néce£ 
faire  pour  fe  préparer.  M.  le 
Jay ,  premier  rréiident ,  parla 
enfuite  *  &  ne  fut  pas  goûté. 
Son  difcours  ne  fervit  qu'à  fai- 
re regretter  les  beaux  jours  du 
Parlement  ,  dans  leiquels  on 
entendoit  les  de  Harlay  &  les 
Verdun  foutenir  avec  fermeté 
les  intérêts  de  l'Etat ,  fans  man- 
quer à  ce  qu'ils  dévoient  à  la 
perfonne  du  Souverain. 

M.  Bignon,  adreflant  enfuite 
la  parole  au  Roi ,  regretta  ces 
jours  heureux  dans  lefquels  ce 
Prince,  couronné  de  lauriers, 
n'a  voit  paru  au  Parlement  que 
pour  faire  entendre  à  fon  peu-?  | 
pie  les  agréables  nouvelles  de  | 
la  paix  ,  acquife  par  fes  tra- 
vaux &  par  fes  viûoires  :  il  pei- 
gnit avec  force  le  malheur  des  I 

con-  ' 
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conjonctures  actuelles,^  fai- 
fant  une  fortie  extrêmement 
vive  contre  la  multiplicité  des 
Offices  &  la  vénalité  des  Char- 
ges ,  il  en  démontra  les  incon- 
véniens ,  &  s'étendit  beaucoup 
fur  les  abus  &les  défordresqui 
en  réfultent. 

Il  déplora  la  néceflité  des  af' 
foires  qui  obligeoit  Sa  Majefté 
à  chercher  des   fecours  au 
moyen  de  ces  Edits  dont  l'exé- 
cution fe  termine  toujours  à 
l'affoib  line  ment  du  Corps  de  la 
Juftice ,  &  il  cita  l'exemple  de 
François  I.  qui  attribtioit  les 
malheurs  qui  lui  étoient  arri- 
vés à-  de  femblables  créations1 
d'Offices.  Il  ajouta  qu'effecti- 
vement on  retirait  par  ce  moyen 
des  fecours  efficaces  pour  les; 
dépenfes  de  la  guerre  ;  mais 
malheureufement  lorfque  les 
guerres  font  terminées  ,  ces 
J?art,  I.  Y 
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Offices   nouvellement  créés 
fubfiftent ,  &  lé  préjudice  qui 
enréfulte  pourles  Compagnies 
Souveraines  ne  ceife  jamais. 

Le  Roi  fut  frappé  de  la  har- 
dieffe  de  ce  difcours ,  &  ne  fut 
pas  même  affez  maître  de  lui 
pour  qu'on  ne  s'apperçut  pas 
de  fon  mécontentement.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  quiétoit 
préfent  ,  entendit  auffi  avec 
quelque  peine  que  l'on  osât 
s'élever  contre  des  Edits  qui 
étoient  véritablement  fon  ou- 
vrage. Tout  le  monde  le  favoit, 
dès-là  on  avoit  les  yeux  ou- 
verts fur  la  conduite  que  tien- 
droit  le  miniftère  à  l'égard  de 
l'Avocat  Général.  On  s'atten- 
doit  de  jour  à  autre  à  quelque 
nouvelle  fâcheufe  pour  lui  de 
la  part  de  la  Cour.  Mais  la  fer- 
mentation que  fon  difcours 
avoit  occafionnée,  s'affoupit  in. 
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lênftblement ,  &  il  en  fut  quitte 
pour  quelques  avis  que  M.  le 
Chancelier  fut  chargé  de  lui 
donner. 

Il  s'étoit  agi  d'abord  de  le 
traiter  bien  autrement.  Le  Roi 
en  avoit  conféré  avec  le  Car- 
dinal &  avec  quelques  Courti- 
fàns  favoris  dont  les  uns  avoient 
opiné  d'abord  pour  la  Baftiïle  , 
d'autres  pour  l'exil,  ôc  enfin 
les  plus  accommodans  avoient 
parlé  de  l'éloigner  du  Parle- 
ment ôt  de  la  Cour  d'une  ma- 
nière honnête  ,  en  le  chargeant 
de  quelque  commiffion  chez 
l'Etranger  ;  on  propofa  même 
de  1  'envoyer  en  ambaflade  à 
Venife  :  en  un  mot,  de  quelque 
façon  que  l'on  parlât  fur  fon 
compte ,  il  paroiffoit  indécent 
de  le  laifler  en  place;on  croyoit 
n'avoir  à  délibérer  que  fur  le» 
moyens  de  s'en  défaire. 


26 o  Vie  de  Jérôme  Bignon, 

Le  Roi  refta  longtems  irrér 
folu,  c'étoit  affez  fon  eara&erei: 
Il  vouloit  févir  contre  le  Magif- 
trat ,  puis  fe  rappellant  auffitôc 
qu'il  lé  connoiffoit  dès  là  plus- 
tendre  jeunefle  pour  un  fujet 
suffi  diftingué  par  fa  fidélité  ôs 
fon  attachement  que  par  fes  ta- 
lens  ôc  fa  probité ,  il  retomboit 
dans  l'indécifion ,  &  ne  prenoit 
point  de  partk 

Le  Cardinal  de  Richelieu; 
qui  ne  s'accommodoit  pas  trop 
de  la  fermeté  ni  du  zèlj?deM. 
Bignon  ,  navoit  qu'un  mot  à 
dire ,  &  le  fort  du  Magiftrat  eût 
été  bientôt  décidé  :  mais  après 
avoir  lailTé  déchirer  par  les  fa^ 
voris  un  homme  qu'ils  regar- 
doient  déjà  comme  difgracié, 
on  fut  très -étonné  de  lui  en 
entendre  faire  l'éloge.  Il  repré» 
fenta  au  Roi  que  M.  Bignon 
avoit  une  réputation  d'intégrité 
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fî  bien  établie  /qu'il  étoit  à  pro- 
pos d'agir  à  fon  égard  avec  beau- 
coup de  ménagement.  Dès-lorff 
tous  les  murmures  tombèrent, 
&  Ton  fe  contenta ,  comme  j'ai 
dit,  de  lui  faire  parler  par  le 
Chancelier. 

M.  Bignon  >  pendant  le  cours 
de  ces  bruit»,  s'abftint  de  pa- 
roître  à  la  Cour  ;  il  ne  fe  trouva 
pas  même  à  S.  Germain  avec 
la  Compagnie  lorfqu  elle  y  fut 
mandée  quelque  tems  après,  & 
il  fit  bien,  car  il  fut  informé 
enfuite  que  le  Roi  avoit  dit 
que  fi  l'Avocat  Général  eût 
paru  avec  les  Gens  du  Parle- 
ment y  il  auroit  été  mal  reçu.  ï 

*  Voici  comme  ce  fait  eft  rapporté  dans- 
les  Mémoires  d'Orner  Talon  :  „  Me/ïieurs* 
M  les  Députés  du  Parlement  arrivèrent  à- 
„  S.  Germain  le  f  Janvier  16^6.  M.  le  Pro- 
9f  cureur  Général  n'y  put  être  ,  à  caufe  de* 
ir  Ion  indifpofition  î  M.  Bignon  étoit  de* 
5,  fervice  à  la  Tournelle,  de  forte  que  je 
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II  fe  tint  auffi  fur  la  réferver 
par  rapport  au  Cardinal.  Quel- 
ques-uns de  Tes  amis  qui  étoient 
bien  avec  cette  Eminence  s'of- 
frirent de  l'y  conduire.  Il  refufà 
toujours  conftamment  de  paroî- 
tre  encenfer  la  faveur  &  faire  fa 

i 

* 

„  fus  obligé  d'y  aller  feul  du  Parquet. .  .* 
5>  Mcffieurs  fe  font  retirés  ,  Se  comme 
„  ils  faifoient"!  la  révérence  au  Roi \  Ton 
3,  a  appelle  à  haute  voix  M.  Bignon.  Je 
wme  fuis  approché  du  Roi,  lequel  m'a 
,5demandé  ou  étoit  M.  Bignon  ?  Je  lui  ai 
,5  répondu  qu'il  étoit  demeuré  au  Parle- 
33  ment  pour  le  fervice  de  la  Tournelle. 
„  Le  Roi  a  répliqué  :  7/  n'a  ofé  venir  de 
3,  crainte  que  je  ne  lui  lavajfe  la  tête  de 
yj  la  Jottije  qu'il  fit  dernièrement  devant 
3>  moi.  Je  dis  au  Roi  que  nous  étions  fes 
3>  principaux  &  plus  particuliers  Officiers^. 
3,  qui  n'ouvrions  jamais  la  bouche  que  pour 
„  fon  fervice.  Il  m'a  répliqué  :  Ceft  pour 
yy  cela  que  jen  fuis  plus  mécontent.  Je  lui 
33  ai  dit  3  Sire,  je  fupplie  Votre  Majefté 
3,  que  fon  indignation  ne  tombe  point  fur 
33  le  Parquet.  Il  me  répondit ,  me  touchant 
33  de  la  main  fur  l'épaule  :  Je  ne  me  plains. 
33  pas  de  vous ,  vousmeferve[bien  ainû 
33  me  fuis  retuc,*  ' 
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Çour  à  unMiniftre  dont  il  favoit 
bien  qu'il  n'étoit  pas  aimé. 

Au  refte >  fi  M.  Èignon  ne  de-   1 63 
voit  pas  faire  beaucoup  de  fond  oJJjJjy  jj* 
fur  l'amitié  du  Cardinal,  il  pou-  Richelieu 

1  •  r      r       pour  M.Bi* 

voit  du  moins  compter  lur  ion  gnou, 
eftime.  Le  Prélat  s'en  étoit  ex- 
pliqué ouvertement  plus  d'une 
fois,  ôc  lorfqu'il  vouloit  citer 
quelqu'un  de  favant,  M.  Bi- 
gnon  étoit  toujours  dans  le 
nombre ,  &  ce  nombre  félon  le 
Cardinal,  feréduifoit  à  très-peu 
deperfonnes.  Ceft  ce  que  nous 
apprenons    d'une  lettre  que 
Claude  Sarrau  ,  Confeiller  au 
Parlement  >  écrivit  à  Saumaife 
quelque  tems  après  la  mort  de 
ce  Miniftre,  Le  grand  Cardinal 
de  Richelieu ,&\x.-\\)Ce  Juge  éclai- 
ré du  mérite  des  hommes  ,  n  'en 
trouvoit  que  trois  dans  fon  fié- 
cle  y  que  leur  profonde  érudition 
lui  faifoit  infiniment  ejlimer  $ 


64  Vie  de  Jérôme  Bignonr9 
Vous  ,  Grotius  &  Bignort.y  H 
mettoit  tout  lerejle  dans  le  corru 
mun  comme  des  gens  fans  nom. 
Qui  oferoit  r  ajoute  cet  Auteur, 
attaquer  ce  fentiment  &  rompre 
ce  triple  lien  x  pour  en  ajouter 
un  quatrième  ? 

Les  impreflions  fâcheufes  que 
la  vivacité  des  Remontrance* 
de  M*  Bignon  avoit  faites  à  la 
Cour  fe  diiliperent  infenfible- 
ment  ;  il  eut  même  bientôt  fujet 
de  sappercevoir  qu'il  y  étoit  enr 
quelque  confideration.  Depuis 
longtems  on  méditoit  de  pren- 
dre des  arrangemens  capables1 
d'arrêter  lesdéfordres  que  cau- 
M.Bîgnon  Ibientdans  l'Etat  les  mariages» 

efl  charge  de     «       ,  o      1  • 

faire  un  Ré-  clanaeltins  y  oc  les  rapts  qui- 
fij«en  deau  étoient  affez  fréquens ,  malgré 
2SJï  dcs  la  rigueur  des  Ordonnances.  M.. 
ciàûdeiuas.  Bignon  fut  chargé  par  la  Cour 
de  travailler  fur  cette  matière  r 
&  d'examiner  quelles  mefures 
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on  pourrok  prendre  pour  dref» 
fer  un  Règlement  capable  d'ar- 
rêter ces  défordres. 
-  Le  Parlement  étoit  dans  Pu- 
fage  de  caffer  tous  les  mariages 
que  les  mineurs  contra&oient 
fans  le  confentement'de  leurs 
parens  ;  ôt  cela  en  conféquence 
d'un  Edit  que  cette  Cour  avoit 
enregiftré  en  \$$6.  Cet  Edit 
qui  fut  appellé  alors  par  plu- 
iieurs  perfonnes,  UEdit  de  V  am- 
bition, avoit  été  follicité  &  ob- 
tenu par  le  fameux  Connétable 
Anne  de  Montmorenci ,  dont 
le  fils  aîné  avoit  pris  des  engage- 
mens  avec  une  Demoifelle  de 
Pienne  dont  il  étoit  éperdu- 
ment  amoureux.  Le  Conné- 
table s'étoit  déjà  pourvu  à  Ro- 
me pour  engager  le  Pape  â 
rompre  les  engagemens  que 
fon  fils  pouvoit  avoir  pris  î  mais 
le  S.  Pere  éluda  de  répondre. 
Part,  L  Z 


j2  6  6  Vie  de  Jérôme  Bignon  i 
Jl  mit  l'affaire  en  délibération  ; 
elle  occupa  plufieursÇonfiftpir 
f  es  où  l'on  ne  décida  rien.  Les 
amis  du  Connétable  lui  repré- 
fenterentqu'ayantautantdecré- 
dit  qu'il  en  avoit  auprès  du  Roi, 
il  n'avoit  que  faire  d'attendre 
que  Rome  eut  parlé  ;  que  l'au- 
torité Royale  fuffifoit,&  <jue  Sa 
Majefté  pouvoit  faire  un  règle- 
ment qui  mettroit  fin  à  toutes 
fes  inquiétudes.  Effectivement 
le  Connétable  en  parla  à  Henri 
II.  Ce  Prince  qui  le  chérinoit 
tendrement  donna  auflitôt  une 
Ordonnance  qui  déclara  nulles 
mariages  contractés  par  des  en- 
fans  de  famille  fans  le  confen- 
tement  de  leurs  parens.  Elle 
fut  enregiftrée  le  premier  Mai 
1  ;  $  6,  &  il  fut  même  ajouté,  en 
•faveur  du  Connétable,que  cette 
Ordonnance  étant  conforme  à 
la  loi  4e  Dieu ,  elle  aujroit  un 
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effet  rétroactif ,  pourvu  que  le 
mariage  n'eût  pas  été  confom- 
mé.  Dès-là  le  jeune  Montmo- 
renci  fe  trouva  dégagé  de  fa 
parole ,  &  fon  pere  Jui  fit  épou- 
fer  Diane  fille  naturelle  du  Roi 
qui  étoit  veuve  d'Horace  Far- 
nèfe  Duc  de  Caftro  tué  à  lapri- 
fe  de  Hefdin,  "en  1 5-5-  3. 

Malgré  cette  Ordonnance, 
les  abus  continuèrent.  Il  en  fut 
fait  des  Remontrances  à  Char- 
les IX.  aux  Etats  tenus  à  Or- 
léans, &  ce  Prince  donna  une 
déclaration  qui  n'eut  pas  plus 
d'effet  que  la  précédente.  Nou- 
velles Remontrances  furent  fai- 
tes à  ce  fujet  par  les  Etats  en 
1 5-76.  Henri  III.  fit  publier  une 
Déclaration  qui  confirmoit  l'E- 
<lit  de  Henri  II.  &  celui  de 
Charles  IX.  Et  enfin ,  fur  d'au- 
tres repréfentations  qui  furent 
faites  à  Louis  XIII.  à  cet  égard, 


£<?8  Fie  de  Jérôme  Bignon, 
il  y  eut  en  162$.  une  nouvelle 
Ordonnance  aufli  infruftueufe 
que  les  précédentes.  Cepen^ 
dant  il  étoit  arrivé  plufieurs  fois 
que  fur  des  procès  intentés  au 
Parlement  en  pareil  cas  ,  la 
Cour  ayoit  prononcé  la  caflkr 
f ion  de  ces  fortes  de  mariages. 
La  Cour  de  Rome  méconrente 
de  ces  jugemens,  en  fit  faire 
des  repréfentations  au  Roi  ;  le 
Monarque  en  parla  au  Chance- 
lier.; Ce  Magiftrat  qui  auroit 
bien  fouhaité  qu'il  y  eût  eu  des 
règles  fixes  fur  cette  matière  , 
en  écrivit  à  M.  Bignon  pour 
Rengager  à  l'examiner  avec  la 
fagacité  qu'on .  lui  connoiffoit, 
afin  de  pouvoir  parvenir  à  un 
Règlement  que  l'on  pût  fuivre 
déformais ,  fans  permettre  que 
dans  la  fuite  il  fouffrit  la  moin- 
dre altération. 

M^Bignon  répondit  au  Cfraji? 
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éelier  par  une  longue  lettre  >  umt  de 
dans  laquelle  après  l'avoir  re-  fecTancciicf_ 
fnercié  des  marques  de  con- 
fiance  &  d'amitié  dont  il  l'ho- 
rioroit ,  il  déplore  les  malheurs 
occafionnés  par  la  fréquence 
des  rapts  6c  des  mariages  clan- 
deftins ,  fuites  funeftes  de  l'ava- 
rice ou  de  l'emportement  de 
Famour. 

=»  Les  pâmons  ,  dit-il ,  qui 
»  forment  ces  alliances ,  venant 
»  à  s'éteindre  ,  lorfqu'elles  ne 
»  font  plus  animées  ni  foute- 
»  nues  par  les  richeffes  qui  fe 
*>  diflipent,  &  par  l'éclat  de  la: 
beauté  qui  fe  flétrit,  les  per-* 
<»  fonnes  qui  fe  trouvent  enga- 
»  gées  demeurent  dans  les  liens 
»  du  Sacrement  qui  les  enchaî- 
*  nent  &  qui  fait  durer  leur  mi- 
»>  (ère  autant  que  lui.  Rien  n'eft 
»  donc  plus  digne  de  la  bonté. 
»  du  Roi ,  ajoute-t'il  9  que  de: 

2  iij 
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«remédier  à  ces  abus,  faifant 
»»  en  cela  comme  Àugufte,  qui 
*»  non-content  des  Loix  qui  re- 
»  gardoient  lé  Gouvernement 
»  &  l'Etat  ,  s'appliqua  auflî  à 
»  régler  les  droits  des  particu- 
»  liers.  Rien  ne  marque  mieux 
»  la  bonté  d'un  Prince  que  lorf- 
"  qu'il  prend  foin  d'établir  la 
»  tranquillité  dans  les  familles 
»>  defes  fujets.  D'ailleurs,  conti- 
-»  nite-t  il,  ces  réglemensle  re- 
»  gardent  auffi-bien  qu'eux:  le 
»>bon  ordre  de  l'Etat  en  dépend, 
*  puifque  la  fouree  de  la  naif- 
~  fance  étant  troublée,  le  dé- 
»  règlement  pane  dans  les 
«  mœurs;  l'éducation  des  en- 
«fans  ne  peut  être  bonne,  ni 
=»  par  rapport  aux  devoirs  de  la 
»  Religion  ,  ni  par  rapport  au 
«  fervice  &  au  dévoûment  qu'ils 
»  doivent  à  leur  Prince ,  lorf- 
«  qu'ils  ont  devant  eux  des 
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»  exemples  domeftiques  qui 
»  leuf  apprennent  à  violer  les- 
»  loix  de  l'Eglife  ôc  de  l'Etat.  » 

Il  parle  enfuite  de  la  diver- 
fité  des  fentimens  fur  ce  fujet  9 
&  il  fait  voir  combien  il  im- 
porte de  les  réduire  à  une  règle 
uniforme ,  parceque  fous  pré- 
texte des  difficultés  quinaiflent 
de  la  différence  des  opinions , 
il  en  réfulte  des  dédiions  ar* 
bitraires  r  ôc  le  mal  public  en 
devient  plus  confidérable.- 

»»  J'avoue,  dit-il y  qu'il  eft  dik 
»  ficile  d'accommoder  la  Théo- 
»  logie  &  le  Droit  canon  avec 
*>  les  Loix  Civiles  &  les  ufages 
»  d'un  pays.  L'un  confidére  la 
»  Sacrement  ;  l'autre  les  forma- 
»  lités  établies  ;  le  Magiftrat,  les 
»  befoins  du  public;  le  Jurifcon- 
«fulte,les  loix.Toutesces  confi- 
«dérations  font  néceffaires  pour 
«•  autorifer  ou  pour  annuller  ce 

Z  iv 


1J2  Vie  de  Jérôme  Bignon  l 
»  contrat  9  qui  eft  cependant 
95  le  plus  folennel  que  l'homme 
"  puiffe  faire  dans  toute  fa  vie, 
"  &  en  même-tems  le  premier 
»  &  le  plus  fimple  élément  de 
»  tout  le  grand  corps  d'un  Etat. 

»  Le  mariage  ,  ajoute-t'il, 
»  dans  fa  première  inftitution> 
»>  eft  fonde  fur  la  nature  &  fur 
»>  la  fociété  civile.  Depuis  la 
=»  Loi  Evangélique  ,  Dieu  y  a 
«joint  le  Sacrement  qui  ne 
»  fait  que  fan&ifier  ces  deux 
»  principes  fans  les  détruire  ; 
»  &  ainfi  on  doit  examiner  cet 
•  engagement  par  rapport  à  ces 
»  trois  fources:  &  c'eft  ce  qui 
»  caufe  la  première  difficulté 
»  fur  cette  matière. 

»  L'autre  difficulté ,  ajoute- 
vt'ily  vient  d'un  côté  de  la  con- 
»  defcendance  de  l'Eglife ,  la- 
»  quelle  moyennant  le  Sacre- 
»ment  ôc  le  repentir  donne 
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»  Pabfolution  du  fait  ;  ôc  de 
»  l'autre,  de  la  Police  extérieu- 
»  re  &  féculiere  qui  panche 
»  toujours  vers  l'humanité ,  de 
»  forte  que  le  public  y  perdant 
»  toujours  ,  parceque  les  fé- 
»  ducîeurs  &  les  raviflèurs  fe 
»  fondant  fur  ce  qu'une  chofe 
?»  faite  fe  rompt  difficilement , 
»»  s'enhardiflent  à  commettre  ce 
»  qu'ils  ne  voyent  jamais  punir. 
»  D'ailleurs,  rien  n'eft  plus  pro- 
»  pre  à  accroître  ces  inconvé- 
»  niens  quela  maxime  du  Droit- 
»  Canon  ;  favoir,que  le  mariage 
»  contracté  contre  la  défenfe  du 
»  Juge  Eccléfiaftique  ou  fécu- 
»  lier  ne  doit  pas  être  annullé* 
»  pour  cela  ;  par  ce  moyen  les 
«deux  puhTances  font  défarmées 
«  ôc  n'ont  plus  rien  entre  les 
«  mains  pour  remédier  au  mal. 

Après  avoir  beaucoup  dif- 
ferté  fur  cette  matière ,  M.  Bi- 


4^4  Vie  &  Jérôme  Êîgnorif 
gnon  vient  aux  expédiens  q\ï& 
l'on  pourrbit  employer  pour 
remédier  aux  défordrës.  Ilvou- 
drc;it  ,  par  rapport  au  rapt',  (Jû'à 
la  place  des  peines  dont  les 
Ordonnances  le  puniflenf,  pei- 
nes qui  font  fi  févéres  qu'il  eft 
difficile  d'en  faire  ufage  y  /Oit 
en  introduisît  de  plus  douces, 
mais  qui  feraient  inviolable- 
ment  obfervées  ,  &  que  ni  la 
vivacité  des  pourfuites,  ni  la 
réconciliation  des  parties  ne 
pûffent  les  empêcher  d'avoir 
leur  effets  Ce  feroit  que  quel- 
que* grâce,  abolition  ou  con- 
fentement  qui  pût  intervenir, 
celui  dont  le  mariage  auroit  été 
la  fuite  d'un  rapt ,  fût  déchu  de 
tous  les  droits  &  de  tous  les 
avantages  qu'il  auroit  dû  natu- 
rellement efpérer  des  Loix  & 
des  Coutumes.- 
M  Bignon  fouhaiteroiit  qu'on* 
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infligeât  les  mêmes  peines  auar 
enfans  qui  fe  marient  clan- 
deftinement  &  fans  le  confen- 
tement  de  leurs  parens.  «  Il 
»  faudroit ,  dit-il  dans  cette  même 
»  Lettre  y  féparer  les  effets  ci- 
»  vils  du  Sacrement ,  6c  priver 
»  les  contrevenans  de  tous  les 
»  droits  civils  accordés  par  la 
»  Loi  ôc  la  Coutume  :  ces  for- 
«  tes  deRéglemenstiendroiemy 
»  &  les  héritiers  fuffiroient  pour 
»  en  maintenir  l'exécution.  En- 
»  fin,  conclut  -  t'il ,  il  faudroit 
»  que  le  rapt  &  les  mariages 
to  clandeflins  emportaflentrex- 
»hérédatîon  de  plein  droit 
»  fans  qu'il  fût  au  pouvoir  des 
»  pères  ôc  mères  de  prendre 
*  des  arrangemens  contraires. 

Telle  eft  en  fubftance  la  ré- 
ponfe  que  fit  M.  Bignon  à  la  chanceUer^ 
lettre  du  Chancelier,  Il  y  eut  g»  ^dlt 
quelque  tems  après  des  Confé* tmSt  . 


■ 
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rences  chez  ce  Magiftrat  fur  lai 
même  matière.  M.  Bignon  re- 
çut du  Roi  des  ordres  pour  s'y 
trouver,  afin  de  traiter  ce  fujet 
avec  le  Cardinal  Bagni ,  en 
eonféquence  des  plaintes  que 
faifoit  le  Pape  fur  le  prononcé 
des  Arrêts  du  Parlement.  M» 
Bignon  prouva  qu'à  l'égard  des 
mineurs  l'Eglife  avoit  toujours 
tenu  que  leurs  mariages  étôientz 
nuls  à  caufe  de  leur  inhabilité 
à  contrarier.  D'ailleurs,  ajouta* 
t'il  ,  fi  le  rapt ,  félon  l'avis  des 
Canoniftes  ,  eft  un  empêche- 
ment dirimant  ;  fi  un  mâriage 
fubféquent  au  rapt  eft  nul  par 
lui-même,  on  doit  prononcer 
de  même  fur  le  mariage  des 
mineurs  qui  eft  uit  véritable 
rapt.  Car  enfin ,  dire  qu'il  n'y  a 
point  de  rapt,  s'il  n'y  a  point 
une  violence   manifefte  par 
voye  de  fait  &  par  un  enlève- 


Digitizecl  by  Googl 


Avocat  Général.  277 
ment  forcé ,  c'eft  aller  contre 
la  raifon  naturelle  ,  qui  nous 
apprend  que  la  perfuaiion ,  la 
fédu£tion  d'efprit  eft  une  efpéce 
de  violence,  laquelle ,  quoique 
plus  agréable  ,  ne  laifle  pas  d'e^ 
xercer  le  même  empire  fur  la 
volonté.  Et  enfin,il  établit  pour 
conclufion  que  dans  les  maria- 
ges des  mineurs  le  Parlement 
pouvoit  prononcer  fur  la  nul- 
lité des  mariages  par  la  raifon 
du  rapt ,  &  que  dans  les  ma- 
riages des  perfonnes  majeures 
J(bn  autorité  devoit  feulement 
s'étendre  fur  les  effets  civils. 

Cette  matière  fut  agitée  alfez 
long-tems  entre  le  Cardinal 
Bagni  &  M.  Bignon ,  qui  l'un 
&  l'autre  trouvèrent  dans  les 
relations  qu'ils  avoient  enfem- 
ble  tout  l'agrément  que  pou- 
voient  efpérer  deux  perfonna~ 
ges  du  premier  ordre ,  aufli  re* 


Vie  de  Jérôme  Bigrwn  , 
commandables  par  l'inclina- 
tion &  le  goût  qu'ils  avoient 
pour  les  fciences  que  par  la 
douceur  &  la  politeffe  de  leur 
cara&ere.  On  fait  peu  de  parti- 
cularités des  conférences  qu'ils 
eurent  enfemblefur  l'affaire  qui 
faifoit  leur  objet  principal,  j'ai 
extrait  le  peu  que  j'en  ai  rap- 
porté du  recueil  de  M.IfTaly,qui 
converfant  tous  les  loirs  avec 
M.  Bignon  ,  recueilloit  avec 
une  extrême  attention  tout  ce 
qui  fortoit  de  la  bouche  de  ce 
Magiftrat ,  &  ne  manquoit  pas  , 
comme  je  l'ai  dit  précédem- 
ment de  faire  note  de  tout  ce 
dont  il  pouvoit  fe  reffouvenir. 

Les  conférences  dont  je  viens 
de  parler  ne  produifirent  aucun 
effet  pour  lors  ;  les  abus  conti- 
nuèrent ,  &  l'on  vit  de  tems  en 
tems  des  perfonnes  de  diftinc- 
tion  s'engager  dans  des  alJian- 
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,ccs  mal  afïbrties,  qui  en  dés- 
honorant les  familles ,  les  met- 
taient en  danger  d'être  entière- 
ment éteintes.  M.  Bignons'en 
plaignoit  hautement,&  dès  que 
ioccafion  fe  préfentoit  d'en 
parler  dans  l'exercice  de  fa 
charge ,  Une  manquoitpas  d'ap- 
puyer fur  la  néceffité  qu'il  y 
avoit  de  demander  au  Roi  d'in- 
terpofer  fon  autorité ,  afin  de 
réprimer  par  une  Loi  plus  pré- 
cité &  plus  exa&e  que  les  pré- 
cédentes,ia  fréquence  des  rapts 

&  l'abus  des  mariages  clandeA 
tins. 

Un  événement  dont  une  mai-  A^re 

C     '\\    r\      r  t  occanonna 

ion  îlluitrerut  menacée,  amena  unKrgiemene 
enfin  ce  qu'on  attendoit  depuis  mariages 
longtems.  Un  jeune  Seigneur dmkaim 
revêtu  d'une  des  premières 
charges  de  la  Couronne ,  étoit 
fur  le  point  de  contracter  une 
alliance  honteufe.  D'jElfiat  de 
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Cinq -Mars  grand  Ecuyer  de 
France,  éperdûment  amoureux 
de  Marion  de  Lorme,  cette 
fille  fi  fameufe  par  fa  beauté  & 
par  le  fcandale  de  fes  galante- 
ries ,  penfoit  à  l'époufer.  La 
Maréchal  e  d'Effiat ,  m  ère  du 
grand  Ecuyer ,  para  ce  coup  , 
en  portant  les  plaintes  au  Par- 
lement, qui  auflitôt  fit  infor- 
mer ,  &  peu  après  il  y  eut  un 
décret  contre  cette  fille  Ôc  con- 
tre fès  complices.  Telle  fut 
l'occafion  qui  détermina  la 
Cour  à  faire  un  Règlement.  Le 
Roi  chargea  pour  la  dernière 
ordonnance  fois  M.  Bignon  de  dreffer  l'Or- 
ner. '  "  donnance  fur  le  rapt  ôc  fur  les 
mariages  clandeftins ,  telle  qu'il 
l'a  voit  projettée  depuis  long- 
tems.  Elle  fut  adoptée  par  le 
Prince ,  &  envoyée  enfuite  au 
Parlement ,  où  elle  fut  véri- 
fiée Ôc  enregiftrée  à  l'unanimité 

des 


Digitized  by  Google 


Avocat  Gênerai.  aSr 
des  voix  le  26  Novembre  1 640* 
Elle  confirmoit  le  contenu  de 
l'Editde  i$$6.  dont  j'ai  parlé 
plus  haut ,  &  différens  articles 
de  l'Edit  de  Blois  fur  cette  mê- 
me matière.  Cette  Ordonnan- 
ce portoit  entr'autres  articles  y 
que  la  peine  de  rapt  demeurera 
encourue ,  nonobftant  les  con- 
fentemens  intervenans  ,  puis 
après ,  de  la  part  des  pères  & 
mères,  tuteurs ,  ôcc.  ôc  déroge 
aux  coutumes  qui  permettent 
aux  enfans  de  fe  marier  après 
lage  de  20  ans  fans  le  conten- 
tement des  pères- 

Si  M.  Bignon  dans  le  cours 
de  fa  Magiftrature  fit  voir  tant 
de  zèle  contre  les  abus,  &  prin- 
cipalement contre  les  rapts  ôc 
les  mariages  clandeftins ,  il  ne 
fut  pas  moins  vif  pour  s'op-  ^B^nô'/' 
pofer  aux  divorces,  lorfque  les  furiedivor- 
engagemens  s'étoient  faits  fe- 
Part.  I.  Aa 
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Ion  les  Loix.  Les  plaintes  etr 
féparation  n'étoient  point  de 
fongoût,  &  il  les  trouvoitpref- 
que  toutes  très- mal  fondées.  Je 
rapporterai  quelques  fragmens 
d'un  difcours  qu'il  prononça 
dans  un  procès  intenté  par  une 
Dame,  qui  après  quelques  mois 
de  mariage  ,  avoit  porté  fes 
plaintes  à  la  Cour ,  ôc  dem  an- 
doit  d'être  féparée  d'avec  fon 
mari.  Il  feroit  inutile ,  &  peut- 
être  ennuyeux  de  parler  des 
circonftances  de  cette  caufe, 
je  ne  m'arrêterai  feulement  qu'à 
ce  qui  peut  faire  connoître  les 
véritables  fentimens  de  M.  Bi- 
gnon fur  cet  objet.  Comme  une 
cruelle  jaloufie  étoit  la  fource 
du  mécontentement  récipro- 
que des  parties ,  M.  Bignon 
après  avoir  expofé  le  fait ,  com- 
mença fon  difcours  par  faire  la 
peinture  de  cette  affreufe  paf- 
fion. 
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*»  Lajaloufie,  dit-il  y  eft  Une  ef- 

*  péce  de  démon  qui  agite  les 
»  maris  &  perfécute  les  femmes. 
«Rien  ne  la  confole,  ôc  pour  peu 
»  qu'elle  fe  mêle  &  fe  détrempe 
»  avec  l'amour  ,  elle  en  altère 
»  auflitôt  l'effence  :  elle  en  rend 
»  ameres  toutes  les  douceurs,  & 
»  courant  à  lahaine,  elle  arrache 
»  de  lame  avec  force  les  plus 
»  tendres  affe£tions.  Cette  paf- 
*>  fion  importune  ne  fe  nourrit 
»quede  foupçons  ôc  d'allarmes. 
»  La  malignité  de  fes  noires  va- 

peurs  grcifit  les  efpéces  qu'el- 
»  1er  encontre.  Dès  que  la  vérité 

#  parcît  j  elle  la  combat  ,  ôc 
viole  dans  les  amitiés  ce  qu'il 

»  y  a  dé  plus  doux  ,  je  veux  di- 
«  re  ,  la  confiance  &  la  fûreté  , 
=»  pour  convertir  tout  en  vio- 
»  lence  &  en  fureur:  Cette  ty- 
f»  rannie  cruelle  réduit  les  ames 
a»  en  captivité>fuffoque  l'amour 

Aa  ij 
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»  dans  fes  principes ,  &  travaille 
»  fans  ccffe  à  détruire  les  cho- 
»  fes  ;les  plus  précieufes ,  la  li- 
»  berté ,  l'honneur  &  la  fidélité 
»  de  ceux  qu'elle  veut  affujettir 
•»  &  dominer. 

»  La  colère  &  la  crainte,  ajou- 
«  te-t'il ,  qui  par- tout  ailleurs 
»  font  incompatibles  dans  un 
m  même  fujet,fe  réunifient  par  la 
«jaloufie  dans  un  même  cœur. 
»  La  crainte  eft  une  paflion  fans 
»  remède ,  &  dont  on  ne  guérit 
a>  jamais,  c'eft  pour  cela  que  les 
•>  animaux  qui  en  ont  par  trop 
»  font  incapables  de  difcipline, 
»  &  ne  peuvent  être  apprivoifés. 
»  De  même,  un  mari  jaloux  & 
»dont  l'imagination  eft  fufcep- 
»  tible  de  ces  fombres  idées , 
«  difficilement  peut-il  changer 
»  ôc  commander  à  un  tempé- 
«ramment  qui  lui  eft  naturel  x 
«  &  en  déraciner  les  Humeurs 
«>  froides  ôç  tenaces.  Quant  à  la 


zed  by  Google 


Avocat  Général.  285 
»  colère  >  elle  s'allume  en  lui 
»  fî  fouvent  ,  &  pour  des  caufes 
»fi  légères  >  qu'elle  peut  pro- 
*>  duire  de  terribles  &  de  funef- 
»  tes  effets.  En  quel  embarras 
«  doit  donc  être  >  6c  que  peut 
•>  faire  une  femme  qui  connoît 
«cette  difpofition  dansfon  mari? 
=o  Vivre  au  milieu  de  ces  déplai- 
»  firs  &  de  ces  continuelles 
»  frayeurs ,  ce  n'eft  pas  vivre  y 
*>  c'efl:  languir  &  mourir  d'une 
*>  mort  qui  ne  ceffe  point  ,  & 
»  fait  fouhaiter  pour  remède  la 
»  mort  naturelle  comme  le  der* 

nier  des  maux. 
*>  N'eft-ce  pas  fe  rendre  in- 
*  digne  de  la  grâce  du  mariage 
«  &  de  fes  douceurs  j  ajoute* 
*>  t'il,  que  de  s'abandonner  à 
05  une  paflion  qui  apprend  plu- 

tôt  à  faire  le  mal  qu'elle  n'y 
^  remédie,  qui  chaffe  ce  qu'elle 
«  defire  y  &  met  la  vengeance 
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»>  à  la  place  de  la  tendreffe  % 
»  mais  ce  ne  font  pas-là  néan- 
»  moins  des  caufes  de  fépara- 
»  tion.  Cette  furie  doitfe  vain- 
»  cre  par  la  patience  &  par  les 
»  prières  :  c'eft  un  malheur  qu'il 
faut  fouffrir. 

Selon  l'ufage  du  tems ,  &  par 
une  fuite  de  fa  profonde  éru- 
dition,  &  de  fa  mémoire  prodi- 
gieufe,  il  applique  à  la  matière 
qu'il  traite  un  nombre  infini 
d'autorités  qu'il  puife  chez  les 
Orateurs  &  chez  les  Poètes 
tant  Grecs  que  Latins  ;  les  PP. 
de  l'Eglife  tant  d'Orient  que 
d'Occident  y  paroilfent  auffi  ; 
&  enfin ,  il  conclut  par  dire  que" 
le  mariage  dont  il  s'agiffoit 
n'ayant  été  fait  que  depuis  trois 
mois ,  il  y  auroit  de  la  préci- 
pitation à  ordonner  un  divorce.- 
Il  cita  à"  ce  fujet  un  trait  de 
Plutarque.  Il  en  eft  ,  dit  cet- 
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Auteur ,  des  différends  qui  fur- 
viennent  au  commen cément 
des  mariages  comme  des  af- 
femblages  de  menuiferies ,  & 
autres  ouvrages  de  pièces  de 
rapport  qui  Fe  tourmentent  & 
s'éclatent  jufqu'à  ce  que  letems 
ait  raffermi  leur  liaifon  ;  il  en 
faut,  dit-il  ,  ufer  de  mcme  à 
l'égard  des  mariages  nouvelle- 
ment contractés  ,  &  attendre 
les  effets  du  tems.  Ne  feroit-ce 
pas  en  effet,  dit  M.  Bignon  en 
finijjant  :  «  Ne  feroit  -  ce  pas 
»  une  chofe  miférable  ,  &  où 
*»  la  confcience  feroit  fort  en- 
»  gagée ,  que  de  faire  juger  un 
»  divorce  ,  &  de  contribuer  à 
»  la  féparation  d'un  mariage 
»  qui  ne  fait  que  commencer* 
»>  L'Egiife  nous  apprend  qu'a- 
»  vant  que  de  recevoir  les 
»  plaintes  d'une  femme  ,  elle 
«•  l'obligeoit  autrefois  à  pa  tien' 
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»  ter  trois  ans,  même  pour  une 
m  caufe  qui  va  à  l'effence  &  à 
»  la  nullité  du  mariage.  Et  pour 
»  des  jaloufies,  pour  des  mœurs 
»  rudes  &  facheufes,  pour  un 
«  procédé  injurieux  trois  mois 
»  après  un  mariage  ,  on  jugera 
»  une  féparation  >  quelle  appa- 
rence! 

Ce  n  étoit  pas  feulement  dans 
les  Caufcs  d'appareil  que  M* 
Bignon  prenoit  avec  tant  d'ar- 
deur la  cléfenfe  des  Loix  &  de 
tout  ce  qui  pouvoit  intérefler 
la  fcciété  civile  ,  il  difcutoit 
avec  la  même  attention ,  &  dé- 
fendoit  avec  le  même  zèle  les 
affaires  d'un  moindre  éclat;  & 
malgré  le  tems  confidérable 
que  devoit  lui  prendre  le  mi- 
niftere  public  dont  il  étoit  char- 
gé ,  il  en  trouvoit  encore  pour 
en  donnera  ceux  qui  ayant  une 
entière  confiance  dans  fes  lu- 

miere&j 
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niieres ,  dans  fa  probité  ,  dans 
fa  fcrupuleufe  impartialité,  al- 
loient  chez  lui  pour  le  con- 
fulter  fur  leurs  affaires  particu- 
lières. 

L,e  lavant  Grotius  qui  con- 
noiffoit  le  prix  du  tems  dont  il 
favoit  lui-même  faire  un  fi  bon 
ulàge  ,  ajouta  néanmoins  en- 
core aux  occupations  habituel- 
lés  de  M.  Bignon,  en  lui  en-  crotiWé<«e 
voyant  un  ou  vrage  confidérable  fo^oSS^ 
qu'il  venoit  de  publier  pour  la  rZulj,{:u 
défenfe  de  la  Religion  Ch ré-, sion* 
tienne.  Grotius  le  lui  dédia, 
&  ne  manqua  pas  dans  l'Epître 
Dédicatoire  de  lui  rendre  com- 
pte des  raifons  qui!  avoit  eu 
de  le  diftraireun  peu  du  travail 
immenfe  auquel  il  fe  livrdît; 

Jepécherois  contre  la  Juftice, 
dit  Grotius ,  fi  je  vous  dérobois  ■. 
quelque  chofe  du  tems  que  vous 
Conjacreç  à  l'exercice  de  votre 
Part.  I.  B  b 


VU  de  Jérôme  Bigrton , 
charge  ;  mais  comme  il  s'agit 
ici  de  donner  de  la  protection  à 
la  Religion  Chrétienne  dont  la 
défenfe  fait  partie  de  la  Jujlice  > 
&  la  plus  considérable  de  vos 
jonctions  ,j9en  fuis  devenu  plus 
hardi.  Comment  la  Jujlice  ver* 
mettroit-elle  que  ce  traité  de  la 
Religion  a^ant  à  paroitre,  vous 
ne  fujfic{  pas  le  premier  à  le 
voir  ,  vous  dont  le  nom  doit 
mettre  a  la  tête  du  Livre  un  fi 
beau  titre  d'honneur  &  de  gloire. 
Je  ne  prétens  pas  exiger  de  vous 
quelques  momens  d'un  loi/irque 
Vétendue   de  votre,  emploi  ne 
vous  laiffe  pas.  Mais  le  chan» 
gement  d'occupation  étant  pour 
les  gens  àujji  occupés  que  vous , 
une  efpéçe  de  divertijfement  >  je 
vous  prie*  qu&h)  le&ure  de  cet 
ouvrage  rempliffe  les  vuides  qù» 
vous  mettre-^  entre  les  foins  du 
JSarreau,  De  çma  manière  vous 
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m  vous  écarter  eç  pas  beaucoup 
Je  vos  fonctions  ordinaires  y  car 
vous  entendre^  des  témoins  j 
vous  pé/èreç  la  valeur  de  leur 
témoignage  ;  vous  juger  e?  en- 
fuite  ,  &  j'exécuterai  vos  juge- 
mens, 

La  confiance  que  Grotius 
avoit  dans  M.  Bignon  étoit  fon- 
dée fur  l'expérience  qu'il  avoir 
faite  de  fon  mérite  &  de  fes 
talens  depuis  longues  années. 
Il  l'avoit  connu  à  Paris  dès  fa 
première  jeuneffe.  Obligé  en- 
fuite  de  parcourir  différentes 
régions  pour  fe  fouftraire  à  la 
persécution  de  fes  ennemis ,  il 
avoit  entretenu  avec  ce  Ma- 
giftrat  un  commerce  alfez  fré- 
quent par  lettres  :  &  enfin ,  de- 
puis quelque  tems  leur  intimité 
réciproque  avoit  repris  une 
nouvelle  vigueur  pendant  la 
réfidence  de  Grotius  à  Paris. 

Bb  ij 
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Ce  grand  homme  après  avoir 
échappé  aux  périls  qui  le  me- 
naçoient  dans  fa  Patrie ,  avoit 
trouvé  un  afyle  à  la  Cour  de 
la  célèbre  Chriftine  ,  Reine 
de  Suéde.  Cette  Princefle  qui 

ÏÏTiB  connoiffoit  de  longue  main 
tout  ce  qu'il  vateitylc  prit  fous 

*•  faprotedion,  &  1  honora  mê- 
me de  toute  fa  confiance.  Elle 
l'envoya  en  qualité  d'Ambafla- 
deur  à  la  Cour  de  France ,  où  il 

réfida  pendant  près  d'onze  ans. 
On  peut  aïfément  juger  du  plai- 
fir  [réciproque  que  durent  ref- 
fentirces  deux  Savans,  de  pou- 
voir enfin  conférer  enfemble,  ôc 
fe  communiquer  leurs  idées.  La 
cônverfation  tourna  fouventfùr 
la  Religion,  ils  en  avoient  beau* 

coup  l'un  &  l'autre  ;  mais  Gro- 
tius  étoit  Proteftant ,  &  M.  Bi- 
gnon étoit  fincéremènt  attaché 
à  la  Religion  Catholique.  Les 
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Dogmes  de  Foi  furent  favam- 
ment  difcutés  ;  Grotius  fé  fen- 
tit  ébranlé  plus  d'une  fois ,  ôc 
il  fit  preflentir  qu'il  n'étoit  pas 
fort  éloigné  de  fe  faire  Catho- 
lique. Ç'auroit  été  un  jour  bien 
flateur  pour  M.  Bignon ,  que 
celui  auquel  il  auroit  vu  un 
ami  aufli  reeommandable  par 
tant  de  titres ,  n'avoir  avec  lui 
qu'une  mêmei  foi  &  une  mê- 
me Religion,  comme  ils  n'a- 
voient  enfemble  qu'un  même 
coeur. 

La  Religion  de  M.  Bignon  ne 
confiftoit  pas  dans  urte  croyance 
ftérile  des  Dogmes ,  ni  dans  une 
profeflion  fimplement  extérieu- 
re des  pratiques  de  Catholicité. 
Il  en  étoit  intimément  perfuar 
dé.  Son  extérieur ,  fa  conver- 
fation,  fes  démarches  annon- 
çaient la  plus  haute  piété.  Sa 
maifon  étoit  montée  fur  le  mê> 

Bbiij 
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me  ton ,  &  l'exemple  d'un  mar- 
tre édifiant  étoit  exa&ement 
fuivi  par  la  famille  &  par  le 
domeftique.  La  communauté  la 

S lus  régulière  n'etoit  pas  mieux 
ifcipluiée  que  la  mai  fonde  ce 
Magiftrat;  c'étoit  le  temple  de 
la  Vertu.  On  en  verra  des  preu- 
ves riôn-équivoques  ,  lorfque 
j'aurai  occafion  de  parler  de  la 
manière  dont  il  fe  comportait 
dans  fa  vie  privée*  Je  reviens 
au  Magiftrat. 

L'étendue  &Mévation  d'ek 
prit  de  M.  Bignon,  la  connoif- 
lance  profonde  qu'il  avoit  du 
Droit  public  &  particulier ,  qui 
lui faifoit  appercevoir  d'un  coup 
«d'œil  ce  qui  pouvoir  être  utile 
ou  nuifible  au  bonheur  du  peu^ 
pie  &  au  bien  de  l'Etat ,  fa 
fermeté  confiante  à  foutenir  les; 
ioix  &  les  maximes  du  Royau- 
Hie  &  à  s'oppofer  à  toute  inno^ 

*  ». 
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tation  dangereufe  ;  ces  belles 
qualités  qui  le  rendoient  fi  di- 
gne de  l'emploi  dont  il  étok 
chargé ,  le  mirent  mal  dans  ïcf- 
prit  du  Miniftre. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  tecardinan 
qui  régloit  feul  les"  affaires  du  entreprend 
gouvernement ,  vouloit  auffi  la  J^'iJ* 
gloire  de  l'État ,  &  encore  plus  p«leraeBC- 
la  fienne  propre  :  c'é  toit-là  que 
fe  portoient  toutes  (ès  vues. 
A  l'égard  des  moyens ,  juftes  ou 
non  ,  il  les  employoit  pour  par- 
venir à  fés  fins.  Accoutume  de- 
puis longtems  à  voir  ramper 
fous  lui  des  ames  intéreflées  qui 
facrifiant  tout  à  la  faveur,  en- 
voient fervilement  dans  fes 
vûes ,  il  trouvoit  bien  plus  é- 
trange ,  lorfqu'il  fe  rencontrent 
quelqu'un  affez  courageux  pour 
^arrêter  dans  fa  courfe ,  &  lui 
en  démontrer  les  conféquences 
ftmeûes.  Né  prévoyant,  ôt  plus 

Bbiv 
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encore  vindicatif  9  il  n'ou- 
blioit  aucune  injure ,  &  prenoit 
pour  telle  toute  réfiftance  à  fes 
volontés.  Il  fe  fouvenoit  des 
oppofitions  qu'il  avoit  effuyées 
de  la  part  de  M.  Bignon  au 
dernier  lit  de  Juftice ,  &  ap- 
préhendant de  nouvelles  con- 
trariétés, il  entreprit  de  le  tirer 
•  du  Parlement.  Les  vengeances 
.ordinaires  de  cette  Eminence 
ne  pouvoient  avoir  lieu  vis-à-vis 
de  ce  Magiftrat.  Sa  réputation 
étoît  fi  bien  établie  ,  fon  défin- 
téreffement ,  fon  amour  pour 
le  bien  public ,  fa  prudence,  fa 
modération  étoient  fi  publique- 
ment connus  ,  qu'il  n'étoit^pas 
poffible  de  lui  fuppofer  des 
crimes.  Il  fallut  donc  prendre 
un  autre  moyen  pour  l'éloigner 
du  Parlement ,  &  ce  moyen 
fut  une  récômpenfe  que  l'on 
prétexta  de  donner  à  fon  mérite 
&  à  fes  talens. 
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Le  Cardinal  chargea  M.  De£ 
noyers  ,  Secrétaire  d'Etat ,  d'al- 
ler voir  M.  Bignon ,  &  de  lui 
dire  que  le  Roi  rempli  d'eftîme 

f>our  fa  perfonne  Ôc  pour  fes 
umieres,  vouloit  l'avoir  près 
de  lui  pour  être  plus  à  portée 
de  profiter  de  fes  avis  dans  le 
Confeil ,  où  il  avoit  fon  rang 
depuis  plufieurs  années.  En 
conféquence  M.  Defnoyers  lui 
fit  entendre  qu'il  ne  pouvoit 
rien  faire  de  mieux  que  de 
penfer  à  fe  défaire  de  fa  charge 
durant  le  cours  des  prochaines 
vacations.  Il  lui  demanda  de 

{>lus  de  faire  cela  comme  de 
ui-même ,  fans  qu'il  parût  y 
être  porté  par  aucune  infpira- 
tion  étrangère. 

h*  M.  Defnoyers  eut  beau  ett-à°j£Sf£ 
tortiller  fon  aifcours  pour  prou-  £arhÇclp^ 
ver  à  M.  Bignon  que  la  Cour  fonaions  de 

n'avoit  d'autre  defleifi  dans  la  dtS. 
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démarche  qu'elle  exigeoit ,  que 
de  lui  procurer  un  peu  de  re- 
pos ,  &  le  récompenfer  du  pé- 
nible travail  que  l'exercice  der 
fes  fondions  lui  don  n oit  depuis 
longtems  ,  il  ne  prit  pas  le 
change,  &  regardant  le  confeil 
qu'on  lur  donnoit  comme  un 
ordre  formel  ,  il  fe:  mit  au  (Tito  t 
en  état  d'obéir.  Il  en  conféra 
avec  M.le  Préfident  de  Mefmes 
un  de»  plus  grands  Magistrats 
qu'il  y  eut  alors ,  ami  des  fa- 
vans,  favant  lui-même,  qui 
eftimoit  8c  chériflbit  fingulié^ 
rementM.  Bignon,  dont  il  df- 
foit  ordinairement  que  c'étoit 
U  plus  habile  homme  qui  eût 
jamais  porté  la  robbe  au  Palais* 
M.  de  Méfmes  approuva  fon 
deflein  ,  mais  il  le  fit  penfer  à 
tirer  partie  de  fa  retraite  ;  ÔC 
comme  M.  Bignon  avoit  une 
fille  en  étatd'-êtremariée ,  il  lut 
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confeilla  de  l'établir  avec  cette 
charge ,  6c  de  prendre  pour 
gendre  quelqu'un  capable  de 
l'exercer  arec  honneur.  M.  de  m.  Bign<»« 

_  -      i        «i     /  i.  •   marie  fa  fille 

Mefmes  fit  plus,  il  négocia  lui-  im.^ 
même  ce  mariage ,  &  fit  épou-  ^charge' 
fer  Mademoiselle  Bignon  à  M.  J*r«<* 
Briquet ,  alors  Confetller  au 
Parlement ,  qui  eut  aufli  l'agré- 
ment du  Roi  pour  la  charge 
d'Avocat  Général  que  fon  beau- 

pere  lui  céda» 

M.  Bignon  débarraffédufoitt 
des  affaires  publiques. ,  entra- 
donc  dans  un  nouveau  tribunal, 
où  il  vit  d'abord  qu'il  n'y  avoit 
pas  beaucoup  d'occupations 

Çour  ceux  qui  y  fiégeoient. 
"ont  le  Confeil  étoit  dans  une: 
dépendance  abfolue  des  vo- 
lontés du  Cardinal.  Cet  habile 
Miniftre  avoit  ft  bien  réufli  à 
écarter  tout  ce  qui  auroit  été 
capable  de  traverfec  dû  de 
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tninuer  fon  autorité ,  qu'il  n'y 
avoit  plus  perfonrre  qui  osât 
s'oppofer  à  fes  deffeins.  Le  mé- 
contentement étoit  cependant 
général  •>  mais  on  fe  plaignoit 
lourdement ,  &  l'on  avoit  grand 
foin  d'étouffer  fes  murmures 
pour  être  à  Tabri  de  toute  di£ 
grâce; 

M.  Bignon  n'étant  alors  char- 
gé d'aucune  affaire  en  particu- 
lier ,  laiffa  aller  le  torrent  :  peu 
fait  pour  l'intrigue ,  il  vécut 
tranquille  à  la  Gour ,  fans  s'y 
plaire  Ôc  fans  Teflimer.  C'e/i  un 
jejour  9  difoit-il  quelquefois, 
où  il faudroit  donner  des  louan- 
ges à  ceux  qui  tuent  des  amis 
dont  on  pleure  le  malheureux 
fort.  Il  citoit  à  ce  fujet  le  pàf- 
fage  où  Tacite  nous  dépeint 
Burrhus  en  préfence  de  Néron 
après  l'aflaflinat  d'Agrippine, 
idem  ifCotrens  &  laudans  ,  le 

• 
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ccèur  navré  de  la  mort  de  cette 
Princeffe ,  ôc.  obligé  de  faire, 
l'éloge  du  monftre  qui  l'avoit 
fait  périr.  , 

-La  première  fois  que  M.  Bi-  Modèle  4* 
gnon  parut  au  Confeil,il  y  donna  dès  fon  en- 
des  marques  fenfibles  de  la  mo-coLeiLM  l* 
deftie  qui  lui  étoit  fi  naturelle. 
Gomme  fon  rang  d'ancienneté 
avoit  couru  pendant  le  tems, 
qu'il  avoit  été  Avocat  Générai, 
au  Grand'Confeil  Ôc  au  Parle- 
ment ,  M.  d'Aligre  qui  avoit 
été  nommé  depuis ,  voulut  quit- 
ter* fa  place  pour  le  faire  alTeoir 
au-deflus  de  lui j  mais  M.  Bi- 1 
gnon  le  refufa  absolument ,  fur , 
ce  que  M,  d'Aligre  étant  fils 

d'un  Chancelier  de  Franc?  >  de- 
voit  avoir  le  pas  fur  lui. 

M.  Bignôn  ne  refta  pas  dans , 
l'inaâion  auftl  longtems  qu'il 
s'y  étoit  attendu.  Il  furvint  bien* 
tôt  des  affaires  pour  l'arrange- 
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ment  defquelles  on  eût  befoîn. 
de  fon  fecours.  Il  y  avoit  en- 
viron un  an  que  le  Roi  avoit 
fait  vérifier  au  Parlement  un 
Edit  pour  la  recherche  des  a- 
momffemens  depuis  l'an  ipo, 
Il  s'agiffoit  alors  de  faire  de» 
traités  pour  les  recouvremens, 
&  le  miniftere  pria  M.  Bignon 
de  s'en  charger.  Une  affaire  de 
cette  nature  ne  pouvoir  être 
en  meilleures  mains.  Il  entroit 
plus  que  perfonne  dans  les  in- 
térêts du  Prince  &  les  be- 
foins  de  l'Etat.  Il  avoit  d'ail- 
leurs des  principes  judicieux 
lur  la  manière  dont  fe  dévoient 
faire  ces  fortes  de  levées  ;  mais 
quand  il  cohfidéroit  la  mifere 
des  peuples  ,  il  staifiigeoit  de 
voir  les  profits  prodigieux  des 
fubfides  paffet  prefqu'entiére- 
ment  entre  lès  mains  des  gens 
d'affaires  &  de§  traitans.  fl  ai- 
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léguoit  à  cette  occafion  ces 
paroles  de  Laurent  Evêque  de 
No varre  dans  le  fixiéme  fiécle: 
Çéfar  commande  ,  il  faut  obéir  : 
V Empereur  fait  une  Ordonnan- 
ce 9  il  faut  s  yy  foumettre  ;  mais 
elle  devient  infupportab le, quand 
les  fommes  que  le  Prince  veut 
lever  ne  font  qu'enrichir  le  vo- 
leur qui  les  exige»  Les  gens  in- 
téreflés  dans  le  recouvrement 
desamortiffemens ,  vinrent  tra- 
vailler avec  M,  Bignon ,  &  fe 
trouvèrent  tellement  prévenus 
en  faveur  de  Ton  équité  &  de  lès 
lumières,  qu'ils  ne  contefte- 
rent  rien  de  ce  qu'il  arrêta.  La 
même  chofe  arriva  dans  d'au- 
ttseS;Circonftances  touchant  di& 
férentes  impofitions  ,  &  ceux  ' 
qui  enfaifoient  l'entreprife  n'al- 
léguoicnt  point  d'autres  preu- 
ves pour  faire  voir  qu'elles 
etoient  à  la  plus  baffe  eftima- 
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tion ,  finon  que  c'étoit  M.  Bî- 
gnon  qui  les  avoit  réglées. 
1^42.  L'année  fuivante  irfut  con- 
fûlté  dans  une  affaire  d'éclat , 
qui  lui  fût  d'autant  plus  fen- 
fible  qu'un  Magiftrat  de  fes 
amis  y  étoit  malheureufement 
impliqué  ;  c'étoit  la  fameufe 
confpiration  de  Monfieur ,  frè- 
re du  Roi ,  contre  l'Etat  ;  & 
plus  encore  contre  le  Cardinal 
de  Richelieu  dont  on  avoit  juré 
la  perte.  Mais  ce  Miniftre  qui 
avoit  des,  efpions  de  toutes 
parts  x  &  fouvent  même  parmi 
ceux  qui  formoient  des  com- 
plots contre  l'Etat ,  reçut  l'ori- 
ginal d'un  traité  conclu  à  Ma- 
drid le  1 3  de  Mai ,  &  figné  par 
le  Comte  «d'Olivarez -y  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne- ,  6t  par  le 
Vicomte  de  Fontrailles  au;  nom  ' 
de  Monfieur  ,  frère  du  Roi.  Le 
Pue  de  Bouillon  étoit  nommé 

dans 
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Hans  ce  traité  aufli-bien  que  le 
Marquis  de  Cinq  -Mars,  grand 
Ecuyer  de  France,  lequel, de 
même  que  fon  perè ,  deVoit  fa 
fortune  &  fa  faveur  au  Cardinal, 
qu'il  vouloit  perdre  en  boule- 
verfant  le  Royaume.   Cinq-    â_.  . 

ne  •/•./»!  *%      Affaire  de 

Mars  en  avoit  fait  confidence  a  mm^ch^ 
M.  le  Préfident  de  Tho.u  fpn  X«*  * 
ami,  qui  l'avoit  engagé  à -re- 
noncer à  ce  projet,&  n'ayant  ptk 
y  réuffir ,  avoit  gardé  le  fecret. 

Ils  furent  prefque  tous  arrê- 
tés. Moniteur  frère  du  Roi  n'eut 
pas  de  ipeine  à  obtenir  là  grâce  ; 
mais  il  chargea  fes  complices  , 
Ôc  les  abandonna  entièrement. 
Le  Ducde. Bouillon  en  fut  quit- 
te, pour  perdre  fa  principauté 
de  Sedan ,  Fontrailles  fe  fauva 
en  Angleterre.  Tout  le  mal- 
heur fe  réunit  fur  MM.  de  Thou 
&  de  Cinq  Mars  qui  y  périrent. 
Ils  furent  jugés  par  des  Corn- 
Part,  I,  Ce 
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xniffaires,  &  en  partie  furuiïè5* 
déclaration  que  Monfieur  avoit 
donnée  par  écrit.  Lorfque  l'on  ? 
fut  prêt  de  juger,  il  furvint  une- 
difficulté,  qui  étoit  de  favoir 
fi  la  déclaration  de  Monfieur' 
étoit  fuffifante ,  &  s'il  ne  falloit 
pas  qu'il  fât  confronté  aux  ac- 
cufés. 
m.  Btgpon  Luette 

affaire  ayantsété  eorn- 
tStSu   muniquée  à  la  Gour  ,1e  Roi 
manda  à  Fontainebleau ,  où  il 
"  étoit  alors ,  M.  BignonÔc  autres 
Magiftrats  en  état  de  décider 
cette  queft ion.  L'avis  fut"  que 
la  feuledéclaration  de  M  onfîeur  * 
devoit  fuffire ,  fans  qu'il  fût  né- 
cefiaire  que  ce  Prince  fe  pré- 
féntât  pour  la  confrontation.  Il 
cita  l'exemple  d'un  fairà  peu- 
près  femblable  dans*  le  procès 
intenté  en  if74«  à  ceux  dm 
parti  appellé  des  Politiques  ,  h 

fit  tête  defquels  étoit-  le  Duc: 
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cPÀlençon  frère  du  Roi.  On  s'en 
tint  à  fa  feule  déclaration  ,  ôt 
les  accufés  furent  jugés  fans  que 
le  Prince  leur  fût  préfenté.  Le 
Roi  parut  content  de  cette' 
réponfe ,  &  il  ajouta  :  Je  fuis 
bien-aife  que  cela  foit  inutile, 
car  s'il  Veut  fallu  y  Cinq-Mars' 
n'eût  pas  manqué  de  chanter 
nouille  à  mon  frère*.  Mais  ,  dit": 
le  Roi  ,  cela  vaudra  -  t-il  au-' 
tant  ?  Sire  ^  répliqua  M.  Bi-- 
[non,  cela  dépendra  de  ce  que' 
ts  Juges  trouveront-  deckarges> 
dans  le  procès  .  • 

Gn  lait  comment' fe  termina  * 
cette  affairé.  M.  Cirtq-Mars  eut?: 
là  tête  tranchée  à-'  Lyon  >  aufll- 
fcien  que  M.  de  Thou',  qui  n'a- 
Ttoit  d'autre  reproche  à  fè  faire r 
que :  d'avoir  été  lé  dépofitâire' 
d'une  intrigue  contré  laquelle  il^ 
stétoit  vivement  élevéjfanspott- 
yoir>  en  détourner  ceux  qui  ' v  ' 
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étoient  engagés.  Cette  mort 
fanglante  fut  pleurée  de  tous 
les  honnêtes  gens ,  &  de  M.  Bir 
gnon  en  particulier ,  qui  étok 
lié  d'amitié  avec  M.  de  Thou  > 
du  mérite  &  des  talens  duquel 
il  parloit  toujours  avec  le  plus 
grand  éloge. 

L'àffreufe  cataftrophe  qui  ve- 
noit  de  terminer  les  jours  de  ce 
grand  homme,  indigna  les  gens 
de  lettres  ,  les  favans.,  &  en 
général  tous  les  honnêtes  gens. 
Il  femble  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  chercha  alors  à  fe  ré- 
concilier  en  quelque  façon  avec 
eux  ,  en  engageant  le  Roi  à 
nommer  M.  Bignon  pour  rem- 
placer l'infortuné  de  Thou, 
dans  une  place  qui  convenoit 
parfaitement  à  un  homme  auffi 
lavant  &  aufli  amateur  des  bel. 
'  les  lettres  ;  c'étoit  celle  de 
Maître  de  la  Bibliothèque  du 
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Roi  qui  fut  donnée  à  M.  Bi-  BJs^•n', 

*  ,  \i  nommé 

gnon  peu  de  temps  après  la  v*^*ffîn 
mort  de  M.  de  Thou.  Ce  pré-  théque  £ 
fent  fe  fit  de  la  manière  du Roi* 
monde  la  plus  gracieufe.  Le 
Roi  étant  à  S.  Germain  en  Laye 
fit  dire  à  M.  Bignon  de  venir 
lui  parler.  Auflitôt  qu'il  parut, 
le  Roi  lui  dit  avec  un  air  de 
bonté  qui  le  charma  :  J*ai  un 
préfent  à  vous  faire  qui  ejl  di- 
gne de  vous  ,je  vous  donne  la 
place  de  Grand  -  maître  de  ma. 
Bibliothèque.  M.  Bignon  com- 
mença fon  remerciment  ;  mais 
le  Roi  l'interrompit  pour  lui 
dire  que  fou  vent  on  avoit  voulu 
lui  perfuader  qu'il  n'étoit  pas 
dans  fes  intérêts ,  mais  qu'on 
n'y  avoit  jamais  réufli.  Je  fais 
que  vous  m 'aimez  >  ajouta  ce 
Prince ,  &  feu  m.  le  Fevre  ne 
cejfoit  de  me  dire  que  je  priffe 
confiance  en  vous  à  caufe  de  vv* 
tre  exacte  probité» 
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M.  Bignon  répondit  à  ce* 
compliment  comme  il  le  dut? 
&  il  dit  plufieurs  fois  depuis , 
en  parlant«de- 1»  manière  dont 
stétoit  faite  cette  nomination  9 
que  ce  témoignage  de  l'affec-^ 
tion  de  fon  bon  Maître  (  c'étoit 
«infi*ju'il  appelloit  Louis  XIII) 
lui  étoit  plus  cher  que  tout  ce' 
qu'il  en  auroit  pû  recevoir  par 
rapport  à  la  fortune. 

Les  provifions  qui  lui  furent' 
expédiées  pour'  cette  charge 
furent  conçues  dans  les  ter- 
mes letfplus  avantageux  &  les 
plus  honorables  pour  M.  Bi- 
gnon.  Il-  y  eft  dit,  qu'en  con« 
fidération  de  fes  grands  fer- 
vices,  de  tout  ce  qu'il  a  fait 
depuis  longues*  années  pour 
les  intérêts  du  Royaume  &  le 
liien  de  fesfujets,  le  Roi  plein 
de  confiance  en  fa  capacité , 
4à-  grande  littérature  ,  fa  prn- 
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dènce,  fon  intégrité,  fonex-- 
périence  ôc  fes  bons  foins,  a- 
cru  que  la  charge'  de  Maître 
de  fa  Librairie  ne  pouvoir  être* 
en  meilleures  mains.-Voilà  en- 
fubftance  ce  que  contiennent 
les  provifions.  Elles  furent  ex- 
pédiées le  25  O&obre  1642. 
&  M.  Bignon  prêta  ferment 
le  8  Mai  1  £43.  entre  les  mains 
du  Chancelier  Seguier. 

Je  crois  devoir  ne  pas  omet- 
tre un  trait  lingulier  qui  peint? 
affez  bien  lè  caractère  défin- 
téreffé  de  M.  Bignon.  Ceft  que 
depuis  fon  inftallation  il  ne 
penfa  point  àdemander  les  ap-- 
pointemens  attachée  à  fa  nou- 
velle charge.  Il  palTaainfi  trois  > 
années  entières  fans  en  parler;- 
Cela  auroit  même  duré  plus,' 
fans'  M.  I  flfaly  qui  ayant  appris> 
par  hafard  ce  qui  en  étoit ,  s'a*- 
VÛa  fans  en  rien  dire  à  M.B*r 
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gnon ,  d'en  parler  au  rréfidcrït 
de  Mefmes.  On  ne  pou  voit 
guères  mieux  s'adrefler ,  car  ce 
Magiftrat  étoit  frère  du  Comte 
d'Avaux  qui  pour  lors  étoit 
Sur  -  intendant  des  finances. 
M.  de  Mefmes  en  parla  donc 
.  à  Ton  frère ,  lequel  fit  expédier 
auifi-tôt  une  ordonnance  de 
3<foo  livres  .pour  trois  années 
d'appointemens  de  cet  office  , 
.  &  il  l'envoya  à  M.  Bignon  qui 
ne  s'y  attendoit  nullement.  Ce 
fut  une  occafion  pour  celui-ci 
d'aller  remercier  le  Sur-inten- 
dant, qui  de  fon  côté  profita 
de  cette  conjon&ure  pour  lier 
connoiffance  avec  un  homme 
aufli  diftingué  par  fon  mérite , 
fes  talens  &  fes  rares  qualités. 
Au  refte  M.  le  Comte  oVAvaux 
pouvoit  à  bien  des  égards  "figu- 
rer avec  M.  Bignon.  C'étoit  un 
homme  très  inftruit,  d'un  génie 

folide 
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folide  &  fublime ,  amateur  des 
lettres ,  très-verfédans  les  fcien- 
ces ,  ôc  l'un  des  plus  beaux  or- 
nemens  de  l'illuftre  maifon 
dont  il  tiroit  fon  origine, 

La  Cour  changea  totalement 
de  face  peu  après  la  nomina- 
tion de  M.Bignon  à  fa  nouvelle 
charge.  Le  Cardinal  Miniftre 
après  avoir  porté  la  terreur  de 
.nos  armes  chez  les  Puiflances 
voifines ,  tandis  que  dans  l'in- 
térieur du  Royaume  il  avoit 
réufli  à  terrafTer  les  ennemis  de 
fa  gloire  &  de  fa  puhTance, 
étoit  à  la  veille  de  pouvoir 
jouir  tranquillement  du  fruit 
de  fes  travaux,  lorfqu'u  ne  ma- 
ladie férieufe ,  qu'il  avoit  voulu 
i>rufquer  l'atterra  abfolument , 
àc  le  conduifit  enfin  au  tom- 
beau le  4  de  Décembre  1642.  Ca££tî 
.Quelques  mois  auparavant  Ma-  weheiicu* 
l  Part,  /•  Dd 
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Mon  de  Ma-  rie  de  Medicis ,  mere  au  Roi  j 
lîedeMeji-  ^tGjt  morte  prefqUe  de  mhere 

à  Cologne  le  2  de  Juillet. 

Cette  malheureufe  Princefle 
fille  de  François  de  Medicis 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  &  de 
Jeanne  d'Autriche  ,  fœur  de 
l'Empereur  Maximilien  II  > 
Epoufe  de  Henri  I  V  Roi  de 
France ,  Mere  de  Louis  XIII, 
de  Gafton  Duc  d'Orléans,  d'E-. 
lifabeth  Reine  d'Efpagne,  de 
Chriftine  Duchefle  de  Savoye , 
&  de  Henriette  Reine  d' Angle- 
'  terre,  auroit  du  efpérer  de  trou- 
ver un  afile  dans  quelqu'une  de 
ces  différentes  Cours  ;  mais  Ja 
.  dureté  inflexible  du  Cardinal  | 
de  Richelieu ,  la  priva  de  ces 
reffources.  Obligée  d'abord  de 
fuir  d'un  Royaume  où^elle  avoit 
été  fi  puiflante ,  elle  fe  réfugia 
à  Bruxelles  ,  d?où  elle  pafTa  en 
Angleterre  auprès  du  JR.oiXon 
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gendre,  qui  bientôt  la  pria,  pour 
des  raifons  d'Etat ,  de  fortir  de 
fon  Royaume.  Elle  crut  pou- 
voir fe  ménager  une  retraite  ou 
en  Efpagne  auprès  de  la  Reine 
ùi  fille ,  ou  bien  en  Hollande  , 
où  elle  comptoit furies  fervices 
que  lui  ren droit  le  Prince  d'O- 
range ,  à  caufe  du  mariage  du 
fils  de  ce  Prince  avec  fa  petite 
fille.  Mais  cette  Reine  infortu- 
née fut  refufée  à  Madrid  &  dans 
les  Etats  des  Provinces-Unies  ; 
aucun  Souverain  ne  voulut  ha- 
zarder  de  défobliger  tmuMimf* 
tre  alors  tout-puinant.  Elle  fut 
cependant  reçue  à  Cologne  ; 
mais  en  lui  prêtant  un  afile ,  on. 
parut fervk  Ja  paflion  de  fes en- 
nemis ;  on  ne  lui  procura  au- 
pnn  lècoursi,  ôt  elle  termina  fes 
jours  malheureux  dans  une  ex- 
trême indigence. 

L'année  fuivante  mourut  I^4?* 
Louis  XIII.  le  quatorzième  de  loÏxih! 
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Mai.  Le  Prince  fucceffeur  n'a- 
voit  alors  que  quatre  ans ,  ainfî 
M.  Bignon  alloit  voir  une 
féconde  Régence  qui  de- 
vant durer  plus  long-tems  que 
la  première  ,  pouvoit  être  le 
théâtre  d'un  plus  grand  nombre 
d'événemens.  Il  fut  témoin  de 
la  plus  grande  partie  ,  mais  il 
ne  prit  part  à  aucun.  Unique-  - 
ment  renfermé  dans  fes  de- 
voirs f  il  ne  fe  mêla  que  des 
affaires  qui  concernoient  fort 
miniftère",  ou  de  celles  qui  lut 
furent  confiées  à  caufe  de  l'idée 
que  Ton  avoit  de  fon  mérite, 
&  de  l'étendue  de  fes  connoif- 
iànces  :  du  refte ,  il  vit  naître 
le  nouveau  miniftère  avec  la 
même  indifférence  qu'il  avoit 
vû  finir  celui  du  Cardinal  de 
Richelieu. 

■ 

Fitt  de  h  première  Partie* 
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V  I  E 


DE  JEROME  BIGNON, 

.  AVOCAT  GENERAL 
,    ET  CONSEILLER  D'ÉTAT. 

OUIS  XIII.  fur  la  fîll    Minorité  de 

defon  régne,avoit  vou- Louis  XIV* 

 lu  que  l'on  renvoyât  à 

M.  Bignon  toutes  les  affaires 
d'une  certaine  importance.  La  M.  B^non 
Reine,  déclarée  Régente,  l'ho-  ftÉÇ"1 
nora  de  cette  même  confiance  ce- 
durant  les  premières  années  de 
la  minorité ,  &  il  fit  voir  qu'il 
n'en  étoit  pas  indigne.  Le  fuc- 
cès  répondit  à  fes  travaux ,  & 
donna  encore  un  nouveau  lut 
tre  à  la  haute  réputation  que 
fa  droiture  &  fes  talens  lui  a- 
voient  méritée.  ; 

Part.  IL  A 
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S    Vie  de  Jérôme' Bignon, 
11  «nouvelle     çe  fut  pac  fes  a vis  &  par  fes 

Je  traite  a  al-  _  .  * 

liane,  avec  foins  que  1  on  renouvella  en 
MviiiesAn-  w  ^  _  i^t1— j'-ii:  -avec 

année 

fui  vante  on  fit  la  même  chofe 
avec  les  Etats  Généraux  de 
Hollande;&  fon  fentiment  qu'il 
appuya  de  raifons  cpn vainquan- 
tes l'emporta  à  cet  égard  fur 
les  confeils  pernicieux  de  per- 
fonnes ,  qui  faute  de  connoif- 
fances ,  ou  par  une  fierté  tout* 
3 -fait  hors  de  place ,  préten- 
doient  qu'il  y  avoit  de  l'indéi» 
cençe  a  témoigner  tant  d'em- 
preflement  pour  [être  en  bonne 
intelligence  avec  ces  peuples» 
Dans  les  différentes  affaires 
dont  M,  Bignon  fut  chargé ,  il 
ne  s'écarta  Jamais  un  inftant  des 
fages  principes  Air  lefquels  ij 
formoit  là  conduite;  &  tous 
£eux  qui  ont  traité  avec  lui 

font  demeurés  d'accord  <ju'U$ 
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n'avoient  jamais  connu  d'hom- 
me plus  intelligent  en  affaires, 
plus  délié  dans  fes  procédés  6c 
dans  fes  difcours  ,  plus  droit 
dans  iès  intentions ,  &  plus 
jufte  dans  fes  démarches.  Cette 
réputation  étoit  fi  bien  établie 
que  dès  que  Ton  voyoit  naître 
une  affaire  d'éclat  ou  d'une  dit 
culfion  difficile ,  le  public  jet- 
toit  d'abord  les  yeux  fur  lui , 
avant  même  que  le  Prince  l'eût 
choifi  pour  l'examiner.  Il  n'y 
avoit  à  cet  égard  ni  concurren- 
ce ni  jaloufie  de  la  part  de  ceux 
qui  pouyoient  prétendre  au 
choix  du  Prince,  parceque  tout 
le  monde  convenoit  unanime- 
ment que  M.  Bignon  étoit  plus 
capable  qu'un  autre  d'y  faire 
honneur. 

Dans  le  tems  qu'il  étoit  ainfi 
occupé,&  qu'il  auroitété  à  fou- 
haiter  pour  lui  de  n'être  diftrait 

A  ij 
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par  aucun  autre  embarras  >  ÔC 
de  n'avoir  à  effuyer  aucune  ré- 
volution chagrinante  >  il  eut  la 
douleur  de  faire  une  perte  bien 
fenfible  pour  un  Perë  tendre, 
dont  les  enfans  faifoient  toute 
3a  confolatlon.  Madame.  Bri- 
rerd  fe  ^uet  fa  gjje  mourut  y  &  laiffa 

ion  mari  tellement  accablé  de 
douleur  &  d'ennui,  que  dès- 
lors  il  ne  lui  fut  pofîible  de  fe 
livrer  aux  devoirs  de  fa  profef- 
fïon  y  fans  fe  faire  une  extrême 
violence.  M.  Bignon ,  quoique 
pénétré  de  la  plus  vive  dou- 
leur ,  fut  donc  obligé  d'être  le 
<:onfolateur  de  Ion  gendre.  Il 
tâcha  de  le  ramener  au  travail  * 
il  s'y  livra  même  avec  lui  plus 
qu'il  n'avoir  fait  encore  aupa- 
ravant ;  car  on  prétend  que  la 
plupart  des  difcours  que  M.  Bri- 
quet avoit  eu  occafion  de  faire 
depuis  qu'il  étoit  Avocat  Gé- 
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néral  >  étoient  moins  fon  ou- 
vrage que  celui  de  M.  Bignon* 
Il  chercha  à  ranimer  fon  cou- 
rage pour  l'exercice  defes  fonc- 
tions y  &  il  lui  citoit  quelque- 
fois cette  réponfe  de  Pompée 
à  ceux  qui  lui  repréfentoient 
qu'il  fe  hafardoit  trop  :  Il  e/i 
nécejfaire  de  vaincre  >  &  non  pas 
de  vivre. 

En  difant  cela ,  M.  Bignon 
n  imaginoit  pas  que  fon  gendre 
fût  menacé  de  voir  bientôt  ter- 
miner fes  jours  :  c'eft  cepen- 
dant ce  qui  arriva.  M.  Briquet 
qui  n  étoit  pas  d  une  fanté  bien 
robufte  ,  fuccomba  tout-à-fait 
fous  le  poids  de  la  douleur  dont 
il  étoit  accablé ,  &  fut  attaqué 
d'une  maladie  dangereufe<lont  Maladie  <** 

ne  rut  pas  poliible  de  le  ti-  fon  gendre.  j 
rer.  M.  Bignon  ne  le  quitta 
point  dans  cette  extrémité.  Les 
Médecins  furent  mandés,  on 

A  iij 
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eut  foin  d'avoir  les  plus  habi- 
les; mais  tout  leur  art  échoua 
vis-àvis  de  la  violence  du  mal. 

Il  y  eut  plufieurs  confiilta- 
tions  dans  le  cours  de  cette 
maladie  ,  &  elles  fe  tenoient 
en  préfence  de  M.  Bignon.  Les 
Médecins  qui  citoient ,  tantôt 
des  paflages ,  tantôt  des  apho- 
rifmes  de  leurs  Auteurs ,  furent 
très  -  étonnés  d'entendre  ce 
Magiftrat  former  des  objections 
qu'il  tiroit  d'autres  paflages  de 
ces  mêmes  Auteurs ,  &  il  les 
rapportoit  avec  autant  d'exac- 
titude que  s'il  eûrëu  les  livres 
à  la  main.  M.  Marlet ,  fameux 
Médecin ,  qui  étoit  du  nombre 
des  confultans ,  dit  un  jour  à 
ce  fujet  à  fes  confrères  en  for- 
tant  de  l'appartement  :  11  en 
fait  plus  que  nous ,  il  ne  faut 
venir  ici  que  bien  préparé, 
.   Lorfqu'il  fut  décidé  qu'il  n'y 
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aVoit  plus  d'efpérance ,  M.  Bri-« 
quet  fit  un  teftament ,  rempli 
de  fentiment  de  piété  ôc  de 
religion  ,  dans  lequel  par  un 
article  particulier,  il  recom- 
manda à  M.  Bignon  deux  jeu- 
nes Demoifelles  fes  filles  qui 
étoient  alors  en  penfion  dans 
l'Abbaye  de  Port-Royal.  Il  prit 
enfuite  quelques  arrangement 
ui  intéreflbient  la  fortune  de 
bn  Beau-pere,  ou  plutôt  de 
fes  enfans.  M.  Bignon  ayant 
fait  réflexion  que  par  la  mort 
de  fon  Gendre ,  la  charge  d*A-  feMdéS  de* 
vocat  Général  alloît  fortir  de?char5e  "» 

r>      r      mi  //-  1         11  faveur  de  M, 

la  famille ,  réfolut  de  la  re-  Bignon. 
prendre ,  dans  le  deffein  de  la 
faire  paner  enfuite  à  celui  de 
fes  enfans  qui  feroit  en  état 
l'exercer.  Cet  expédient  pro- 
pofé  fut  accepté  par  M.  bri- 
quet qui  donna  auffitôt  la  dé- 
milTion  de  fa  charge  en  faveur 

Aiv 
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BÏ^ccdc-M'  ^e  M-  Bignon.  Il  mourût  peu 
après  vers  la  fin  du  mois  de 
Septembre  1645. 

Au  commencement  du  mois 
fuivant ,  le  Roi  étant  à  Fon- 
ErdeM?  tainebleau.les  Provifions  furent 
Bignon.  expédiées  dans  les  termes  les 
plus  avantageux  pour  JVL  Bi- 
gnon. Sa  Majejlé  fe  reffouve- 
nant  >  y  eû-il  dit  >  des  fidèles 

6  recommandables  fervices  qui 
ont  été  rendus  au  feu  Roi>  de 
glorieufe  mémoire à  cet  Etat, 

:  par  le  fieur  de  Bignon  y  Con-  ^ 
feiller  ordinaire  de  Sa  Majejlé 
en  fes  Confeils  ^  tant  en  la  même 
charge  d'Avocat  Général  de  Sa 
Majejlé  au  Parlement  y  laquelle 
il  avoit  réjîgnée  au  feu  fieur 
Briquet  j on  gendre ,  après  l'a- 
voir longuement  &  dignement 
exercée  >  que  dans  les  Confeils 
ef quels  il  a  toujours  fervi  &  fert 
actuellement  depuis  qu'il  s'efl 
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démis  de  ladite  charge,ainfi  qu'il 
continue  de  faire  à  la  fatisfac- 
tion  entière  de  Sa  Majeflé ,  & 
considérant  que  ladite  charge  ne 
peut  être  remplie  d'un  plus  digne 
fujetque  dudit  fieur  de  Bignony 
qui  a  fait  paroitre  dans  les  fonc- 
tions d'icelle  y  ainji  qu  en  plu- 
sieurs importantes  affaires  & 
occafions  y  toute  la  fcience  >  ca- 
pacité y  expérience  y  intégrité  y 
prudence,  fidélité  &  affection  au 
bien  du  fervice.de  Sa  Majeflé 
&  du  Public, qui  y  font  requifes, 
&  que  d'ailleurs  elle  ne  peut 
mieux  contribuer  à  la  confola- 
tion  d'un  fi  fidèle  &  ancien  fer- 
viteur  y  en  la  perte  qu'il  a  faite 
de  fon  gendre  ,  en  un  âge  &  dans 
une  fujfifance  &  bonne  conduite 
qui  donnoient  lieu  à  de  très- 
grandes  efpérances  >  qu'en  lui 
confervant  ladite  charge  $  fatis- 
faifant  mime  à  l'intention  de 
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fondit  gendre  ,  lequel  la  lui  a 
remife  &  réjïgnée ,  &  donnant 
en  cela  une  marque  de  reconnoif* 
fance  des  fervices  de  Vun  &  de 
l'autre  ;  Sa  Majefté,  par  l\ 
de  laReineRegente  fa  mere,  a  eu 
bien  agréable  la  rêfignation  faite 
de  ladite  charge  >  &c.  Cette 
pièce  m'a  paru  mériter  d'autant 
plus  d'être  rapportée  en  entier, 
que  ce  qu'elle  contient  d'élo- 
ges n'eft  point  précifément  un 
énoncé  de  ftile  ;  on  voitau'elle 
a  été  faite  exprès  pour  M.  Bi- 
gnon  y  &  que  l'on  s'eft  fait  une 
efpéce  de  devoir  d'y  décrire  en 
détail  une  parcie  des  belles  qua- 
lités de  ce  grand  homme. 

TT  redevient     Il  rentra  donc  dans  le  Parle- 

S^bfaT  ment  en  qualité  d'Avocat  Gé- 
néral, avec  cette  différence  ce- 
pendant qu'il  fe  vit  alors  en 
fécond  après  le  célèbre  Orner 
Talon  ,  qui  avoit  occupé  fou* 
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lui  la  feconde  place  avant  la 
démiflîon  faite  en  faveur  de 
M.  Briquet.  Il  avoit  bien  pré vû 
cet  inconvénient ,  &  il  s'étoit  , 
même  amufé  avec  fes  amis 
des  difcours  que  cela  pourroit 
faire  tenir.  Il  leur  difoit  que 
bien  des  gens  le  voyant  à  fon  âge 
remplir  en  fécond  une  charge 
qui  étoit  ordinairement  occu- 
pée par  de  jeunes  gens,  pour- 
roient  bien  lui  appliquer  cette 
expreflion  de  Senéque  ,  Ele- 
mentarius  Senex  ,  un  vieillard 
Ecolier  :  mais  il  s'embarrafla 
peu  de  ce  que  le  monde  pour- 
roit dire,  perfuadé  que  ceux 
qui  voudroient  confulter  la 
raifon  ,  verroient  bien  que  ce 
qu'il  faifoit  étoit  pour  l'avan- 
tage  de  fes  en  fans. 

Henri  de  Mefmes  ,Préfident  J&&¥<a 
à  Mortier,  Magiftrat  qui  avoit  ^jST 
beaucoup  de  crédit ,  offrit  à  rans- 
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M.  Bignon  de  s'employer  pouï 
qu'on  lui  accordât  le  rang  qu'il 
avoit  déjà  occupé ,  &  de  faire 
valoir  en  fa  faveur  ce  qu'on 
appelle  en  Jurifprudence  Jus 
Hiercftifc.  poflliminii  ;  mais  M.  Bignon 

le  remercia  de  fes  offres  >  & 
parut  peu  fenfible  à  cette  pré- 
féance. 

Il  fe  trouve  à  cette  occafion 
Son  éiogc  à  un  éloge  magnifique  de  M.Bi- 
*cfujcc'  gnon  dans  un  ouvrage  latin  de 
M.  Ménage,  intitulé  :  Des  amé- 
nités du  Droit-Civil.  Cet  Au- 
teur, après  avoir  avancé  que  les 
Juges  devroient  être  placés  fé- 
lon le  rang  de  leur  réception , 
rapporte  à  ce  fujet  les  régie- 
mens  du  Parlement  de  Paris, 
&  ceux  du  Parlement  de  Tou- 
loufe,  lefquels  font  précifé- 
ment  contraires.  Voici  comme 
il  s'énonce  fur  la  fin  de  ce  Cha- 
pitre qui  eft  le  28  de  fpn  Ou- 
vrage, 
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Les  jugemens  rendus  à  cet 
égard  n  étant  point  conformes  y 
on  ne  peut  pas  en  tirer  de  con- 
féquences  ,  &  certainement  fi  les 
qualités  illuflr.es  pouv oient  mé- 
riter un  tel  privilège  ,  à  qui 
Vaur oit-on  du  accorder  plus  jufi 
tement  quà  Jérôme  Bignon, 
cet  homme  incomparable  >  auquel 
on  pourroit  fi  bien  appliquer  ce 
que  Pline  Le  jeune  difoit  d'A- 
riflbn  ,  &  ce  que  nous  lui  avons 
appliqué  (i  fouvent  pendant  fa 
rie  :  «  Il  n'y  a  point  d'homme 
*>  plus  grave  >  plus  favant  y  plus 
»  vertueux  qùe  lui.  Il  renferme 
«  en  lui  feul  toutes  les  fciences 
*>  &  tous  les  beaux  arts  :  en 
w»  forte  qu'en  le  perdant  r  on 
»  eft  en  danger  de  les  perdre 
auflï.  Quelle  profonde  con- 
noifTance  du  Droit  public  & 
«particulier!  Quelle  vafteéru- 
^  dition  en  tout  genre  !  Que 
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»  de  lumières  fur  l'antiquité  ! 
»  Que  fouhaiteriez-vous  d'ap- 
»  prendre  qu'il  ne  fût  en  état 
»  de  vous  enfeigner  !  Ceft  le 
»  tréfor  où  je  puife  tout  ce  que 
»  j'ignore.  Quelle  fureté  dans 
«  fes  paroles  !  Que  d'autorité  , 
»  que  de  jufteffe ,  que  de  poli- 
»  tefle ,  que  de  prudence  dans 
»  les  décifions  !  Que  peut  -  on 
»  lui  propofer  qu'il  ne  fâche  ? 
»  Et  néanmoins  combien  eft-il 
•>  indéterminé  quelquefois ,  ôc 
■*>  en  fufpens ,  par  la  diverfité 
»  des  raifons  qu'il  péfe ,  qu'il 
•>  examine  ,  qu'il  approfondit 
m  jufqu'à  l'origine  6c  aux  pre- 
»  miers  principes  avec  un  dif- 
»  cernement  également  vif  & 
»  folide.  D'ailleurs,  que  de  fm- 
5  galité  dans  fa  façon  de  vivre  ! 
»  que  de  modeftie  dans  fon  ex- 
térieur! J'ai  coutume  de  re- 
•>  garder  fa  chambre  &  fon  lit  9 
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»  comme  une  image  de  l'an- 
»cienne  fimplicité  de  nos  Pe- 
»•  res.  Une  grandeur  d'ame  peu 
»»  commune  fert  d'ornement  à 
»  toutes  ces  belles  qualités.  Il 
?»  ne  fait  rien  par  oftentation , 
»  il  ne  cherche  dans  Tes  a&ions 
*»  que  la  bonté  de  l'action  mê- 
»  me ,  $c  nullement  fa  gloire  f 
»  ni  l'approbation  publique. 
Après  cette  tirade  de  louan- 
ges ,  M.  Ménage  rapporte , 
comme  un  trait  qui  doit  fur- 
prendre  ,  que  M.  Bignon  n'a 
eu  que  le  fécond  rang ,  quoi- 
qu'il eût  autrefois  occupé  le 
premier.  Lorfque  du  Confeil 
du  Roi  il  revint  au  Parlement , 
dit  cet  Auteur  ,  nous  l'avons 
vu  fe placer  après  Orner  Talon  3 
quoique  pendant  plujieurs  an- 
nées nous  Veujjions  vu  ,  comme 
plus  ancien  Avocat  Général , 

fiéger  avant  lui, 
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Dans  le  tems  que  M.  Bignon 
fe  préparoit  à  retourner  au  Par- 
lement pour  y  remplacer  un 
gendre  dont  la  perte  lui  étoit 
toujours  bien  fenlîble ,  il  reçut 
une  nouvelle  qui  fut  encore 
pour  lui  un  furcroît  de  douleur* 
Il  apprit  que  fon  cher  Grotius  ^ 
après  avoir  obtenu  fon  congé 
de  la  Reine  de  Suède ,  &  quitté 
les  Etats  de  cette  Princeffe  pour 
retourner  dans  fon  pays  >  étoit 
tombé  malade  en  paffant  dans 
le  Mekelbourg,  &  qu'il  venait 
Mortdecro.  d'y  mourir.  Cette  perte  lécha* 
uus#  grina  doublement:  il  avoit  à 
regretter  un  ami  d^  tous  les 
v  tems  y  un  favant  confommé  en 
tout  genre  d'érudition  ,  un 
homme  plein  de  droiture ,  de 
probité, de  franchife  ;  mais  avec 
toutes  ces  belles  qualités,  il 
étoit  Proteftant ,  voilà  ce  qui 
caufoit  à  M.  Bignon  une  dou- 
leur 
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leur  mortelle.  Il  avoit  fouvent 
converfé  avec  ce  cher  ami  fur 
la  Religion,  &  il  avoit  toujours 
efperé  de  le  voir  dans  le  feiti 
*  de  TEgfife  Catholique.  Il  ne 
trouvoit  parmi  les  favans  de 
faconnoiffancequi  profeffoient 
les  religions  nouvelles,  perfon- 
ne  qui  fat  plus  lavant,  plus 
équitable  que  Grotius,  ni  qui 
approchât  plus  de  la  vérité  ; 
c  eft  le  témoignage  que  M.  Bi- 
gnon  en  rendoit  dans  toutes  les 
occafions  qui  fe  préfentoient 
de  parler  de  ce  favànt. 

Des  éyénemens  aufli  triftes> 
&  qui  s'étoient  fuccédés  fi  ra- 
pidement, firent  fur  M.  Bignon 
rimprefïion  la  plus  douloureu- 
fe,  &  contribuèrent  encore  à 
altérer  une  fanté  toujours  très- 
languiflante.  Dans  cette  fitua- 
tion  ce  fut  véritablement  un 
bonheur  pour  lui  de  n'être  alors 
Part.  IL  B 
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Avocat  Général  qu'en  fécond  y 
car  s'il  eût  fallu  porter  la  pa- 
role aulïi  fouvent  que  les  occa- 
fions  auroient  pu  le  requérir  , 
il  y  auroit  eu  à  craindre  qu'il 
n'eût  fuccombé  fous  le  poids 
du  travail.  C'étoit  bien  affez 
d'avoir  à  partager  avec  fon  con- 
frère les  défagrémens  auxquels 
les  fondions  de  leurs  charges 
les  expofoient  durant  le  cours 
d'une  minorité  extrêmement 
orageufe. 

itat  4a  gou-     Le  Gou  vernement  fe  trouvât 

effectivement  alors  dans  l'état 
m *  touis  k  pJus  déplorabie.  Tous  les 

ordres  s'en  reffentirent,  parce- 
qu'ils  prirent  tous  des  partis 
violens ,  dont  les  plus  habiles 
auroient  été  bien  embarraffé  de 
deviner  la  véritable  caulè ,  & 
dont  les  fuites  ne  pouvoient 
être  que  très-pernicieufes.  La 
Cour,  les  Princes,  le  peuple  , 
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tout  fembloit  être  en  conbuf- 
tion»  On  prit  les  armes ,  &  on 
les  mit  bas  fans  favoir  pour- 
quoi. Le  Cardinal  Mazarin  qui 
avoit  fuccédé  à  Richelieu  dans 
Je  miniftère  fut  chaffé  duRoy  au- 
me  t  fes  meubles  furent  vendus 
à  l'encan ,  on  mit  fa  tête  à  prix. 
Cette  difgrace  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  On  rappella  ce  Mi- 
niftte ,  &  il  fut  reçu  dans  Paris 
comme  un  fouverain  dans  fa 
capitale.  Durant  le  cours  de  ce 
tumultè  ,  le  Parlement  étoit 
aufli  dans  une  efpéce  de  crife  9 
parceque  la  plupart  des  fac- 
tions vouloient  l'avoir  de  leur 
côté.  Il  auroit  fallu  que  ce 
grand  Corps  eût  pu  tenir  un 
milieu  entre  ces  dinérens  partis 
&  concilier  les  intérêts  de  la 
Couronne,  des  Grands  de  l'E- 
tat &  des  peuples  ;  mais  le 
moyen  de  prendre  &  même 
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20  Vie  de  Jérôme  Bignon  ,* 
d'appercevoir  des  mefures  bien 
juftes  à  travers  les  nuages  épais 
qui  accompagnoient  un  orage 
aufli  violent.  Les  réfolutions 
n'étoient  jamais  bien  confian- 
tes :  on  détruifoit  un  jour  ce 
qu'on  avoit  arrêté  la  veille ,  ôc 
quelquefois  de  nouveaux  inci- 
dens  faifoient  recourir  à  l'avis 
que  l'on  avoit  abandonné. 

La  Cour  autant  ôc  peut-être 
plus  embarraflfée  encore  que  les 
factions  qui  lui  étoient  oppo- 
fées,fe  trouva  fou  vent  en  contra- 
diction avec  le  Parlement  ;  dès- 
ïà  des  remontrances,  des  dépu- 
tations ,  des  conférences ,  qui 
donnoient  aux  Gens  du  Roi 
des  occupations  continuelles* 
&  toujours  avec  quelque  défa- 
grément.  M.  Bignon  fut  témoin 
de  tous  ces  mouvemens.  Il  fe 
trouva  par  fa  charge  du  nom- 
Ire  des  Députés  ;  mais  comme 
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la  parole  étoit  portée  par  le  pre- 
mier Avocat  Général  ,  il  n'eut 
point  l'embarras  de  compofer 
des  difcours  que  les  conjonc- 
tures dévoient  rendre  extrême- 
ment défagréables  à  celui  qui 
en  étoit  chargé,  par  la  difficulté 
qui  fe  rencontroit  ordinaire- 
ment ,  (bit  par  rapport  aux  de- 
mandes ,  foitdu  côté  des  refus, 
dans  lefquels  de  part  &  d'au- 
tre ,  un  homme  auffi  exatt  que 
M.  Bignon  fentoit  bien  qu'il 
y  avoit  toujours  quelque  chofe 
a  redire. 

1  Les  conjonctures  a&uelles 
donnant  alors  fuffifamment 
d'occupation  au  premier  Avo- 
cat Général ,  M.  Bignon  fe 
trouva  dans  l'obligation  de  re- 
préfenter  pour  fon  confrère 
dans  diverfes  circonftances.  La 
première  fois  qu'il  parla  depuis 
fa  rentrée  en  charge ,  fut  à  fou* 
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verture  des  Audiences  en ï6^6* 
fe"  Bte»B     Le  bruit  s'étant  répandu  que 
cours  de    c'étoit  M.  Bignon  qui  devoit 

faire  le  difcours  de  l'ouverture, 
«seni^tf.  ji  fe  fjt  un  concours  étonnant 

au  Palais,  les  uns  pour  l'enten- 
dre j  d'autres  Amplement  pour 
voir  ce  Magiftrat  refpe&aole , 
dont  la  vertu ,  l'intégrité  &  les 
talens  faifoient  tant  de  bruit  ;  & 
tous  en  général ,  attirés  par  le 
fpe&acle  fingulier  d'un  homme 
célèbre ,  qui  après  avoir  rempli 
avec  honneur  une  première 
place  dans  la  Magiftrature, 
étant  encore  jeune,  reparoif- 
foit  au  Parlement  dans  un  âge 
plus  avancé  ,  &  ne  rougiflbit 
point  de  fe  mettre  au  fécond 
rang.  Sa  rare  modeftie  fe  ma- 
nifesta dès  l'exorde  de  fon  dif-  ' 
cours.  «  Voici  encore ,  leur  dit- 
=>  il,  cette  voix  foible  &  accom- 
pagnée des  mêmes  défauts 
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*>  qu'elle  a  toujours  eu.  Nous 
«rougiflbns  de  honte  de  ne 
»  pouvoir  rien  rapporter  ici 
»  qui  foit  digne  de  cette  au- 
»  gufte  cérémonie  ,  à  moins 
»  que  vous  ne  nous  regardiez 
«comme  ces  vieux  ornemens 
»  des  temples  qui  font  toujours 
»  confidérés  à  caufe  de  leur  an- 
»  tiquité ,  ou  comme  ces  fta- 
»  tues  queles  Anciens  faifoient 
«  mettre  fur  les  grandes  routes 
»pour  enfeigner»  les  chemins 
»  aux  voyageurs.  Il  femble  de 
«  même  que  quand  les  perfon- 
»  nés  publiques  ne  font  plus 
>»  capables  d'inftruire ,  il  fuffit 
«  de  les  voir  pour  en  tirer  quel» 
»  que  forte  d  mftru&ion.  Com- 
»  me  donc  il  y  a  un  mutuel 
»  fecours  entre  les  fens ,  lorf- 
»  qu'on  ne  donne  plus  à  l'ouie 
»  les  moyens  de  faire  fes  fonc- 
»»  tions ,  c'eft  à  la  vue  d  y  fup- 
*>pléer,  &c. 
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Son  difcours  qui  étoit  ferme," 
folide ,  éloquent ,  &  en  général 
bien  dttlé ,  félon  le  génie  de  ce 
tems  là,  fut  extrêmement  goû- 
té &  applaudi ,  &  quand  même 
l'Orateur  n'auroit  pas  réufll 
dans  fa  compofition ,  le  public 
prévenu  en  fa  faveur ,  &  char- 
mé de  le  revoir  au  barreau  y 
après  une  abfence  de  plufieurs 
années  ,  auroit  toujours  pré- 
féré fa  manière  fimple  ôc  ner- 
veufe  de  s'énoncer  à  tout  autre 
morceau  d'éloquence  qui  ne 
feroit  point  parti  de  fa  main. 
concMons     Peu  après  il  eut  encore  oc- 
tiïùfëT  eafion  de  parler  dans  une  caufe 
kctre»  de   qUi  fut  plaUée  à  la  chambre  de 
SfcsSâaeu0n  l'£dit.  Il  s'agiflbit  de  fa  voir  ii 
Srprincf1  des  lettres  de  grâce  accordées 
étranger.    par  je  prmce  d'Orange  à  un 

nommé  Fayole,"  foldat  du  Ré- 
giment de  Hauterive ,  qui  fer- 
voit  a&uellement  en  Hollande, 

dévoient 


Digitized  by  Google 


■Avocat 'Général,  af 
dévoient  avoir  lieu  en  France. 
Ce  Fayole  avoit  tué  un  autre 
fbldat  de  fon  Régiment  ,  ôc 
après  avoir  obtenu  fa  grâce  du 
Prince  d'Orange ,  il  étoit  venu 
en  Angoumois  où  il  fut  arrêté 
par  le  Lieutenant  Criminel 
d'Angoulême,  à  la  requête  du 
pere  du  mort,  qui  avoit  fait  in- 
former contre  lui,  &  avoit  ob- 
tenu un  décret  de  prife  de 
corps.  L'accu fé  ayant  appelié 
au  Parlement,  M.  Bignon  parla 
dans  cette  caufe  à  la  place  du 
Procureur  Général. 

■ 

Il  fit  voir  i°.  qu'il  n'appar- 
tenoit  qu'à  une  Puiffance  Sou- 
veraine de  donner  des  grâces  : 
^".Qu'un  François,  en  quelque 
jendroit  du  monde  qu'il  fetrou- 
ve,doit  rendre  compte  de  la  vie 
À  fon  Prince  ;  que  c'eft  un  de- 
voir de  naiflance  ,  &  plus  en- 
core dans  l'efpéce  dont  il  s  a- 

P art,  IL  C 
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fiiflbit ,  parceque  l'Appellant 
étoit  foldat,  fervant  dans  les 
trotfpes  Françoifes,  troupes  que 
|e  Roi  pou  voit  retirer  à  fa  vo- 
lonté, &  qui  rféroient  nulle- 
ment fous  la  jurifdiftion  du 
Prince  d'Orange.  M.  Bignon 
obferva  de  plus  que  lapuiflançe 
3e  donner  des  grâces  étoit  in* 
communiquable ,  &  il  rapporta 
à  ce  fujet  qu'en  1 7 1 4.  lorfque 
François  I. fit  préfent  à  Madame 
Louife  de  Savoye  fa  mere  du 
duché  d'An  jou,il  lui  donna  pou- 
voir d'accorder  des  grâces.  Les 
lettres  Patentes  eh  furent  ex- 
pédiées à  cette  Princeffe  ;  mais  , 
îorfqu'elles  Furent  portées  au 
,  ^Parlement  pour  y  être  enregi£ 
«trées ,  la  Cour  arrêta  que  très- 
humbles  Remontrances  fe- 
jroient  faites  à  ce  fujet ,  parce- 
qu'il  falloir  faire  attention  que 
la  conceiCion  des  grâces  étoit 
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droit  de  Souverain  qui  ne 
pouvoit  ni  fe  déléguer  ni  fe 
transmettre,  M.  Bignon  fit  ob- 
ferver  en  paffant  que  dans  le 
tems  où  la  Juftice  Eccléfiafti- 
que  étoit  le  plus  autorifée ,  le 
Parlement  n'a  jamais  reconnu 
que  les  Papes  ou  les  Evêques 
puffent  accorder  aucune  grâce 
dans  le*  Royaume  ,  mais  que 
cette  puiflance  appartenoit  au 
Roi  y  qui  dans  fes  Etats  jouit 
feul ,  &  privativement  à  tout 
autre,  de  ce  que  la  loi  appelle 
Jus  Gladii  ,  le  Droit  du  Glaive. 

M.  Bignon  rapporta  encore 
plufieurs  autres  exemples  con- 
cernant le  droit  des  Souverains; 
il  cita  entr'autres  un  fait  arrivé 
fous  le  feu  Roi ,  dans  le  tems 
de  la  naiffance  de  Louis  XIV. 
Le  Comte  d'Avaux ,  qui  étoit 
alors  en  Allemagne ,  ayant  reçu 
ordre  de  faire  part  de  cette 

C  ij 
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nouvelle  en  Dannemarck  &  ea 
Suède  ,  envoya  une  perfonne 
de  fa  fuite  pour  s'acquitter  de 
cette  commiflion.  La  Reine  de 
Suède  témoigna  la  plus  grande 
joie  de  la  naiffance  du  Prince, 
elle  fit  une  fête  magnifique, 
donna  un  grand  bal,  &  voulut 
que  celui  qui  avoit  apporté  la 
nouvelle  fût  affis  à  fa  table.  Il 
s'en  excufa«;  &  pour  juftifier 
fon  refus  vil  allégua  qu'il  n'a- 
voit  pas  l'honneur  d  être  gen- 
tilhomme. La  Reine  leva  auffi- 
tôt  la  difficulté  ,  en  lui  difant 
qu'elle  le  faifoit  gentilhomme, 
&  lui  ordonna  de  s'afféoir.  Elle 

• 

lui  fit  enfuite  expédier  des  let- 
tres de  Nobleffe  à  fa  Charv- 
cellerie.  La  Cour  de  France 
fut  fenfible  à  la  démarche  de 
:cettePrincefle;cependant  com- 
me les  lettres  qu'elle  avoit  fait 
.expédier  chez  elle  ne  pou?- 
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Voient  valoir  dans  le  Royaume, 
à  l'égard  d'un  François  qui  ne 
peut  recevoir  de  telles  grâces 
que  de  fort  Roi,  Louis  XIII. 
pour  donner  au  procédé  géné- 
reux de  la  Reine  de  Suède , 
toute  l'étendue  qu'elle  paroif- 
foit  fouhaiter,  fit  expédier  de 
nouvelles  lettres  pour  confir- 
mer les  premières. 

Après  avoir  bien-  détaillé' 
tous  ces  exemples  ,  &  avoir 
appuyé  par  les  pifncipes  du 
droit  tout  ce  qu'il  a  voit  avancé , 
îl  conclut  que  le  Suppliant  fe 
retireroit  devers  Sa  Majefté , 
pour  en  obtenir  des  lettres  Pa- 
tentes ,  lesquelles  étant  rappor- 
tées au  Parlement ,  la  Cour- 
prononceroit  fur  fa  demande. 

Monfieur  Bignoh  occupoit 
ainfi  de  tems  en  tems  les  au- 
diences du  Parlement  pour  fou- 
lager  le  célèbre  Orner  Talon, 
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qui  étoit  alors  premier  Avocat 
Général  ;  mais  lui-même  fe  vit 
bientôt  obligé  de  prendre  des 
mefures  pour  être  remplacé 
dans  les  cas  où  fa  fanté  ne  lui 
permettroit  pas  de  paroître ,  nr 
de  parler  en  public.  Il  fe  fen- 
toit  affoiblir  de  jour  en  jour. 
Sa  grande  [application  ,  fes 
veilles  ,  un  travail  continuel 
[u'ii  avoit  forcé  dans  le  tems 
ie  fa  jeunefTe ,  &  dont  il  ref- 
fentoit  alors  les  trilles  fuites  y 
'  tout  cela  joint  à  de  violente» 
attaques  de  goûte  qui  le  tour- 
mentoient  de  tems  en  tems  , 
lui  fit  prendre  la  réfolution 
m.  Bigaoft^l'affurer  fa  charge  dans  la  fa- 

fc  démet  da%    . ,  •  r  '  r  1  \  r* 

fa  charge comme  en  faifant  donner  a  Ion 

tardefon  gjg  aîné    ]a    furvivance    de  fa 

place. 

Cette  grâce  ne  fut  pas  diffi- 
cile à  obtenir.  Il  avoit  de  pui£ 
fans  amis  à  la  Cour  «  ôc  en  gé- 
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riéral ,  il  étoit  fur  de  Teftime 
des  Grands  &  des  Minières. 
D'ailleurs  cette  furvivance  fut 
follicitée  par  un  Magiftrat  ref- 
pe&able ,  ami  de  tous  les  tems 
de  fa  famille ,  &  le  fien  en  par- 
ticulier. Cétoit  M.  Pelletier, 
Préfident  à  Mortier ,  dont  le 
vif  attachement  pour  M.  Bi- 
gnon  étoit  connu  de  tout  le 
monde.  Il  fe  donna  donc  les 
mouvement  néceflaires  pour 
conclure  cette  furvivance,  & 
Fafïàire  fut  terminée  d'autant 
plus  promptement  que  M.  de 
Chateauneuf ,  qui  étoit  alors 
Garde  des  Sceaux,  &  M.  le 
Tellier  Sécré  taire  d'Etat  entre 
les  mains  defquels  cela  devoit 
fe  palTer ,  étoient  l'un  &  l'autre 
pleins  de  vénération  &  d'efti" 
me  pour  M.  Bignon. 

Le  brevet  de  furvivance  fut  <fe 
expédié  en  faveur  de  fon  fils  ea  ftvêûi 


Ciy 
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£wgnioic  am^>  dans  les  termes  les  plu* 
avantageux  &  les  plus  hono- 
rables pour  l'un  &  pour  l'autre. 
On  mit  une  claufe  finguliere , 
&  que  le  Préfident  de  Nef- 
mond  dit  être  toute  nouvelle , 
lorfqu'il  entendit  la  le&ure  du 

»«v«edece  ^revet'  Y  difoit  >  °iu  ^ 

'      ne  permettoit  à  M.  Bignon  de 

faire  recevoir  fon  fils  aîné  en 
furvivance  de  fa  charge  qu'à 
condition  qu'il  l'exerceroit  en- 
core lui-même  pendant  dix  an- 
nées, ôc  qu'après  ce  tems-là  il 
feroit  encore  le  maître  d'en  dif- 
pofer  même  en  faveur  de  telle 
autre  perfonne  qu'il  voudroit 
choifir. 

Une  faveur  fi  marquée  pé- 
nétra M.  Bignori  de  la  plus  vive 
reconnoiffance.  Il  fe  fit  dès-lors 
une  loi ,  malgré  fa  démifïion , 
d'être  toujours  très-exa£l  à  fe 
trouver  au  Palais^  ôc  d'y  donner 
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Hes  conclufions  dans  les  affaires 
importantes,  autant  néanmoins 
que  fa  fanté  pourroit  le  lui  per- 
mettre. 

Dans  le  tems  même  que  la  oniui  Pro- 
délicateffe  de  fon  tempéram-  Vd£î\T&- 
mentTobligeoit  à  ufer  de  beau-  pScsf  * 
coup  de  ménagement  dans  les 
occupations  dont  il  étoit  char- 
gé ,  il  fut  vivement  follicité  de 
fe  livrer  à  un  nouveau  genre 
de  travail,  au  moyen  duquel 
il  lui  auroit  été  facile  en  peu 
de  temps  de  s'affurer,  &  à  fa 
famille,  une  fortune  confidé- 
rable.  Cétott  de  préfider  à  la 
dire&ion  des  finances ,  ou  plu- 
tôt,  d'en  partager  la  fur-inten- 
dance avec  celui  qui  en  étoit 
revêtu.  Cette  charge  >  qui 
auroit  pû  tenter  tout  autre 
que  M.  Bignon ,  étoit  deve- 
nue depuis  la  mort  de  Louis 
XIII.  d'un  exercice  affez  di£ 
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ficile  par  les  expédiens  qu'il 
fallok  imaginer  tous  les  jours- 
pouf  avoir  de  l'argent.  Les 
finances  du  Royaume  déjà  al- 
térées à  la  fin  du  dernier  règne, 
par  les  dépenfes  prodigieufes- 
qu'avoient  occafionnées  les 

fuerres  que  l'on  avoit  eu  d'a- 
ord  contre  les  Huguenots ,  ôt 
enfuite  contre  la  maifon  d'Au- 
triche ;  le  refte  du  tréfor  de 
l'Etat  fut  bientôt  épuifé  par 
les  immenfes  libéralités  d'Anne 
d'Autriche.  Cette  Princeffe  ea 
prenant  ta  Régence  ,  chercha 
a  fe  faire'  des  créatures,  en 
répandant  l'argent  à  pleines 
mains  $  au  défaut  d'argent ,  on 
accorda  toutes  les  grâces ,  tous 
les  privilèges  qui  furent  de- 
$fim.dcReti  mandés.  On  donhoh  tout ,  dit 
le  Cardinal  de  Retz  ,  en  ne  re+ 
fufoit  rien . . . .  Je  ne  me  fou- 
viens  plus  9  ajoute-t'il ,.  du  nom 
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de  celui  à  qui  on  expédia  un  bre- 
vet pour  un  impôt  fur  lesMeJJes. 

Toutes  ces  Jargefles  firent 
le  bonheur  de  nombre  de  par- 
ticuliers ,  mais  le  Public  en 
fouffrit;  le  Gouvernement  fe 
trouva  fans  finances  ,  6c  pour 
en  avoir  ,  il  fallut  retomber 
plus  d'une  fois  fur  ce  même 
Public ,  déjà  obéré  par  les  exac- 
tions précédentes.  Ceux  qui 
étoient  à  la  tête  des  affaires, 
&  fur  -  tout  des  finances  ,  fe 
trouvoient  dans  le  plus  grand 
embarras..  On  fut  obligé  de 
changer  à  pluiïeurs  reprifes  de 
Sur-  intendant,  parceque  les 
uns  fe  dégoutoient  dune  pla- 
ce où  Ton  étoic  alors  l'objet 
de  l'exécration  des  peuples  j 
d'autres  étoient  renvoyés  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  alTezfécond» 
en  rcffources.  Il  s'en  trouva  un 
à  la  fin  tout-à-fait  propre  pour 

\ 
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fervir  à  tout  ce  que  l'on  fou^» 
haitoit  en  fait  de  levées  &  d'e- 
xa£tions  extraordinaires.  C'é- 
toit  un  homme  dur,  inflexible  j 
fans  ménagement,  fans  huma- 
nité, fans  compaflion  pour  les 
miférables  ,  qui  ne  cherchoit 
que  des  noms  pour  trouver  des 
Êdits  ,  Ôc  qui  dans  les  expé- 
diens  que  la  dureté  de  fon  ca» 
jfaftere  faifoit  imaginer ,  n'é- 
toit  retenu  ni  parla  juftice  ni- 
par  la  probité.  Tel  étok  le  fa- 
meux d'Emeri ,  Sur-intendant 
des  finances  ,  auteur  de  nom- 
bre d'Edits  burfaux ,  dont  Fen- 
regiftrement  forcé  excita  tant 
de  bruit  dans  tous  les  Parle- 
mens  du  Royaume ,  &  tant  de 
défordres  parmi  les  peuples  ; 
mais  au  refte ,  on  avoit  leur 
argent ,  ôc  c'étoit  ce  que  l'on 
demandoit. 
La  Régegte  fut  pourtant 
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contrainte  de  céder  aux  cla^ 
meifrs  publiques.  Tout  le  mon* 
de  crioit  après  le  Sur- inten- 
dant ,  on  avoit  juré  fa  perte,. 
La  Reine  tâcha  de  calmer  les 
efprits,  en  privant  d'Emeri  de 
Ja  Sur- intendance  :  ôc  en  effet, 
elle  le  congédia  dans  la  féconde 
année  de  l'exercice  de  fa  char- 
ge.  Ce  facrifice  ne  fit  aucun, 
bien.  Les  efprits  violemment 
aigris  contre  le  Gouvernement, 
continuèrent  de  s'en  plaindre 
avec  fureur  ;  .d'un  autre  côté 
Jes  finances  n'en  allèrent  pas 
mieux  :  elles  tombèrent  même 
dans  un  tel  délabrement ,  que 
ce  même  d'Emeri ,  que  l'on 
yenoit  d'exiler  dans  fes  terres 
en  Bourgogne ,  fut  rappellé  à 
la  Cour  l'année  fuivante ,  com- 
me le  feul  homme  capable  de 
rétablir  les  affaires. 
P'pmeri  les  rétablit  pn  effets 
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c'eft-à-dire,  qu'il  trouva  de 
l'argent ,  &  dès  la  rentrée  dans 
la  Sur-intendance,  il  aflura  la 
Régente  d'un  fond  de  quarante 
millions  pour  l'année  fuivante  9 
6c  il  fit  donner  en  même  te ms 
un  Arrêt  du  Confeil  d'enhaut, 
par  lequel  le  Roi  déclaroit  qu'il 
prétendoit  que  toutes  fes  det- 
tes fulTent  payées ,  &  que  tous 
ceux  qui  avoient  prêté  à  l'Etat 
fuflent  rembourfes.  Cet  arran- 
gement pris  dès  le  commence- 
ment de  fa  rentrée,  lui  concilia 
quelques  efprits  ,  on  revint  un 
peu  en  fa  faveur  :  enfin  il  s'ac- 
quit une  efpéce  de  renommée: 
il  y  fut  ferrfible ,  &  pour  mieux 
l'étayer ,  il  conçut  l'idée  de  s'u- 
nir intimément  à  quelqu'un  qui 
ayant  une  réputation  bien  éta- 
blie ,  pourroit  en  quelque  fa- 
çon le  faire  participer  à  un  a- 
vantage  fi  neceflaire  pour  les 
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perfonnes  qui  font  en  place.     w  m 
Il  jetta  les  yeux  fur  M.  Bi-  «fore  dtoe 

-rir  •         VI    >     aiïocié  à  la  , 

gnon.  11  taut  convenir  qu  il  s  a-  sur-inccn- 


dancc  des  Fi- 


îlreffoit  allez  bien  ;  perfonne  Jiaaccs^ 
n'étoit  plus  capable  de  donner 
du  crédit  aux  affaires  ;  &  en  fe 
procurant  un  tel  affocié  ,  c'é- 
toit  vraiment  le  moyen  de  par- 
venir  à  ce  qu'il  fe  propofbit;, 
D'Emeri  en  lit  la  propofitioa 
aux  Miniftres  ;  ceux-ci  en  par*- 
lerent  à  M.  Bignon,  qui  ne  ré- 
pondit à  leur  propofition  que 
par  un  refus  très- pofitif.  Ses 
amis  en  furent  plus  fâchés  que 
ïiirpris.  Il  y  en  eut  même  qui 
lui  firent  quelques  repréfenta- 
tions  à  cet  égard  y  &  qui  lui 
remontrèrent  qu'il  avoit  tort 
de  méprifer  une  occafion  uni- 
que de  fervir  fa  famille  ;  en  fer- 
vant  fon  Prince ,  &  d'acquérir 
une  gloire  &  une  grandeur  qui 
nepouvo.it  qu  illuftrer  fon  nom, 
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M.  Bignon  peu  fenfibleà  ces 
<3ifcours  ,  réitéra  fes  refus  ,  & 
dit  à  fes  amis  que  la  véritable 
grandeur  confiftoit  àfavoirmé- 
priferles  richeffes,  &  les  em* 
ploisles  plusbrillans,  fur^tout 
iorfqu'ils  font  accompagnés  de 
dangers  trop  évidens.  Quelque 
déjîntérefféquej'aie  étéjufquà 
préfent  ,  leur  difoit  -  il  >  peut* 
être  cefferois-je  de  l'être  ,  ou  fi 
je  Vètois  toujours  >  an  pourrait 
en  douter*  Il  ejl  difficile  de  ma- 
nier la  glu  fans  qu'il  en  rejle 
aux  mains  y  &  quand  je  ferais 
innocent  ,jeme  trouverons  obligé 
.  par  mon  miniflere  de  foutenir  & 
de  favori  fer  des  compagnies 
d'hommes  qui  ne  le  font  pas* 
Il  y  a  plus  de  glaire  &  de  fa^ 
geffe  à  méprifer  les  richeffes  & 
les  emplois  dangereux  quàrem* 
porter  des  victoires  fur  des  ar~ 
jnées  nombreufes. 

La 
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La  haute  piété  de  M.BIgnon, 
fbn  défintéreffement,  fa  fenfi- 
bilité  naturelle  pour  les  mal- 
heureux ,  ne  le  rendoient  nul- 
lement propre  à  un  emploi, 
dont  l'exercice  devenoit  plus 
odieux  que  jamais  par  les  ve- 
xations que  Ton  mettait  en 
œuvre  pour  trouver  des  moyens 
de  fubvenir  aux  befoins  d'un 
Etat  prefque  épuifé.  Ce  grand 
Magiftrat  gémiflbit  continuel- 
lement fur  les  malheurs  qui 
affligeoient  le  Royaume,  &il 
en  était  tellement  affe&é  que 
fa  fanté ,  déjà  très-mauvaife  en 
elle-même,  fembloit  recevoir 
de  nouveaux  dégrés  de  dépérif- 
fement  à  mefure  que  les  trou- 
bles augmentaient  dans  l'Etat, 
&  fur-tout  dans  la  Capitale, 
qui  était  alors  le  centre  du 
défordre.  On  était  dans  les 
Rorreurs  d'une  guerre  civile 

Part,  IL  D 


42  Vie  de  Jérôme  Bignon^ 
les  Princes  ,  les  Grands  cftt 
Royaume ,  une  partie  du  Par- 
lement étoient  hautement  dé- 
clarés contre  le  Cardinal  Ma- 
zarin  :  ce  Miniftre  étoit  fou- 
tenu  par  la  Cour  \  des  efpé- 
rances  de  fortune  lui  avoient 
acquis  des  créatures  dans  tous 
les  Ordres ,  de  manière  qu'on 
ne  pouvoit  ni  l'attaquer  ,  ni  le 
défendre  fans  avoir  à  combat- 
tre un  parti  puiflant  &  très- 
difficile  à  réduire: 
Troubles      Dans  ces  temsde  troubles, 
•S? la  Magiftxature  fe  trouvoit  fou- 
riwt.       vent  en  contradiction  avec 
elle-même  ,  &  Orner  Talon , 
cet  Oracle  de  la  Jurifprudence, 
qui  en  qualité  de  premier  Avo- 
cat Général ,  portoit  habituel- 
lement la  parole  dans  les  gran- 
des affaires ,  ne  fit  pas-difficul- 
té de  l'avouer  un  jour  au  Car- 
dinal de  Retz ,  lorfque  celui-ci 
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M  fit  obferver  quelques  difpa- 
rates  qui  fe  trouvoient  dans  les 
eonclufions  qu'il  avoit  prifes. 
Nous  m  f avons  plus  tous  ce  que  c^1^lL 
nous  faijons  ,  lui  répondit  TA-  *«i>**»  4* 
vocat  Général,  nous  Joffiftics 
hors  des  grandes  régies.' 

Au  milieu  des  défordres  fi 
affiigeans,  M.  Bignon  difoit 
confidemment  à  fes  amis  qu'il 
s'applaudiflbit  de  n'être  point: 
obligé  de  parler  >  ni  de  pren-* 
dre  parti  dans  des  affaires  au  (fi 
peu  fufceptibles  daccommo- 
dement  ;  cependant  Orner  Ta- 
lon  s'étant  laiXTé  emporter  au 
torrent ,  ôc  ayant  mérité  par-l£ 
d'être  du  nombre  de  ceux  que 
la  Cour  exila,  il  fallut  le  rem- 
placer y  &  ce  fut  alors  que 
]VL  Bignon  faifant  dans  cet  in- 
tervalle les  fondions  de  pre- 
mier Avocat  Général ,  reffentit 
Rembarras  qu'il  y  avoit  à  porter 

D  ij 
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la  parole  dans  des  tems  où' tout 
étoit  en  confufion.  Le  Roi  n'é- 
toit  point  à  Paris  ,1e  Parlement 
étoit  transféré  à  Pontoife,  mais 
il  n'y  avoit  que  la  moindre  par- 
tie qui  s'y  étoit  rendue  ;  le  plus 
grand  nombre  étoit  refté  dans 
la  Capitale ,  &  travailloit  à  y 
maintenir  fon  autorité.  Le  Duc 
d'Orléans ,  oncle  du  Roi ,  ve- 
noit  d'êrre  déclaré  Lieutenant- 
Général  du  Royaume  ;  par  une 
affemblée  de  l'Hôtel  de  Ville. 
tJSfkip.  C' étoit  y  fans  doute,  dit  un  His- 
torien ,  une  irrégularité  dans  le 
Gouvernement  ,  &  une  entre- 
prife  fur  les  droits  du  Monar- 
que} mais  il  en  faut  rejetter  la 
faute  fur  la  nécejfité  des  tems  , 
le  malheur  des  troubles  &  l'ab- 
fence  du  RoL  Le  Parlement 
fentoit  bien  l'irrégularité  de 
cette  démarche ,  mais  il  n'agit 
point  au  contraire  >  ôc  fon.  .fiç 
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lence  parut  l'autorifer.  Au  refte, 
quel  moyen  de  prendre  un 
parti  au  milieu  des  nuages 
épais  qui  régnoient  de  tous 
côtés  > 

- 

Le  Cardinal  de  Retz  qui 
avoit  fa  bonne  part  dans  ces 
troubles ,  donne  dans  fes  Mé- 
moires des  traits  bien  marqués 
de  l'embarras  où  l'on  fe  trou- 
vait alors.  La  Cour  avoit  fait 
arrêter  trois  Princes  à  l'inftiga- 
tion  du  Miniftre.  Le  peuple 
qui  avoit  pris  parti  dans  cette 
affaire  &  s'étoit  joint  à  ceux 
que  l'on  appelloit  les  Fron- 
deurs ,  demandoit  la  liberté  des 
Princes  Ôc  l'éloignement  du 
Cardinal.  On  s'affembloit  en- 
foule  au  Palais ,  la  plupart 
étoient  armés ,  &  paroiflbienr 
menacer  de  faire  un  mauvais 
parti  à  ceux  même  des  Magi£ 
trats  qui  n'opineroient  pas  d'u-- 
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ii6f2.  ne  manière  conforme  à  la  fiw 
Mem.dn  reur  publie.  Je  ne  puis  vous 

Cardin,  de  T  ,     r  t 

Kct^.  ibid.   dire  de  quel  avis  jurent  tdus  les 
Conseillers  de  la  Grand'  Cham* 
bre  ,  rapporte  à  ce  fujec  le  Car- 
dinal de  Retz>&  je  crois  qu  eux- 
mêmes  neUeuffent  pu  dire  y  fi  on 
les  en  eût  preffés  à  la  fin  de  leurs 
dij cours  :  Vun  fut  du  fentimerit 
de  faire  des  prières  de  quarante 
heures  >  Vautre  de  prier  Mon- 
fieur  de  prendre  foin  du  bien 
'public  y  &c.  d'autres  enfin  ne 
parlèrent  qu'en  général  des  dé- 
f ordres  de  l'Etat,  oubliant  qu'ils 
n'étoient  affemblés    que  pour 
traiter  de   l'affaire  des  Prin- 
ces. 

ie duc  d  or.    ^  l'égard  de  la  LieufenanceA 

Jeans  elt  re-  O  urx  i 

connu  Heu-  générale  du  Duc  d  Orléans  >  il 

ténanrgénéral  •  1        t  rr*      1  / 

duRoyaume.  y  avoit  encore  de9  dirhcultes, 
dont*  le  dénoûment  paroiflfoit' 
au-deffus  de  la  prudence  hu- 
maine, M.  Bignon  ,  ce  Magif- 


Digitized  by  LiOOQlc 


Avocat  Général.  47 
trat  fi  intègre ,  effentiellement 
attaché  aux  maximes  de  l'Etat 
&  àlaperfonne  facréedu  Sou- 
verain ,  trouva  lui-même  à 
propos  que  pour  arrêter  le 
cours  des  délordres,  le  Duc 
d'Orléans  prît  la  qualité  de 
Lieutenant  général  du  Royau- 
me. Le  même  Cardinal  de 
Retz  parlant  d'une  affemblée 
des  Chambres  où  le  Duc  d'Or- 
léans- avoit  demandé  que  le 
Parlement  nommât  deux  per- 
fonnes  de  fon  Corps  pour  afïif- 
ter  au  Confeil,  qu'il  étoit  obli- 
gé de  fe  former  par  fa  nouvelle 
qualité ,  le  Cardinal  remarque 
qu'on  pafla  à  cet  avis**,  puis  il 

*  Selon  lés  Mémoires  d'Ojiïer  Talon ,  on 
accorda  bien  au  Duc  d'Orléans  la  qualité  de 
Lieutenant  Général  y  mais  on  ne  lui  donna 
point  de  Confeil  comme  il  le  demandoit  : 
voici  comme  ce  fait  eft  énoncé  dans  M. 
Talon.  M.  Bignon  qui  étoit  venu  ce  jour-la 
(  z  6  Juillet  )  au  Palais  x  parla  dans  tajfem- 
blet  des  Chambres  >  6*  enfubfiance  il  dit  que 
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ajoute  ,  &  M.  Bignon  mente 
Avocat  Général  &  le  Caton  de 
fon  tems  >  ny  fut  pas  con- 
traire :  car  il  dit  dans  fes  con- 
cluions qui  furent  d'une  force 
éloquence  admirables  , 
que  le  Parlement  n  avoit  pas 
donné  à  Monjieur  la  qualité  de 
Lieutenant- général  y  mais  qu'il 
pouvoit  la  prendre  dans  la  con- 
joncture y  comme  V ayant  de 
droit  par  fa  naiffance  qui  le 

la  qualité  de  Lieutenant  Général  donnée  à 
M.  le  Duc  d'Orléans  y  &  laquelle  il  avoit 
prife  j  n'étoit  pas  de  la  qualité  de  celle  qui 
avoit  été  établie  pendant  la  Ligue  y  que  la 
naijfance  de  M,  le  Duc  £Orleans  lui  donnoit 
trop  d'intérêt  dans  la  confervation  de  l'Etat, 
&  que  fa  probité  naturelle  ôtoit  toute  fufpi- 
eion  ;  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  de  lui  donner 
un  Confeil ,  mais  qu'il  falloir  lui  laijfer  la 
liberté  dyen  prendre  un  tel  qu  'il  lui  feroit 
agréable  ,  fans  aucune  fpécification  particu- 
lière y  &  qu'il  fujfifoit  que  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ne  fe  féparât  jamais  de  V Autorité 
Royale.  M .  Talon  ajoute  que  cela  fut  ainli 
rdfolu  dans  la  Compagnie.  Mcm.  de  Talon, 
tom*  vin.  pag. 

conjfiruow 
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conjlituoit  naturellement  le pre- 
mier Magijîrat  du  Royaume y  il 
allégua  jur  cela  Henri  le  Grand  > 
continue  M.  de  Retz,  qui  étant 
premier  Prince  du  Sang,  s'étoit 
-appelle  ainfi  dans  un  Difcours 
quil  av vit  fait  dans  le  temsdes 
troubles. 

Il  falloit  que  les  affaires  fuf- 
fent  dans  une  cruelle  extré- 
mité pour  qu'un  homme  tel 
que  M.  Bignon  ne  trouvât 
d'autre  remède  au  mal  que 
d'ouvrir  un  avis  qui  faifoit  vrai- 
ment bien  voir  que  l'on  étoit 
hors  des  grandes  règles  9  félon 
1,'expreiïion  d'Orner  Talon.  Au 
refte,  cette  Lieutenance  n'eut 
dans  la  fuite  aucune  mauvaife 
conféquence  >  &  elle  tomba 
d'elle-même  dès  que  le  Sou- 
verain reparut  dans  fa  Capitale* 
Mais  les  troubles  ne  ceflerent 
point  pour  cela ,  &  l'on  rut  en- 
Par/.  IL  E 

* 
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core  long-tems  fans  pouvoir 
jouir  de  cette  aimable  tran- 
quillité qui  fait  le  bonheur  d'un 
État ,  parceque  les  Loix  y  re- 
prennent alors  leur  première 
vigueur.  < 
©Épériflè-     Le  cahos  des  affaires,  l'é- 

■tent  de  la  .  ...     A  ,,    .      r  . 

wdeM.Bi- tude  quil  ralloit  taire  pour 
snon*  trouver  des  expédiens  qui  fup- 
pléalfent  au  défaut  de  la  régie 
que  l'on  ne  pouvoitfuivre }  une 
fenfibilité  trop  vive  pour  les  dé- 
fordres  a&uels  qui  en  faifoient 
appréhender  de  plus  grands 
pour  la  fuite ,  tout  cela  joint  à 
une  fanté  extrêmement  déli- 
cate ,  obligea  M.  Bignon  à 

Î)rendre  enfin  des  mefures  fans 
efquelles  il  étoit  menacé  de 
?c^lïeTux°dc  fuccombe/ entièrement.  On  lui 
Bourbon,     ordonna  les  eaux  de  Bourbon 
comme  le  feul  remède  qui  pût 
lui  donner  quelque  foulage- 
ment  9  &  il  consentit  de  les 
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prendre  ;  mais  pour  ne  point 
manquer  à  ce  que  fa  place 
exigeoit  de  lui ,  il  ne  prit  les 
eaux  que  dans  la  féconde  fai- 
fon,  qui  étôit  précifément  le 
tems  des  vacances  du  Parle- 
ment. Sa  fanté  fe  rétablit  un 
peu  :  elle  fe  feroit  peut  -  être 
Entièrement  fortifiée  ,  s'il  eût 
pu  fe  réfoudre  à  prendre  les 
eaux  dans  les  deux  faifons  >  & 
tâcher  en  même-tems  d'écarter 
les  triftes  idées  que  les  mal- 
heurs de  l'Etat  lui  jettoient 
dans  Pefprit.  Mais  fon éloigne- 
raient de  la  Capitale  ne  diminua 
rien  de  fafenfibilité,  &  il  parut 
même  chercher  encore  à  l'au- 
gmenter en  exigeant  de  M,  If- 
lali ,  fon  ami  fidèle,  de  Finfor- 
mer  exa&ement  des  nouvelles 
publiques.  M.  Bignon  lui  écri- 
voît  régulièrement  trois  fois  la 
fernaine }  &  lorfque  fa  fanté  ne 


*2  Vie  de  JerpmeBigiwn  9 
le  lui  permettoit  pas ,  il  s'eun 
itretehoit  avec  luipar  le  mi? 
niftere  de  fon  fils  aîné  qui  l'ac- 
compagna dans  les, deux  pre- 
miers voyages  qu'il  fit  aux 

eaux.  :    _  . 

A  fon  départ  de  Pans  ,  u 
avoit  été  obligé  de  prendre  des 
précautions  pour  fa  fureté ,  a 
iaufe  des  différens  partis  qui 
couraient  la  Campagne  ,  ÔC 
qui  rendoient  les  routes  extre-. 
mement  dangereufes.  Il  n'eut 
rien  à  craindre  à  cet  égard. 
Tout  ce  qu'il  {y  avoit  de  gens 
de  diftinàiou  fe  rirent  un  de- 
voir &  un  honneur  de  lui  fervir 
jd'efcorte  ;  mais  ces  attentions 
.même  lui  perçoient  le  cœur  , 
farce ,  qu'elles  lui  peignoient 
vivement  le  défordre  général 
Iqui  affligeoit  fa  Patrie. 
.  iBMu    II  paffa  à  Bâville  pour  gagner 
^.e  ,enfuite  Orléans  ;  M.  de 
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'rnhbîgnon  qui  étdit  Seigneur  de 
cette  térre ,  lè  reçut  chez  lui 
avec  un  piaifir  inexprimable  > 
&  le  força  de  rëfter  deux  jours 
dans  Ton  château.-  Lorfque 
M.  Bignon  voulut  partir ,  il 
l'adrefla  fous  bonne  efcortè  à 
•un  xie  fes  parèns  qui  avoit  une 
terre  à  quelques  lieues  de  là  , 
"8c  celui  -  ci  l'efcorfa  avec  fes 
amis  jufqu'à  Orléans. 
\  Nous  avons  un  petit  detaîî 
"qu  féjour  de  M.  Bignon  à  Bâ- 
ville ,  dans  une  lettre  qui  eft 
trop  intéreflante  pour  ne  pas 
la  rapporter  toute  entière.  Elle 
eft  de  M,  de  Lamoignon  à 
3Vf.  Iffalu 

»  Ceft  pour  vous  affurer ,  ume 
k  lut  dît-il  ,  que  M.  l'Avocat  %0lTul\t* 
»  Général  .&  M.  fon  fils  font  m* 
bipartis  d'ici  ce  matin  à  cinq 
*  heures  en  ^ontié1  fàntél  Cet 
«'homme  incomparable  a  et* 
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*>  la  bonté  de  me  faire  croire 
„  que  l'air  de  Bâyille  &  les 
»  promenades  ,  pendant  les 
»  deux  jours  qu'il  m'a  accor- 
„  dés,  lui  avoient  fortifié  les 
«  jambes  6c  l'avoient  mis  en 
»  état  dé  ne  fe  fentir  prefque 
«plus  de  fon  incommodité. 
*>  Dix  ou  douzeGentilshommes 
»  de  mes  amis  l'ont  accompa* 
«  gné  jufqu'à  cinq  lieues  d'ici  j 
»  où  il  a  diné  chez  M.  de  la 
»  Brofletiere,gendredeM.Tal- 
m  lemant ,  lequel  l'a  conduit 
»  à  Arbouville  chez  un  Gen- 
»  tilhomme  de  mes  parens ,  à 
»  qui  j'ai  procuré  le  bonheur 
»  de  le  recevoir  aujourd'hui  à 
«coucher  &  de  lefcorter  dç- 
«  main  avec  fes  amis  jufqu'à 
•>  Orléans. 

»  C'eft  pou  rquoi  je  vous  fupr 
.«  plie:  de, aÙ^i;a;  ^adame^  fa 
feinme ,  &  a,  taAt  de  perfoa- 


■ 
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*  nés  de  mérite  qui  font  affu- 
»  rément  en  peine  d'un  fujet 
»  fi  précieux ,  ôc  à  tout  ce  qu'il 
»  y  a  de  vertueux  au  monde 
»  qui  ont  le  bien  de  le  con- 
»  noître ,  qu'ils  en  doivent  être 
»  en  repos  ,  &  qu'il  a  affuré- 
»>  ment  pafTé  tous  les  hazards 
»  extraordinaires  que  le  mal- 
»  heur  des  guerres  fait  ren- 
»  contrer  à  tous  momens  aux 
»  environs  de  Paris.  Pour  moi 
«  je  vous  avoue  que  j'ai  été  fi 
*>  tranfporté  de  joie  de  pofféder 
»  un  fi  précieux  tréfor  pendant 
»  deux  jours ,  que  je  ne  pou- 
«vois  pas  même  faire  réfle- 
=»  xion  lur  l'incommodité  qu'il 
»  rece  voit  dans  une  maifon  fore 
"  délabrée ,  qui  fe  reffent  beau- 
*>  coup  des  malheurs  de  la 
*>  guerre ,  &  de  la  défolation 
»  d'un  fiége  qu'elle  a  fouffert 
•»  pendant  deux  mois  entiers  , 

E  îv 
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*  ôc  qu'on  peut  dire  durer  pref- 
»  que  encore  >  tant  il  y  a  peu 
»  de  fureté  fur  nos  chemins.  Il 
»  me  fembloit  feulement  que 
«  Dieu  me  dédommageoit  fur- 

*  abondamment  de  toutes  les 
«  pertes  ôc  de  tous  les  chagrins 
t»  que  cette  tempête  m'a  fait 
»  fouffrir.  Je  ne  vous  en  dirai 
«  pas  davantage ,  parceque  je 
»  vous  crois  affez  perfuadé  que 

*  »  mon  eftime  pour  ce  miracle 
m  de  notre  fiécle  eft  au-deifus 
«  de  tout  ce  que  je  puis  ex- 
»  primer ,  ôc  par-là  vous  jugez 
»  aifément  de  la  joie  que  j'ai 

reçue  en  cette  occafion.  Elle 
*>  auroitétéde  plus  longue  du- 
»  rée ,  lï  vos  affaires  vous  eu£ 
*>  fent  permis  de  venir  ici ,  car 
»  vous  y  retenant  pour  quel- 
»  ques  jours  ,  votre  préfence 

*  m'eût  confolé  de  fon  abfence» 

*  faifant  une  profeflion  parti- 
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»  culiere  d'honorer  votre  mé- 
=>  rite ,  &  d'être  &c. 

M.  Bignon  s'étant  rendu  à  m.  Bîgro* 
Orléans ,  fe  logea  dans  une  hô-  * 
tëllerie  où  il  fut  bientôt  vifité 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
confidérable  dans  la  Ville.  L'E- 
vêque  &  le  Marquis  de  Sourdis 
qui  étoit  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince vinrent  le  faluer,  &  fe 
difputerent  long-tems  l'avan-  , 
cage  de  loger  chez  eux  l'A- 
vocat Général  ;  mais  il  les  mit 
d'accord  1  un  &  l'autre,  en  les 
priant  de  trouver  bon  qu'il  res- 
tât dans  l'hôtellerie  où  il  étoit 

venu  defcendre.  Mon  P  6TC  y  Lettre  de  fW 

écrit  fon  fils  aîné  à  M.  Mali ,  g1**-1** 
vouloit pajjerici  comme  inconnu y 
mais  il  a  été  vijité  de  tous  les 
Corps  y  même  de  Wniverfité 
qui  vint  dès  le  lendemain  de 
l'arrivée  avec  toutes  les  formes  y 
c'eJ2-à-dire  >  avec  leurs  robes  & 
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y  8  Vie  de  Jérôme  Bignort , 
Uurs  majfes.  M.  de  S  ourdis  & 
M.  l'Evêque  y  vinrent  le  jb'tr 
même  ,  é  feus  l'honneur  de 
dîner  jeudi  che^  lui  ou  je  fus 
reçu  &  traité  avec  des  civilités 
extraordinaires,  &  j'appris  hier 
che%  M.  de  S  ourdis,  ou  je  dinai, 
que  le  Parlement  avoit  député 
y  ers  le  Roi  pour  le  remercUr  de 
l' éloignement  du  Cardinal.  * 

M.  Bignon  le  fils,  dans  une 
lettre  datée  de  Bourbon ,  ra- 
conte un  fait  affez  fingulier  qui 
fe  paffa  à  leur  arrivée  aux  eaux. 
Hrinteipor.  Le  Curé  du  lieu  étant  venu 
*  non  4Vî'r  1?  rendre  vifite  à  M.  l'Avocat  Gé* 
cu°é  <^Bour-  neral ,  lui  porta  des  plaintes  au 
*oa'       fujet  d'une  troupe  de  Corné* 
diens  qui  s'étoient  établis  de- 
puis quelque  tems  dans  cet 

*  Le  Cardinal  de  Mazarin  quitta  la  Cotre 
pour  la  féconde  fois  au  mois  d'Août  16fi.Sc 
îb  tetira  à  Bouillon.  Il  revint  à  Paris  le  j 
Février  de  l'année  fuivante. 
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endroit}  les  Officiers  de  la  Juf- 
tice  leur  avoient  abandonné 
l'endroit  où  ils  tenoient  leurs 
féances ,  &  rendoient  alors  la 
Juftice  dans  une  falle  deBillard. 
Ii  y  avoit  eu  un  Arrêt  du  Par- 
lement qui  défendoit  aux  Of- 
.ficiers  de  Juftice  de  laifler  jouer 
la  Comédie  dans  la  lalle  con- 
facréé  à  leurs  allifes  ;  mais  il 
n'y  avoienit  point  obéi  :  bien 
plus,  les  Capucins  de  Bourbon 
.avoient  eu  la  finguliere  com- 
plaifance  d'avancer  leurs  Vê- 
pres, afin  que  tout  le  monde 
pût  aller  plus  facilement  à  la 
Comédie.  Tels  furent  les  fujets 
4e  plaintes  que  le  Curé  porta 
A  M.  Bignon.  On  ne  dit  point 
comment  il  les  reçut,  mais  on 
peut  juger  par  ce  qu'on  a  déjà 
dit  de  fon  caraétèrè ,  de  fa  reli- 
gion ,  de  fa  piété ,  qu'il  fut  éga- 
lement feandalifé  de  la  crimi- 
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nelle  complaifance  £es  uns£ 
pour  de  vils  bateleurs  y  &  de  la 
défobéiflance  des  autres  aux 
Arrêts  de  la  Cour, 

On  voit  par  d'autres  lettres 
quelle  étoit  la  fenfibilité  de 
M.  Bignon  pour  les  malheurs 
publics.  Les  troubles  qui  affli- 
geoient  l'Etat ,  le  jettoient  dans 
rabattement  &  nuifoient  nota- 
blement à  fa  fanté  :  fon  fils 
trembloit  à  chaque  lettre  qu'il 
recevoir  de  M.  Iflali ,  appré- 
hendant toujours  d'y  apprendre 
$«int)iiité:de  de  nouveaux  défôrdires.  Je  ne 
™£lEÏÏÏÀ~prens  part  aux  affaires  publiques 
^rsdcn>lui  difoit-ilj  qu'autant  que  je 
vois  qu'une  banne  noùvïlle  de 
la  paix  ferait  plus  utile  pour  la 
fànté  de  mon  Pere  ,  que  toutes 
les  eaux  de  Bourbon.  Je  ne 
faurois  m9 empêcher  de  l'efpérer* 
quoiqu  'il  tvy  ait  guères  d'ap- 
parence y  fdon  les  mrniérés  nou^ 
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velles  queMadame  la.MaréchqU 
de  la  Mothe  fit  voir  à  mon  Pere. 
Cette  Dame  >  qui  ejl  une  des 
plus  eflimables  qu'on puijfe  voir 
&  pour  l7efprit  &  pour  le  corps % 
a  rendu  à  n^on  Pere  des  civilités 
qui  pajjeru  jufquàla  tendre  ffieB 
&  mon  Pere  s 'en  rejjent  infini* 
ment  o 

Il  fe.  plaint  à  M.  Iffali  dans 
d'autres  lettres  des  fujets  de 
chagrin  que  fon  Pere  fe  formoit 
quelquefois  à  lui-même  >  foit 
r  rapport  aux  affaires  >  foit  à 
'égard  de  fa  famé.  Il  étoit  in- 
génieux à  fe  faire  de  la  peine  : 
il  ne  voyoit  que  malheur  pour 
l'Etat  y  &  pour  lui-même  une 
mort  prochaine.  Il  fentoit  dé- 
faillir toutes  fes  facultés  natu- 
relles y  il  alloit  écrire  à  Ma- 
dame Bignon  pour  la  derr 
niere  fois.  Tels  étoient  les  diG- 
fojijcs  qu'il  tenoit  ordinaire- 
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ment.  Ce  devoit  être  une  trifte 
occupation ,  que  de  tenir  ha- 
bituellement compagnie  à  un 
homme  ainfi  affeûé  :  aufli  M. 
fon  fils  mande-t'il  à  M.  Iflali , 
qu'il  étoit  dans  un  faififfement 
prefque  continuel ,  &  que  les 
iuftans  mêmes  dans  lefquels  on 
pouvoit  goûter  quelques  dou* 
ceurs,  étoient  toujours  mêlés 
d'amertume. 

Les  eaux  firent  cependant 
quelque  bien  à  M.  Bignon, 
&  il  continua  de  les  prendre 
dans  la  faifon  qu'il  s'étoit  prêt 

»o£geiCiux  crit-  11  retourna  à  Bourbon 
«uxdeBeur-  pour  la  troifiéme  fois  en  1^54. 

&  prit  pour  compagnon  de 
voyage  fon  fécond  fils  qui  étoit 
âgé  alors  de  22  ans.  Il  n'y  a  voit 
qu'un  an  qu'il  l'avoit  retiré  dé 
chez  M.  d'Auvergne,  Profe£ 
feur  Royal  en  langue  Hébraï- 
que 9  où  il  étoit  en  penfion  de; 
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Îmis  neuf  ans.  Il  y  avoit  appris 
e  Latin ,  le  Grec  ,  l'Hébreu , 
&  la  Philofophie  :  à  l'égard  du 
Droit,  M.  Bignon  s'étoit  re- 
fer vé  de  le  lui  montrer ,  &  fous 
un  tel  maître  on  peut  juger  du 
progrès  qu'il  fit  dans  cette 
fcience.  Il  en  donna  des  preu- 
ves fignalées  à  Orléans ,  lors- 
qu'il y  pafla  avec  M.  Bignon 
au  retour  des  eaux  :  il  y  fou- 
tint  fes  Thefes  de  Droit ,  &  y 
reçut  les  dégrés  de  Licentié  & 
de  Docteur  avec  la  plus  grande 
diftinction.  C'eft  le  même  que 
l'on  avû  dans  la  fuite  premier 
Préfident  du  Grand'Confeil. 

M.  Bignon  ayant  choifi  ^ 
comme  on  a  vû ,  le  tems  des 
vacances  pour  prendre  les 
eaux ,  avoit  été  en  état  d'aflif- 
ter  régulièrement  au  Palais, 
dans  les  intervalles  de  fes  dif- 
férens  voyages.  La  première 
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année  ne  lui  avoit  pas  coûté 
beaucoup  de  peine  &  parce- 
qu'Orner  Talon,  comme  pre- 
mier Avocat  Général  portoit 
habituellement  la  parole  dans 
toutes  les  affaires  qui  requé- 
loient  le  miniftère  public  ;  mais 
ce  refpeûable  Collègue  étant 
tombé  dangereufement  mala- 
de peu  après  les  vacances  de 
1652,  M.  Bignon  fe  vit  par-là 
chargé  de  tout  le  poids  des  af- 
faires, ôc  malgré  la  délicatefle 
de  fon  tempéramment ,  il  s'ac- 
quitta de  fes  fonctions  avec 
cette  ardeur  Ôc  ce  zèle  qui  ani- 
moit  tous  fes  devoirs. 
,  Le  Parlement  étoit  occupé 
alors  d'une  grande  contefta- 
tion  ,  dans  laquelle  M.  Bignon 
avoit  déjà  donné  des  conelu- 
fions,  lorfqu'il  rempliflbit  à  la 
Cour  les  fondions  de  Confeil- 
ter  d'Etat. 

II 
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11  s'agiffoit  de  la  fucceflion  £ 
de  Mantoue  :  affaire  dans  la-  Mamouc^ 
quelle  il  y  avoit  différens  chefs 
qui  intéreffoiènt  l'Etat  &  les 
'droits  du  Roi ,  &  où  il  fe  ren- 
eontroit  d'ailleurs  des  difficul* 
tés  très  -  graves  qui  avoient 
donné  de  l'occupation  aux  plus 
habiles  Jurifconfultes:  Voici  le 
lait. 

~7,  Vincent  de  Gonzague,  II. du 
nom  \  Duc  de  Mantoue,  étant 
mort  fans,enfans  en  \62~j.  fa 
Fiïcèeffion  avoit jpaflé  à  Charles 
de  Gonzàgue ,  Byc  de  Nevers 
fongrattd  Oncle  ,  &  fon  légi- 
gitimë  héritier ,  qui  alla  auflw 
tôt  prfcûdre  pofïeflion  de  la  fou- 
Verairieté  de  Mantoue.  L'Em- 
jpérèur  ^  rEfpâgne  ,  prefquc 
toute  l'Italie  r  Te  déclarèrent 
contre  ce  Prince  ;  mais  la  Fran-* 
ce  le  foutint ,  &  après  des  guer-  ' 
jtes  affez  vives >  l'Empereur  lut 
Paru  IL  E 
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66  Vie  de  Jérôme  Bignon, 
donna  enfin  l'inveftiture  de 
Mantoue  en  1^31^  Charles  I. 
en  quittant  la  France  y  avoir 
laifTé  deux  filles ,  qui  depuis 
furent  mariées;  l'une  à  Ladiflas- 
Sigifmond  Roi  de  Pologne,, 
l'autre  à  Edouard  de  Bavière, 
Comte.  Palatin  du  Rhin,  &  il 
•  avoir  emmené  avec  lui  Charles 
fon  fils ,  Prince  de  grande  es- 
pérance, mais  qui  mourut  jeu- 
ne ,  ôc  laifla  un  fils  connu  fous 
le  nom  de  Charles  III. 

Charles  L  après  la.  mort  de 
fon  fils  Charles  IL  fit  un.Teûa-r 
ment  ,  6c  donna  à  fon.  petit- 
fils  tous  fes  biens ,  &  entr'aur 
très  ceux  qu'il  avoit  en  France, 
tels  que  les  Duchés  de  Neyers, 
de  Rhétel  &  autres  biens  de 
différente  nature.  Il  mourut  en 
*6îT9  &  auflitôt  après  fa  mort, 
les  deux  Princefles  fes  filles 
prétendirent  <jue les  biens  qu!il 


* 
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îaiffoit  en  France  leur  appar- 
tenoient  de  droit,parce  qu'elles 
demeuroient  en  France  ,  6c 
que  fes  defcendans  qui  étoient 
nés  6c  qui  réfidoient  hors  du 
Royaume ,  en  étoient  exclus 
par  la  Loi  d'Aubaine. 

Dès  les  premiers  ,pas  que  fi- 
rent ces  Princeffes  pour  noti- 
fier leurs  prétentions  ,  Louis 
XIII.  qui  regnoit  alors,  évoqua 
cette  affaire  à  fon  Confeil ,  6c 
elle  y  refta  indécife  jufqu'au 
Règne  fuivant.  En  i6^<ç.  fur 
les  mouvemens  qui  furent  faits 
pour  avoir  un  jugement ,  le 
Confeil  de  Régence  décida 
la  queftion  fur  le  rapport  de 
M.  le  Chancelier  ,  lequel  y 
avoit  travaillé  de  concert  avec 
M.  Bignon  ,  qui  fut  même- 
chargé  de  drefler  l'Arrêt.  II 
portoit  queleDucde  Mantoue- 
Charles  IIL  étoit  légitime  hé* 

Fi# 
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ritier  des  biens  que  fes  ancê- 
tres avoient  poffédés  en  France.- 
JLes.  Prin  celles  n'oppoferent  à 
ce  jugement  que  des  protefta- 
tions  qu'elles  le  promettoient 
bien  de  faire  valoir  dans  leur 
tems. 

Elles  attendirent  la  majorité 
du  Roi.  Elles  demandèrent 
alors  ôc  obtinrent  la  permifliotr 
de  fe  pourvoir  au  Parlement  en 
vertu  de  leurs  protéftations ,  & 
auflitôt  cette  grande  queftion 
fut  agitée  contradi&oirement 
avec  beaucoup  de  force  &  d'é- 
tendue ,  par  les  Avocats  des 
deux  parties.  Monthelon  qui 
plaidoit  pour  les  Princefîes  , 
exalta  avec  beaucoup  d'élo- 
quence la  dignité  de  cette 
caufe ,  tant  par  la  grandeur  des 
parties  intéreffées ,  que  par  la 
valeur  des  biens  conteftes ,  Ôc 
par  l'importance  des  qweftions. 


Digitized  by  Google 


Avocat  Général.  6$ 
Après  que  les  deux  Avocats 
eurent  fait  valoir  les  droits  de 
leurs  parties ,  M.  Bignon  >  qui  Bî&°oif 

/       i»  /  %  ï*      J  rr  •      donne  fes 

avoit  étudie  a  tond  cette  affaire  concluions 
dans  letems  quelle  avoit  étéi^SS^ 
agitée  au  Confeil  >  prit  alors  la 
parole  >  &  commença  par  re- 
préfenter  combien  il  étoit  trifte 
qu'après  les  guerres  cruelles 
que  la  fucceflion  de  Mantoue 
avoit  occafionnées  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe ,  on 
entendit  encore  parler  d'une 
conteftation  qui  auroît  dû  être 
terminée  par  une  paix  générale  . 
tantfouhaitée  des  gens  de  bien. 
Il  ne  dit  rien  de  la  part  qu'il 
avoit  eu  au  jugement  qui  avoit 
été  porté  par  le  Confeil  >  il  y 
avoir  quelques  années  :  il  fit 
voir  feulement  quece  jugement 
ne  touchoit  en  rien  au  droit 
que  lesPrinceifesavoient  d'en 
aj>pell«r.  H  s'attacha  à  expofes 
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leurs  raifons  dans  toute  leur 
force  &  dans  le  plus  beau  jour  ; 
mais  bientôt  on  s'apperçut  de 
ce  qu'il  penfoit  du  fond  de  la 
eaufe  >  lotfqu'il  traita  du  droit 
d'Aubaine,  fur  lequel  les  Prin- 
çeffes  fe  fondoient  pour  ré- 
péter les  biens  du  feu  Duc  de 
Mantoue  limés  en  France. 

■ 

.  Il  rappella  alors  ce  grand 
principe  qui  éclairoit  ordinai- 
rement toute  fa  Jurifprudence  » 
c'eft.  qu'au  travers  du  littéral 
des  Loix ,  il  falloit  toujours 
tâcher  d'en  pénétrer  l'efprit> 
percer  jufqu'aux  intentions  des 
Légiflateurs  ,  ôc  ne  s'écarter 
jamais  de  l'équité  générale > 
malgré  les  procédures  ôc  les 
formalités  de  la  juftice  contenu 
tieufe. 

De-là  il  tira  cette  conféquen» 
ce  que  la  Loi  d'Aubaine  n'a  de 
vigueur  que  contre  ceux  qui 
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.renoncent  formellement  à  leur 
Patrie  ;  &  portant  enfuite  fes 
vues  fur  Charles  I.  Duc  de 
JVlantoue  y  il  fît  voir  que  ce 
Prince  s'étoit  tenu  continuelle- 
ment  attaché  à  la  France,  de 
cœur  &  d'intérêt  ;  que  le  Roi 
Tavoit  toujours  regardé  comme 
FrançoisJ(&  que  même  Charles 
I.  en  allant. prendre,  pofleffion 
de  Mantoue  y  bien  loin  d'aban- 
donner la  France  y  Tavoit  pour 
ainfi  dire  tranfportée  en  Italie  , 
puifqu'il  avoit  fait  fervir  fes 
Etats  comme  de  barrière  poux 
arrêter  les  progrès  des  ennemia 
de  Ja  nation.  #rançoife. 

.  «  Le  Roi ,  dit-il pouvoit-il 
«  mieux  montrer  qu'il  recon^ 
a>  noiffoit  le  Duc  de  Mantoue 
=»  pour  être  indifpenfablement 
»,  unià  la.  France,  qu'en  le  dé- 
*>  fendant  contre  les  Puiflances 
•  qui  l'ont  toujours  perféeutd 
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'»  comme  François.  Ce  qu'une 
»  petite  lettre  de  déclaration  Ôc 
»  dé  naturalité  eft  capable  de 
■»  faire  ,  fera-t'rl  impoffible  au 
»  Roi,  qui  va  à  la  tête  de  fes 
»  armées  déelarer  dans  l'Italie 
*>  aux  Puiffances  raffemblées  de 
V l'Empire,  de TEfpagne  ôc  dé 
»  la  Savoye  >  que  Tes  intérêts  6c 
i>  ceux  du  Duc  de  Mantouc 
*>  font  inféparables.  Qu'on  de- 
»  mande  auxEfpagnoïs,  ajouta; 
*>  t'ily  fi  le  Duc  dè  Mantoue  a 
*>  renoncé  à  la  France  ?  N'ont- 
»  ils  pas  âffez  témoigné  pour 
tout  prétexte  de  léur  invafion 
«qu'ils  n  ont  voulu  exclure 
«  ce  Prince  qu'à  caufe-  de'  fa 
»  naiffance }  de  fon  éducation  r 
»  dé  fon  attachement  à  la  Fran-- 
■»  ee  r 

m  r  ' 

M.  Bignon  retournant  en- 
core fur  le  droit  d'Aubaine  qui 
étok  l'argument  le  plus  fort; 

dont 
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dont  les  Princeffesfe  fervoient 
fit  cette  réflexion  :  «Ce  droit* 
*  dit-il  >  eft  établi  pour  l'avan- 
»  tage  de  la  France,  &  ce  fe- 
»roit  l'interpréter  d'une  ma- 
»  niere  bien  défavantageufe  à 
»  la  nation,  que  de  faire  fervir 
»  les  dures  fubtilités  de  cette 
»  loi  ,-  pour  lui  enlever  des  Al- 
»  liés.  Quelque  longue  que  foit 
»  l'abfence  d'un  François  hors 
«  du  Royaume ,  il  n'eft  regardé 
»  comme  étranger  que  quand  il 
«s'éloigne,  ou  comme  enne- 
»  mi,  ou  comme  déferteur,ou 
»  comme  traître  ;  à  la  réferve 
»  de  ces  titres  honteux  ,  en 
»^  quelque  tems  qu'il  revienne, 
*>  la  France  eft  une  bonne  mere 
»  qui  lui  tend  toujours  les  bras. 

Après  que  M,  Bignon  fe  fut 
beaucoup  étendu  fur  lesraifons 
de  l'équité  naturelle,  il  fit  va- 
loir celle  de  la  Jurifprudence  > 

Part.  II.  G 


■ 
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éc  enfin  il  conclut  en  faveur  1 

i 

du  Bue  de  Mantoue,  &  fes  coi*  \ 
clufions  furent  fui  vies.  j 

Peu  de  tems  après,  il  fut 
obligé  déparier  dans  une  autre  ! 
affaire  qui  intéreffoit  un  Prince 
du  Sang  qu'il  chériffoit  &  ref- 
peâoit ,  tant  pour  fes  qualités 
perfonnelles,  que  par  l'intimité  ! 
dans  laquelle  il  avoit  été  avec  ! 
le  pere  de  ce  Prince.  C'étoit 
Louis  de  Bourbon ,  IL  du  nom, 
Prince  de  Condé,  qui  par  fes 
exploits  mérita  dans  la  fuite  le 
furnom  de  Grand  ,  titre  que 
f  Europe  entière  a  confacré  à  j 
fa  gloire  ;  mais  dans  le  tems 
dont  je  parle  ,  ce  Prince  livré 
à  l'impétuofité  de  fon  cara&ere, 
&  plus  encore  à  des  confeils 
pernicieux  >  loin  de  profiter  de 
ïamniftie  que  le  Roi  avoit  ac- 
cordée aux  auteurs  des  trou- 
bles >  ne  s'étoit  occupé  qu'à  en 
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exciter  de  nouveaux  y  &  venoit 
tout  récemment  de  pafler  au 
fervice  de  la  couronne  d'Efpa- 
gne ,  contre  laquelle  il  avoit  fi 
bien  fervi  la  France  dans  fa 
première  jeunefle.  Le  RoitintutdefufUce 
au  Louvre  un  lit  de  juftice  où  colw  iTlc 
il  donna  d'abord  une  Déclara- 
tion  qui  portoit  amniftie  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paflé  pendant 
fa  minorité  >  &  nommément 
depuis  1 648  ,  ôc  une  autre  par 
laquelle  le  Prince  de  Condé  fut 
profcrit  de  nouveau.  M.Bignon 
fit  à  ce  fujet  un  difcours  qui  fut 
applaudi  ,*  mais  apparemment 

- 

*  Denis  Talon  qui  a  terminé  lçs  Mémoi- 
res de  fon  Perc,  loin  de  convenir  de  cet 
applaudiflement ,  parle  aflez  durement  de 
la  narangue  de  fon  .Confrère,  M.  Bignon., 
dit-il ,  fit  un  grand  difcours  ,  dans  lequel 
il  balança  toutes  les  raifons  pour  &  contre 
M.  le  Prince.  Il fut  défagréable  a  la  Covr  y 
ennuyeux  aux  auditeurs,  &  à  charge  a  fes 
amis.  On  crut  qu  'il  s'étoit  brouillé  ,  &  que 
la  mémoire  lui  avoit  manqué  après  les  pre- 

G.  • 
1) 
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que  ce  fut  plutôt  par  refpeÊt 
►our  fa  perfonne,  ou  par  Pha- 
âtude  où  Ton  étoit  d'approu- 
ver tout  ce  qui  venoit  de  lui , 
que  par  le  mérite  de  la  pièce 
confidérée  en  elle-même.  On 
m.  Bignon  prétend  que  la  mémoire  lui 
â^ÉFwbiir-  manqua  ;  du  moins  il  s  apper- 

fidèle  qu'à  l'ordinaire.  Cet  ac- 
cident lui  fut  très-fenfible  ;  & 
comme  il  avôit  malheureufe- 
ment  la  coutume  de  trop  s'oc- 
cuper d'objets  affiigeans  ,  il 
retourna  chez  lui  très-affedé. 
Il  en  parla  l'après-midi  de  ce 
même  jour  à  une  perfonne  de 
çopfidération  qui  ayoit  fa  con- 

mleres  périodes.  Il  paroît  cependant  que 
cet  accident  n'eut  pas  de  fuite.  Le  même 
M.  Talon  rapporte  que  M.  Bignon  faifant 
les  mercuriales  peu  après ,  parla  avec  force 
Se  dignité  des  défordres  de  la  Compagnie  _> 
du  bruit  &  du  tumulte  des  JJfemblées  ,&ç* 
Mem.  de  Talon  tome  VIH  p.  1 1 6. 

■ 
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nance  ,  &  à  laquelle  il  avoit 
communiqué  fa  pièce  avant 
que  de  la  prononcer.  A  peine 
voulut-il  recevoir  les  compli- 
mens  qu'on  vouloit  lui  faire  fur 
ce  difcours.  Il  ne  parla  que  de 
la  difficulté  qu'il  avoit  refTentie 
de  la  part  de  fa  mémoire,  dif- 
ficulté qui  lui  faifoit  ,  fans 
doute,  d'autant  plus  d'impref- 
fion  que  les  principales  fonc- 
tions d'Avocat  Général  lui  fu- 
rent alors  dévolues  par  la  mort 
d'Orner  Talon  fon  Collègue  , 
qui  termina  fa  carrière  le  29 
Décembre  i6$2.  Denis  Talon 
fon  fils  ,  digne  héritier  de  fes 
vertus  ôc  de  fes  talens ,  lui 
fuccéda  dans  fa  charge  ,  ôc 
M.  Bignon  fe  retrouva  premier 
Avocat  Général. 

La  vue  de  fes  infirmités  qui  iifek donner 
îavoitdéja  engagé  à  demander 
la  furvivance  de  fa  charge  pour  % 

Cïiij 
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22"  du  fon  fils  aîné,  lui  fit  faire  alors 
la  même  démarche  pour  fa 
place  de  Bibliothéquaire  du 
Roi:  il  en  follicitalafurvivance 
pour  ce  même  aîné  >  &  il  Tob- 
tint  de  la  manière  du  monde 
la  plus  fatisfaifante.  Les  pro- 
vifions  du  fils  portent,  que  le 
Jicur  Bignon  conviant  le  Roi 
à  lui  donner  en  toute  occajîon 
des  témoignages  de  fareconnoif- 
fance  &  de  Veflime  qu'il  fait  de 
lui,  Sa  Majejîé  croit  ne  pou- 
voir mieux  faire  qu 9 en  agréant 
là  démijjion  qu'il  fouhaite  de 
faire  à  condition  de  furvivance. 

Quelle  que  pût  être  la  défail- 
lancequeM.  Bignon  remarqua 
dans  fa  mémoire ,  on  n'y  fit 
qu'une  légère  attention  le  jour 
du  Lit  de  Juftice  ,  &  Ton  ne 
s'en  apperçut  point  du  tout 
dans  la  fuite.  Son  nouveau 
Collègue;  Denis  Talon;  lui  fut 
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à  la  vérité  d'un  grand  fecours 
&  partagea  avec  lui  le  poids  des 
affaires  ;  mais  dans  les  conjonc- 
tures qui  requéroient  abfolu- 
ment  le  miniftere  du  premier 
Avocat  Général,  M.  Bignon 
s'en  acquitta  toujours  avec  le 
plus  grand  fuccès,  &  d'une 
manière  à  enlever  les  fuffrages 
.-de  ceux  qui  l'entendoient. 
L'eftime  générale  qu'il  s'é- 
toit  acquife  ,  attiroit  toujours 
au  Palais  un  monde  confidéra- 
ble,  lorfqu'on  favoit  qu'il  de- 
voit  parler  :  on  s'emprefToit  à 
venir  l'entendre  5  non  pas  pré- 
cifément  parcuriofité  pour  les 
chofes  qu'il  devoit  dire  >  ôcqui 
méritoient  bien  d'être  écou- 
tées ,  mais  par  des  fentimens. 
d'admiration  pour  fa  vertu  >  ôc 
d'eftime  pour  fa  perfonne.  On; 
les  lui  témoignoit  hautement  f 
de  manière  qu'il  étoit  quelque* 

Giv 
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fois  obligé  d  en  remercier  l'a£ 
femblée  en  commençant  (on 
difcours.  On  en  voit  un  exem- 
ple dans  une  harangue  qu'il  fit 
Harangue  à  en  1 6$$.  pour  l'ouverture  des 
ï;v;X-  Audiences.  Cétoit  au  retour 
«s  de  i*H.  de  fon  troifiéme  voyage  aux 
eaux  de  Bourbon  :  Faffluence 
de  monde  qui  fe  trouva  ce 
jour -là  au  Palais  ,  fembloit 
avoir  pour  objet  principal  de 
lui  faire  compliment  fur  ce 
que  fa  fanté  paroiffoit  un  peu 
fortifiée. 

Il  fit  d'abord  la  peinture  de 
ce  bruit  fourd  qui  s'étoit  fait 
entendre  >  lorfqu'il  s'étoit  levé 
pour  parler ,  &  qui  s'étoit  ap- 
paifé  dès  qu'il  avoit  eu  pris  la 
parole  :  il  parut  très-reconnoif- 
lant  du  filence  profond  des 
Auditeurs ,  &  il  leur  témoigna 
combien  il  étoit  touché  de  ne 
pouvoir  répondre  aux  grandes 
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chofes  qu'on  attendoit  de  lui, 
Adreflant  enfuite  la  parole  à  la 
Magifirature  ,  il  regretta  de 
ne  pouvoir  imiter  les  excellens 
modèles  d'Athènes  ôc  de  Ro- 
me >  pour  louer  dignement  ce 
Sénat  majeftueux  ,  devant  le- 
quel il  avoit  à  parler  >  fur-tout 
dans  un  jour  de  folemnité  que 
Ton  devoit  regarder  comme 
une  fête  établie  de  tems  immé- 
morial pour  honorer  la  Juftice 
&  ranimer  le  refpeft  dû  aux 
loix*  Ce  dernier  point  fit  le 
fujet  de  fa  harangue*  Il  parla 
longtems  1  &  traita  cette  ma- 
tière avec  une  force  &  une  di- 
gnité qui  charma  fon  auditoire* 

Au  commencement  de  1 16^6. 
il  y  eut  une  a&ion  publique ,  c^Xpad" 
dans  laquelle  M.  Bignon  fi-  ment  rejet- 
gnala  pour  la  dernière  fois  fon  cour?"  la 
zele  pour,  les  intérêts  de  fon 
Prince  &  de  la  Juftice,  On  fit 
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le  6  Février  au  Parlementle 
rapport  de  ce  qui  s'étoit  paffé 
au  Louvre  deux  jours  aupara- 
vant au  fujet  des  Remontran- 
ces qui  avoient  été  faites  au 
Roi  par  ordre  de  la  Cour  ;  il 
s'agiflbit  d'un  Edit  auquel  le 
Parlement  étoit  oppofé  :  on 
voulut  le  faire  vérifier  &  enre- 
giftrer  dans  une  autre  Cour ,  & 
l'on  défendit  au  Parlement  de 
s'affembler  à  ce  fujet.  Voilà  en 
partie  ce  qui  avoit  occafionné 
les  Remontrances.  M.  de  Bel- 
lièvre,  premier  Préfident,  avoit 
porté  la  parole  ,  &  avoit  infifté 
fur  trois  points  :  \Q.  Sur  le 
droit  qu'a  le  Parlement  de  s'af- 
fembler  y  droit  qui  conftitue  fon 
efïence  ,  parceque  fans  cela 
il  ne  feroit  point  Parlement. 
2°.  Sur  le  fait  des  monnoyes* 
3°.  Sur  le  retour  des- Préfidens 
&  Confeiliers  qui  avoient  été 
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envoyés  en  exLL  M.  de  Bellievre 
avoit  ajouré  que  ceux  que  Ton 
avoit  punis  n'étoient  pas  plus 
coupables  que  les  autres  >  & 
que  lui-même  tout  le  premier. 

Le  rapport  de  M.  de  Bellie- 
vre fut  univerfellement  ap- 
plaudi. M.  Bignon  prenant  en-  £ucm%^ 
fuite  la  parole  fit  un  difcours  àccfûjeu 
de  trois  quarts  d'heure  >  dans 
lequel  il  parla  à  fond  fur  la  ma- 
tière des  vérifications  &  enre- 
giftremens  :  il  démontra  qu  el- 
les appartenoient  à  la  Compa- 
gnie, &  il  conclut  qu'il  feroit 
fait  d'itératives  Remontrances 
à  S.  M.  &  qu'elle  feroit  fup- 

Î)liée  d'envoyer  au  Parlement 
'Edit  qui  avoit  occafionné  les 
premières  Remontrances,  afin, 
qu'il  y  fût  examiné.  L'avis  pafTa 
conformément  aux  conclufions, 
&  la  Compagnie  parut  fi  fatis- 
faite  de  ce  qu'avoit  avancé 
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M.  Bignon  ,  que  le  premier 
Préfident  dit  aux  Gens  du  Roi 
que  le  Parlement  demandoit 
que  leurs  conclufions  fuffent 
inférées  dans  le  regiftre.  ! 
ii  eft  mandé    L'après  -  midi  de  ce  même 
vccfonVc:n-jour ,  M.  Bignon  ôc  M.  Talon 
ftere*       allèrent  chez  M.  le  Chance- 
lier pour  favoir  l'heure  des  Re- 
montrances ,  &  elles  furent  af- 
fignées  au  lendemain  fept  du 
mois.  Elles  fe  firent  en  effet  ce 
jour-là,M.  le  premier  Préfident 
portant  la  parole.  M.  Bignon 
n'étoit  point  de  la  députation , 
mais  il  fut  mandé  pour  le  foir 
à  fix  heures  avec  M.  Talon.  Dès 
te  Roi  leur  qu'ils  parurent ,  le  Roi  leur  dit 

Sï-^'  ,es  avoit  kit  ven*r  Pour 

renvoie^  M^eUr  déclarer  C1U'^  ^Olt  tf^S" 

mécontent  d'eux,  &  que  M. 
Servien  les  inftruiroit  du  refte. 

Ils  pafférent  l'un  &  l'autre 
chez  ce  Sécretaire  d'Etat  qui 
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leur  parla  en  ces  termes  :  Le  ySSSm^ 
Roi  m9 a  commandé  de  vous 
dire  quil  étoit  mal- fatis fait  de 
votre  conduite.  Il  a  été  averti 
que  le  jour  d'hier  >  vous  ave{ 
parlé  contre  fes  intentions  &  le 
bien  de  fon  fervice  >  quoique 
vous  foye^  obligés  comme  fes 
principaux  Magijlrats  ,  parle 
devoir  de  vos  charges  >  de  ne 
point  porter  de  paroles  que  par 
fa  volonté.  Il  fait  que  vous  aveç 
échauffé  la  Compagnie  même  par 
des  exemples  étrangers  qui  ne 
conviennent  point  à  notre  Gou- 
vernement. Néanmoins y  comme 
il  efpére  que  vous  agire^  à  Va- 
venir  fuivant  fes  intentions  y  il 
vous  dit  qu'il  a  ce  matin  fait 
défenfe  au  Parlement  de  s'af 
fembler  >  ni  de  faire  aucun  rap- 
port y  &  qu'il  vous  défend  très- 
expreffément  de  requérir  autre 
chofe  que  ce  qu'il  vous  a  fait 
connoître.  • 
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«wurolc ii°cz     ^  Bignon  vivement  touché 
ic  Roi.       du  difeours  du  Secrétaire  d'E- 
tat y  ne  lui  répondit  rien ,  mais 
il  paffa  fur  le  champ  chez  le 
Roi,  &  lui  parla  ainfi  en  pré- 
quîiS'à  fence  de  la  Reine  :  SiRE,j'ap- 
saMajcAc.   prens  avec  une  extrême  douleur 

que  Votre  Majeflé  nefi  pas  fa- 
tis faite  de  nos  dèportemens  ,  & 
néanmoins  les  conclufons  que 
nous  avons prifesyM.  mpn  Con- 
frère &  moi>  n'ont point  eu  d'au- 
tre but&  ont  été  conformes  dans 
V intention  au  bien  de  votre  fer- 
vice  :  il  efl  certes  bien  dur  que 
fur  des  paroles  mal  rapportées 
&  non  purement  interprêtées  y 
Votre  Maj.  fe  plaigne  de  nous. 
De  ma  part  y  Sire,  après  trente- 
cinq  années  de  fervice  ,  &  après 
les  témoignages  dy affection  &  de 
^    bonté  du  défunt  Roi  votre  Pere> 
il  ne  me  refle  qu'un  fouffle  de 
vie  que  je  fuis  prêt  de  donner 
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pour  votre  perfonne  &  pour 
votre  gloire. 

Ce  difcours  prononcé  avec 
force  par  un  Magiftrat  refpec- 
table  ,  dont  le  zèle  paroiflbit 
animer  alors  la  nature  épuifée  * 
fit  effet  fur  le  jeune  Monarque, 
&  fur  la  Reine -mere.  Cette  Roî&fe 

T%  •         rr  r     R«ne  en  font 

rrincelle  ne  put  retenir  les  fenfibiement 
larmes  >  le  Roi  parut  attendri, touchcs# 
&  craignant  peut  être  de  don- 
ner  les  mêmes  marques  de  fen- 
fibilité  y  il  le  congédia  avec 
bonté ,  &  lui  dit  en  ôtantfon 
chapeau  &  étendant  le  bras  f 
Adieu  M.  Bignon.  Ce  Magif- 
trat également  pénétré  du  mé- 
contement  qu'on  avoit  d'abord 
fait  paroître,  &  des  marques  de 
fenfibilité  dont  on  venoit  de 
l'honorer  >  fe  retira  pour  ne 
plus  retourner  à  la  Cour.  Il 
mourut  peu  après. 

Avant  que  de  parler  d'une 
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perte  à  laquelle  les  gens  de 
bien  de  tous  les  Ordres  pri- 
rent la  plus  grande  part  >  j'ai 
cru  devoir  entrer  ici  dans  quel-* 
que  détail  de  fa  vie  privée,  le 
repréfenter  converfant  avec  fes 
amis  y  vivant  dans  la  plus  gran- 
de union  avec  fa  femme  ôc  fes 
enfansjs'acquittantavecla  plus 
fcrupuleufe  exactitude  de  tous 
les  devoirs  de  la  fociété ,  ôc 
animant  fes  difcours  Ôc  fes  ac- 
tions de  cet  efprit  de  religion 
ôc  de  piété  qui  formoit  le  fond 
de  fon  caraÔére  >  Ôc  qui  ne  l'a- 
bandonna jamais  durant  tout  le 
cours  de  fa  Magiftrature.  Les 
difFérens  traits  que  je  vais  rap- 
porter font  tirés  des  Mémoires 
de  M.  Ifîali  dont  j5ai  déjà  parlé 
plus  d'une  fois.  Sans  les  foins 
que  l'amitié  ôc  la  vénération 
infpiroient  à  ce  célèbre  Avocat, 
nous  aurions  eu  très  -  peu  de 

chofes 
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à  dire  de  M.  Bignon  ,  d'autant 
plus  que  depuis  les  ouvrages 
imprimés  dans  fa  jeunelfe,  il 
na  rien  donné  au  public,  & 
que  par  rapport  à  fes  plai- 
doyers, on  na  trouvé  que  quel* 
ques  extraits  affez  informes: 
c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de 
Voltaire  ,  à  l'article  des  Sça- 
vans  du  fiécle  de  Louis  XIV. 
M.  Bignon  Avocat  Général, 
mort  en  16^6  y  a  laijfé  un  grand 
nom  ,  plutôt  que  de  grands  ou- 
vrages* 

Ce  nom,  en  effet,  étoit  û**$& 
célèbre ,  quelorfque  les  Etran-  g™*, 
gers  de  quelque  diftinûion  ve- 
noient  à  Paris  ,  ils  ne  man- 
quoient  point  de  fe  faire  pré* 
fenter  à  M.  Bignon ,  &  la  con- 
verfation  tôurnoit  prompte- 
ment  fur  les  arts  &  fur  les 
fciences.  On  ne  pouvoit  voir 
fans  étonnement  avec  quelle 
Pan.  IL  H 
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facilité,  ce  Magiftrat  fatisfaifoit 
aux  différentes  queftions  qui  lui 
étoient  propofées. 
concoursd  E,  Deux  Seigneurs  Allemansqui 

traiigcrsôcde  .    c  >•    n  • 

savanschcz  voyageoient  pour  sinftruire  , 
ce  Magiftrat.  £tant  venus je  voir,  dirent  dans 

la  converfation  qu'ils  auroient 
bien  fouhaité  favoirs'il  y  avoit 
des  principes  pour  expliquer 
l'écriture  en  chiffre.  M.  Bignon 
leur  parla  à  ce  fujet  comme 
s'il  eût  fait  une  étude  particu- 
lière de  cette  forte  de  connoif- 
fance.  Il  leur  cita  plufieurs  Au- 
teurs dont  ils  pourroiertt  tirer 
des  fecours,  tels  que  Selden  , 
Suédois,dans  fon  livre  de  Chry- 
ptograhiâ  ,  un  Auteur  Italien 
de  Abditis  Litierârum  ,  Y 'Abbé 
Trithè me,  Vigeijère.  Bien  plus, 
il  leur  expliqua  les  différens  fy- 
fîêmes  de  ces  Auteurs  ôc  les 
régies  dont  on  pouvoir  fe  fervir. 
Il  affura  que  Saumaife  lui  avoit 
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dit  avoir  expliqué  fans  Diction- 
naire un  Calendrier  Egyptien  T 
il  avoit  fû  aufli  de  Cafaubon , 
que  Ton  pouvoit  écrire  d'une 
manière  très-énigmatique  ,  en 
ne  fefervantque  de  confonnes* 
M.  de  la  Hoguette ,  grand 
voyageur  >  homme  de  lettres  & 
qui  aimoit  ceux  qui  les  culti- 
voient,  pria  un  jour  M.  Pelle- 
tier de  lui  donner  la  connoif- 
fance  de  M.  Bignon  >  &  ils  y 
allèrent  enfemble.  La  converfa- 
tion  étant  tombée  fur  les  voya- 
ges de  mer  que  M.  de  la  Ho- 
guette avoit  faits,  il  fut  fort 
étonné  d'entendre  M.  Bignon 
lui  parler  des  Havres ,  des  Gol- 
hes  &  autres  chofes  fembla- 
les  qu'il  avoit  rencontrées,  & 
tout  cela  avec  une  facilité  fur- 

*  M.  Bignon  avoit  été  en  liaifon  intime 
avec  Cafaubon,  c  eft  de  cefavant  qu'il  avoit 
appris  k  Grec* 

H  ij 
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prenante.  M.  de  la  Hoguette 
venant  à  fon  voyage  d'Angle- 
terre dit  qu'il  y  avoit  vu  le  fa- 
meux Chancelier  Bacon  >  àc 
que  rempli  de  vénération  pour 
ce  grand  homme ,  il  avoit  ap- 
pris l'Anglois  pour  lire  dans 
l'original  fon  livre  du  progrès 
des  Sciences.  Auflitôt  M.  Bi- 
gnon  lui  parla  à  fond  de  cet  ou- 
vrage ,  &  lui  en  fit  Tanalyfe. 
M.  de  la  Hoguette  qui  cher- 
chait à  le  mettre  en  défaut ,  fe 
jetta  fur  les  Romans  Anglois, 
comptant  le  conduire  dans  des 
terres  inconnues, mais  il  trouva 
M.  Bignon  auffi  au  fait  de  ces 
fortes  d'ouvrages  que  de  ceux 
qui  étoient  plus  férieux  :  de 
forte  qu'en  le  quittant ,  il  dit 
à  M.  Pelletier  avec  la  dernière 
furprife  ,  Où  donc  a  t'il  trouvé 
du  tems  pour  acquérir  cette pro- 
digieufe  multiplicité  de  connoif- 
fances  ? 
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Defcartes  en  parla  de  même 
au  Chancelier  Séguier.  Ce  Phi-, 
lofophe  lui  raconta  qu'étant  alléu 
voir  M.  Bignon  ,  il  avoir  mis 
la  converfation  furies  matières 
les  plus  abftraites  de  la  Philo- 
fophie ,  &  que  M.  Bignon  les 
entendoit  comme  s'il  n'eût  de 
fa  vie  fait  d'autre  étude. 

Le  fameux  critique  de  Lau- 
noi  qui  fa  voit  avec  quel  zèle 
M.  Bignon  avoit  travaillé  à 
TOrdonnnnce  de  itfjp.  fur  les 
mariages  des  enfans  mineurs , 
vint  lui  dire  qu'il  avoit  compofé 
un  Livre  du  pouvoir  des  P  rinces 
fur  les  mariages  ,  dans  lequel  il 
montroit  que  TEglife  n'a  pas 
droit  de  faire  aucune  Loi  fur 
cette  matière,  que  tous  les  em- 
pêchemens  dirimans  ont  été 
mis  par  les  Loix  Civiles  >  que 
l'Eglife  les  a  fait  enfuite  tranf- 
crire  dans  fes  Canons.  M.  Bi- 
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gnon  lui  répondit  fur  cette 
matière  très  -  favamment  6c 
avec  la  plus  grande  prudence* 
Il  fe  comportoir  avec  cette 
même  prudence  dans  toutes  le» 
affaires  Ecc  éfiaftiques  ,  lorf- 
qu'il  en  avoit  à  examiner ,  foit 
au  Confeil ,  foit  au  Parlement^ 
foit  dans  des  affemblées  parti- 
culières ;  on  le  voyoit  alors 
citer  &  expliquer  avec  une  fa- 
cilité merveilleufeles  Pères  de 
PEgliferles  réglemens  des  Con- 
ciles, les  exemples  des  Saints  f 
la  fource  des  hiftoires ,  lès  prin- 
cipes des  héréfies  >  les  tems,  les 
lieux  ,  les  exceptions ,  les  loix, 
les  ufages.  Il  fembloit  qu'il  eût 
devant  lui  les  Livres  qui  trai- 
toient  de  ces  matières. 

Lorfqu'il  s'agiflbit  de  l'auto- 
rité du  Souverain  Pontife,  il 
en  parloit  toujours  avec  beau- 
coup de  difcrétion  &  de  refpeft» 
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Il  favoit  diftinguer  les  droits 
facrés  de  la  Couronne  &  les: 
Loix  du  Royaume  d'avec  la 
puiflance  du  pere  commun  des 
fidèles.  Il  donnoit  à  chacun  ce 
qui  lui  appartenoit  y  &  neper- 
mettoit  pas  qu'on  enlevât  rien 
à  l'un  ou  à  l'autre.  Soumis  à 
l'autorité  de  l'Eglife  &  à  celle 
de  fes  Miniftresjil  en  connoif- 
foit  parfaitement  l'étendue  & 
les  limites.  Obligé  fouvent  par 
le  devoir  de  fa  charge  de  s'op- 
pofer  aux  tentatives  que  Ton 
faifoitfur  kjurifdi&ion Roya- 
le y  on  ne  le  vit  jamais  parler 
avec  aigreur  ni  emportement 
contre  les  auteurs  de  ces  en- 
treprifes.il  examinoit  tas  chofes 
par  les  principes  de  l'équité.  Il 
remontoit  aux  fources  des  Ca- 
nons &  des  Ordonnances  >  & 
gardoit  dans  fes  conclufionsun 
tempérament  fi  fage  qu'aucun 
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des  deux  partis  ne  pouvoit  fe 
plaindre  de  lui. 

M.  Bignon  poffédoit  émi- 
nemment une  des  qualités  prin- 
cipales qu'il  exigeoit  d'un  hom- 
Quaiués  d  un  me  public  :  il  vouloit  que  le 

la  Loi  y  &  qu'il  eût  l'efprit 
rempli  de  la  Loi  ,  Legalem 
animum  ,  félon  l'exprefïion  de 
Philon  Juif.  Quelque  mérite 
que  pût  d'ailleurs  avoir  un 
Magiftrat ,  il  ne  l'eftimoit  que 
par  fa  fidélité  à  remplir  Tes  de- 
voirs de  Magiftrature  :  aufli 
étoit  -  il  d'une  exactitude  ex- 
trême à  tout  ce  qui  pouvoit 
concerner  les  fondions  de  fa 
charge.  Il  portoit  une  atten^ 
tionfcrupuleufe  dans  toucesles 
affaires  qui  paffoient  par  fes 
mains.  Il  lifoit  &  examinoit 
toutes  les  pièces  d'un  procès. 
Il  en  péfoit  les  railons.  Si  le 

jour 
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jour  ne  lui  fuffifoit  pas ,  il  y 
paflbit  les  nuits  ,  &  lorfqu  on 
youloit  l'engager  à  y  donner 
moins  d'application ,  il  répon- 
doit  qu'ordinairement  on  avoit 
allez  de  vigilance  &  de  péné- 
tration pour  fes  propres  affai- 
res ,  mais  que  l'on  étoit  trop 
lent  &  trop  peu  animé  pour 
celles  des  autres. 

Ses  attentions  pleines  de 
bonté  éclatoient  principale- 
ment à  l'égard  des  Pauvres. 
Jamais  ils  n'eurent  de  peine  à 
l'aborder  ,  foit  qu'ils  deman- 
daflent  du  foulagement  à  leurs 
miferes ,  foit  qu'ils  voulurent 
l'entretenir  de  leurs  affaires  ;  il 
les  écoutoit  patiemment  fans 
les  interrompre  ,  ni  leur  faire 
fentir  qu'ils  pouvoient  l'en- 
nuyer. On  ne  voyoit  jamais  de 
févérité  fur  fon  vilàge  ,  fi  ce 
n'étoit  pour  l'intérêt  de  la  juf- 
Part.  II.  I 


9  8  Vie  de  Jérôme  Bignon  ,  % 
tice,  alors  il  ne  favoit  ni  plier 
ni  mollir ,  &  il  citoit  à  ce  fujet 
ce  mot  de  S.  Auguftin  >  Bonis 
nocet  qui  malis  pepercit. 

P«urtciesdm£  $a  tendreffe  pour  les  mal- 
heureux, heureux  éclatoit  en  toute  cir- 
conftance.  Je  trouve  dans  les 
papiers  de  M.  Mali  que  M.  d'A^ 
ligre  qui  depuis  f  ut  Chancelier 
de  France,  ayant  été  nommé 
Commiflaire  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc ,  pour  entendre  les 
plaintes  de  la  Province  y  vint 
prendre  congé  de  M.  Bignon  9 
qui  après  avoir  caufé  quelque 
tems  avec  lui  fur  l'étendue  de 
fa  commiflion,  lui  en  fit  com- 
pliment ;  mais  il  le  plaignit  en 
même  tems  de  n'être  point  au- 
torifé  à  foulager  ceux  qui  en 
auraient  véritablement  befoin. 
On  peut  dire  de  vous  ,  ajouta* 
t-il,  ce  que  Parmée  Romaine 
difoit  de  Drufus  >  lorfqu'il  fut 
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chargé  d'une  commilïion  pareil- 
le :  Il  a  le  pouvoir  de  menacer, de 
tourmenter,  d'éxiler,  mais  Une 
lui  ejl  pas  permis  de  faire  du 
bien  à perfonne.  (a) 

Ce  qu'il  aimoit  dans  fa  charge 
c'étoit  cette  obligation  étroite 
qui  y  étoit  attachée  defoutenïr 
les  intérêts  du  Public,  &  d'être 
comme  le  médiateur  entre  le 
Monarque  ÔC  les  fujets.  Hardi 
dans  les  circonftances  les  plus 
critiques  ,  parceque  fes  inten- 
tions étoient  pures,  il  foute- 
noit  avec  une  noble  'fierté  les 
libertés  de  l'Eglife  de  France , 
les  privilèges  de  la  Nation ,  les 
droits  de  Ta  Juftice  ,  l'autorité 
du  Parlement ,  &  fut  -  tout  les 
véritables  intérêts  du  Roi  cou- 

-,  . .  ' 

*  '  -  .  •  . 

»  ■ 

(a)  Neque  augendis  milhum  ftipendiis>  ne* 
que  adlevandis  laboribus  ,  denique  nullâ 
benefaciendi  licentiâ  :  at  hercule  verbeva  & 
necerti  cunftis  permlttu  Tacit.  annal.  1.  i. 

Iij 


i  oo  Vie  de  Jérôme  Bignon, 
tre  ceux  qui  les  entendoient 
mal  y  ou  qui  les  confondoient 
avec  leurs  propres  pallions. 
oucnicr  p?^  Perfonne  n'étoit  plus  dévoué 
ce  que  lui  à  la  Majefté  Royale  :  il 
voyoit  dans  le  Souverain  la 
vive  image  de  la  Divinité ,  ôc 
'  il  étoit  fenfiblemerit  touché  de 
voir  les  mouvemens  tumuU 
tueux  que  des  fujets  excitèrent 
contre  l'autorité  Royale  ,  fur- 
tout  pendant  la  minorité  de 
Louis  XI W  Voici  comme  il 
s'en  expjiquoit  à  fes  amis  dans 
les  convjerfations  du  foir.  L yef- 

prit  des  anciens  Chrétiens  ,  du 
foit-il,  étoit  de  ne  fe  mêler  ja- 
mais de  ce  quiregardoit  le  Gou- 
vernement ,\ felon  Ui  témoignage 
de  Tertulliçniï  qui  fïadrejfant 
aux  Puijfances  vayennes  y  nous 
avons  y  leur  difoifril  9  accompli 
tout  ce  que  vous  ave^  ordonné  y 
&  nul  de  nous  n'e/l  entré  dans 
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aucune  intrigue féditieu/e.  Ceuk 
qui  les  forment  >  ajoute  M.  Bi- 
gnon  ,  nê  font  que  donner  oc~ 
cajîon  à  de  plus  grands  trou- 
bles &  fournir  des  prétextes 
aux  efpjits  qui  aiment  à  brouil- 
ler. Ceft  pour  cela  qu'il  au roit 
fouhaité  que  Ton  eût  quelque- 
fois fermé  les  yeux  fur  certains 
abus  paffagers,  plutôt  que  de 
févir  avec  rigueur ,  parce  qu'il 
y  avoit  lieu  de  craindre  que 
cette  rigueur  n'aigrît  les  efprits 
&  n'occafionnât  un  mal  plus 
grand  que  celui  qn'on  vouloit 
arrêter. 

On  fera  fans  doute  étonné 
qu'un  Magiftrat  aufïï  fage ,  aufli 
prudent,  aufli  zélé  pour  la  tran- 
quillité publique ,  aimé  de  fon 
Prince ,  eftimé  des  Courtifans, 
chéri  &  refpe&é  par  fa  Com- 
pagnie, ait  cependant  eu  fi  peu 
de  part  aux  faveurs  de  la  Copr-: 


1 02  Vie  de  Jérôme  Bignon  , 
mais  il  faut  obferver  que  de  fon 
côté  il  ne  fit  jamais  de  démar- 
-  ches  pour  s'en  attirer  des  bien- 
faits. L'indigence  ,  difoit-il,  efi 
une  miférexmais  le  trop  de  rickef- 
fes  efi.  un  périL  Fondé  fur  ce 
principe,  il  ne  penfaqu  à  fe  pro- 
curer une  honnête  médiocrité  , 
6c  dès-lors  il  renonça  à  toute 
idée  de  fortune.  Content  du 
peu  qu'il  avoit ,  il  fe  trouva 
toujours  dans  l'aifance ,  parce- 
qu'il  eut  toujours  beaucoup 
d'ordre  dans  fes  affaires  ,  & 
beaucoup  d'économie  dans  fa 
maifon.  Ce  fut  par  la  fagefle 
de  cette  conduite  qu'il  fût  trou- 
ver une  honnête  abondance 
-dans  la  médiocrité  de  fa  for- 
tune. Il  aurojt  pu ,  fans  doute , 
l'augmenter,  en  demandant,en 
follicitanc  ,  ou  Amplement  en 
fréquentant  la  Cour ,  &  eh  pra- 
tiquant les  Seigneurs. qu'il  fa- 
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Voit  lui  être  fincérement  atta- 
chés ;  mais  il  négligea  tous  ces 
moyens  pour  fe  renfermer  uni- 
quement dans  fes  fon&ions. 
Jamais  il  n  alla  à  la  Cour  que 
pour  les  affaires  publiques.  Un 
Magiflrat  ,  difoit  -  il ,  ne  doit 
jamais  y  paroitre  que  lorfquiL 
y  ejl  envoyé  par  Ja  Compagnie 
ou  mandé  par  le  Prince. 

Jamais  on  ne  vit  M.  Bignon; 
Incommoder  de  fes  follicita- 
tions  ni  les  Miniftres  ni  les  di£ 
tributeurs  des  grâces.  On  ne  le 
vit  jamais  non  plus  donner  de 
fauffes  louanges  à  la  faveur.  Sa 
conduite  a  annoncé  dans  tous 
les  tems  la  candeur  de  fon 
ame ,  &  jamais  il  ne  fe  mit  en 
fituation  que  fon  cœur  pût  dé- 
favouer  fes  difeours. 

Lors  donc  qu'il  donnoît  des 
élogeSjOn  pou  voit  être  fur  qu'ils 
étoient  bien  mérités.  Ceft  ce 

Iiv  . 


io%  Vie  de  Jérôme  Bignon , 
qui  doit  rendre  aujourd'hui 
bien  précieufe  à  unemaifon  il- 
luftre  la  mémoire  d'un  favori 
de  Louis  XIII.  dont  les  vertus 
&  les  talens  méritèrent  d'être 
célébrés  de  la  part  de  M*  Bi- 
gnon >  dans  un  difcours  dont  on 
a  trouvé  un  cannevas  affez  éten- 
du dans  les  papiers  de  ce  Magit 
trat.  On  verra  qu'il  fevoit  être 
Courtifan  quand  il  vouloit,  ou 
plutôt  quand  il  lui  paroiflbit 
jufte  de  l'être* 
tlogc  de  M.  Ce  difcours  fut  prononcé  le 
f  fa  récep-' jour  que  M,  de  S.  Simon  fut 

îemenc  cîT  re(*u  au  Parlement  en  qualité 
qualité  dc   de  Duc  &  Pair.  M.-  Bignon 

avoit  déjà  fait  d  autres  difcours 
«  dans  ce  genre,  &  il  y  avoit  paru 
d'une  extrême  fobriété  en  ma- 
tière d'éloges  ;  mais  il  n'en  fut 
pas  de  même  à  l'égard  de  M.  de 
S.  Simon  :  il  fit  agir  tous  les 
refforts  de  l'éloquence  >  ôc  n'o- 


Digitized  by 


Avocat  Général*  lôf 
mit  rien  de  ce  qui  pouvoit  con* 
tribuer  à  la  gloire  du  favori. 
Cette  qualité  expofant  celui  qui 
en  eft  revêtu  à  devenir  l'objet 
de  la  malignité  des  Courtifans 
&  des  Seigneurs ,  M.  Bignon 
s'attacha  dans  le  commence- 
ment defon  difcours  à  prouver 
qu'il  falloit  regarder  avec  re£ 
pe&  ceux  que  les  Rois  hono- 
rent d'une  affe&ion  particu- 
lière ,  6c  confidérer  que  dans 
rimmenfité  de  la  diftance  qui 
fépare  un  Roi  d'avec  fes  fujets , 
ces  perfonnes  choifies  n'ont  pu 
approcher  de  fi  près  de  la  Ma- 
jefté  du  Prince ,  fans  s'éloigner 
beaucoup  des  autres  hommes. 
»  Nous  ne  devons  point,a/0K&z- 
»  t'il  y  avoir  de  peine  à  nous 
»  voir  inférieurs  à  ceux  pour 
«  qui  les  Monarques  même fuf- 
*>  pendent  leur  fupériorité  >  ôc 
»  nous  ne  devons  plus  préten- 
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»  dre  être  leurs  égaux,  lorfqu  iî 
»  fe  trouvent  unis  à  ceux  qui 
»  n'en  ont  point. 

»  Si  Téminence  des  grandes 
»  charges ,  continua- 1' il ,  peut 
«  rendre  des  perfonnes  illufires? 
»  parce  qu'on  les  confidere 
»  comme  ceux  que  les  Rois 
»  ont  rendus  les  images  de  leur 
»  grandeur  &  tes  miniftres  de 
»  leur  puiffance ,  combien  doit- 
»  on  refpe&er  ceux  qui  ne  re- 
»  çoivent  pas  feulement  ces 
»  marques  de  la  fpiendeur  du 
»  Prince  ,  mais  qui  poffédent 

en  quelque  façon  le  Prince 
»  même,  qui  font  les  premiers 

dépofitaires  des  fecrets  des 
»  empires,  quilifent  dans  l'ame 
»  de  ces  fils  du  Très-haut,  qui 
»  font  les  amis  des  Dieux ,  & 
»  qui  ont  trouvé  place  dans  le 
*  cœur  des  Rois,  que  l'Ecriture 
»  dit  être  dans  la  main  de  Dieu*. 
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Après  s'être  ainfi  expliqué 
en  général  fur  le  refpeft  dû  à 
ceux  qui  occupent  le  rang  de 
favori ,  M.  Bignon  fit  voir  en- 
fuite  que  ce  n'étoit  point  un 
vain  titre  dans  la  perlonne  de 
M.  de  S.  Simon ,  &  qu'il  n'étok 
redevable  de  la  place  qu'il  oc- 
cupoit  auprès  du  Prince ,  qu'à 
fes  rares  qualités. 

»  Si  le  rang  de  favori ,  ajouta 
nt*il,  eft  11  glorieux  en  lui- 
»  même ,  combien  doit- il  être 
»  plus  révéré  en  la  perfonne  de 
»  M.  de  S.  Simon  ?  puilqu'il  ne 
»  s'en  eft  jamais  fervi  que  corn- 
»  me  de  matière  à  fa  vertu ,  ôc 
»>  qu'il  a  toujours  confervé  dans 
»  cet  état  d'élévation  une  mo- 
»  dération  plus  grande  encore 
y>  que  fa  fortune.  Il  a  fait  voir 
»  à  notre  fiécle  ce  que  les  Phi- 
»  lofophes  ont  trouvé  fi  diffici- 
le v  la  profpérité  dans  l'éclat 


i  o  8  Vie  de  Jérôme  Bignûn  > 
»  &  dans  1'innocençe.  Elevé  à 
*>  tin  fi  haut  dégré  de  gloire  ÔC 
»  d'honneur ,  il  s'eft  rendu  im- 
»  poflible  tout  ce  qu  il  ne  pou- 
rvoit fajre  qu'injuftement*  Ses 
»  defirs  les  plus  ambitieux  ont 
»  été  de  fe  rendre  digne  de  la  fa- 
ce veur  du  plus  vertueux  de  tous 
»les  Princes.  Jamaiiil  n'aiou- 
»haité  d'autre  fruit  de  fa  fortune 
*  que  la  fatisfaâion  de  s'en  être 
»  bienfervi.  Il  n'en  a  aimé  les 
w  biens,  que  pour  les  commu- 
»  niquer  aux  autres.  Il  n'a  fait 
»  paraître  fon  crédit  que  pour 
»  arrêter  Popprelîion  >  foutenir 
»  l'innocence,  punir  l'injuftice, 
<»récompenferle  mérite,  pour 
»  être  également  chéri  du  Prin- 
»  ce  &  de  fes  fujets  ,  &  pour 
»>  s'acquérir  en  même-tems  les 
»  bénédi&ions  du  Ciel  &  de  la 
»  terre. 

•  »  Les  a&ions  de  M.  de  S.  Si- 

- 
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i>  mon  ont  fait  voir  à  toute  la 
»  France  que  la  même  Juftice 
*>  qui  lance  les  foudres  du  Roi 
y>  contre  fes  ennemis ,  eft  celle 
»  qui  répand  les  grâces  fur  fes 
»  fujets.  L  affe&ion  de  ce  Prin- 
•»  ce  pour  les  hommes  n'eft  pas 
»  en  lui  le  fimple  effet  d'une 
»  volonté  <qui  fuit  fes  mouve- 
y>  mens,  mais  l'ouvragé  de  cette 
»  partie  fupérieure  de  famé  qui 
v  ne  reconnoît  point  d'autres 
*  loix  que  celles  de  la  raifon. 

Sa  fageffe  le  faifant  agir  en 
v  Roi ,  &  non  pas  en  homme  y 
»  ne  lui  permet  de  répandre  fes 
«  faveurs  que  fur  ceux  qu'elle 
ven  trouve  dignes,  &  qui  ne 
«  fe  fervent  de  leur  fortune  que 
«pour  la  réputation  de  fa  Juftice 
»  êc  pour  la  gloire  de  fon  Etat* 
M.  Bignon  pafTant  enfuite 
aux  qualités  Militaires  de  M. de 
S,  Simon  >  parla  de  fa  bravoure 


H  o  Vie  de  Jérôme  Bignon  j 
dans  les  différentes  occafions 
où  il  s'étoit  trouvé.  «  On  fait, 
m  dit-il,  qu'il  a  également  fervi 
»  Sa  Majefté  dans  le  calme  ôc 
»  dans  les  périls.  Il  a  été  le 
»  compagnon  de  fes  combats 
»  &  le  témoin  de  fes  viûoires. 
«  On  fait  combien  il  prit  de 
*>  part  aux  inquiétudes  de  fon 
»  Roi ,  lorfque  ce  Monarque 
.  v  attaqua  cette  fuperbe  Ville  * 
»  dont  le  nom  même  donnoit 
»  de  la  terreur;  lorfqu'il  ven- 
»  gea  fes  ancêtres,  délivra  fon 
»>  fiécle  y  affranchit  la  poftérité  , 
»  &  que  du  fouffle  de  fa  colère 
»  il  éteignit  ce  flambeau  funef- 
»  te  que  Théréfie  avoit allumé, 
•>  que  la  rébellion  por toit  avec 
y  tant  d'orgueil ,  qui  avciitbrû- 
»  lé  tant  d'Egliiès ,  confumé 
»  tant  de  Villes,  enflammé  tant 
»  de  Provinces  >  &  qui  -mena- 
«  çoit  la  France  d'un  embrafe- 
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»ment  prefque  inévitable. 

<>  Mais  ,  dit-il  en  fînijfant  , 
»  ne  feroit-ce  pas  faire  injure 
»à  la  vertu  même,  que  de 

chercher  dans  la  vie  de  M.  de 
»  S,  Simon  de  plus  belles  & 
*  de  plus  illuftres  preuves  de  fa 
»  vaillance ,  que  TafFe&ion  mê- 
»  me  du  Roi,  Douterons-nous 
»>  du  courage  de  celui  qui  a 
»  l'honneur  d'être  ami  du  plus 
»  brave  &  du  plus  magnanime 
«  Prince  du  monde.  Doute* 
»  rons-nous  des  fentimens  gé- 
»  néreux  d'un,  homme  fi  bien 
»  établi  dans  l'efprit  d'un  Prin- 

ce ,  qui  n'a  des  penfées  que 
*»■  pour  la  guerre  >  de  l'amour 
»  que  pour  les  combats,  de  la 
o>  joie  que  dans  les  triomphes  > 
»  qui  a  rempli  la  France  de  fes 
"trophées,  l'Europe  de  fes  ar- 
»  mes  ,  &  tout  le  monde  du 
«  bruit  de  fa  gloire. 
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L'attention  qu'avoit  eue  M. 
Bignon  de  conferver  par  écrit 
ce  qu'il  avoit  projetté  pour  l'é- 
loge de  M.  de  S.Simon,  peut 
être  regardé  comme  une  con- 
firmation de  ce  qu'il  avoit  die 
d'avantageux  du  nouveau  Duc 
&  Pair  :  car  il  eft  à  préfumer 
que  s'il  eût  été  capable  de  dé- 
mentir même  pour  un  inftant 
Tauftéritéde  fon  cara&ère,  & 
qu'il  eût  eu  la  foibleffe  de  trahir 
la  vérité,  pareeque M.  de  S.  Si- 
mon étoit  alors  favori  du  Roi, 
il  n  auroit  pas  manqué  de  fup- 
primer  dans  la  fuite  tout  ce  qui 
auroit  pû  lui  rappeller  le  fou- 
venir  a  une  démarche  fi  oppo- 
fée  à  cette  candeur  qui  lui  étoit 
naturelle. 

Belles  quaii-     Il  n'y  eut ,  en  effet ,  jamais 
££ Bi"  perfonne  qui  ait  eu  plus  de  pro- 
bité &  de  droiture ,  plus  d'at- 
tachement à  la  vérité,  &  plus 

de 
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de  délicateffe  de  confcience 
que  M.  Bignon.  Ces  heureufes 
•  qualités  étoient  comme  nées 
avec  lui-même,  &  elles  avoient 
été  encore  perfectionnées  par 
les  exemples  &  les  leçons  d'un 
Pere  ,  qui  en  le  formant  aux 
lettres  humàines,  lui  avoit  don- 
né en  mêmetems  pour  la  vertu 
les  inftru&ions  les  plus  foli- 
des.  Ces  précieufes  femences 
avoient  jetté  dès  fon  enfance, 
des  racines  profondes  que  rien 
dans  la  fuite  ne  fut  capable 
d'altérer.  Les  qualités  de  Fe£ 
prit  &  du  cœur  marchèrent 
toujours  chez  lui  d'un  pas  égal. 
Loin  que  les  unes  priffent  fur 
les  autres,  comme  il  n'arrive 
que  trop  fouvent ,  elles  s'eri- 
tr'aiderent  mutuellement  pour 
marcher  à  la  perfe&ion.Les  fen^ 
timens  de  la  piété  la  plus  tendre 
dans  lefquels  il  avoit  été  élevé, 
Part.  IL  K 
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perfévérérent  dans  toute  la  fui- 
te de  fa  vie ,  &  il  les  conferva 
précieufement  fans  que  la  lit- 
térature ,  les  affaires  ,  ou  les 
emplois,  y  ayent  jamais  apporté 
lemcvdre  obnacle.  En  étu- 
diant les  Loix  Divines  &  hu- 
maines pour  remplir  avec  la 
plusfcrupuleufe  exa&itude  les 
devoirs  de  fa  charge,  il  ne  né- 
gligeoit  rien  de  ce  qui  pouvoit 
fervir  à  former  l'homme  Chré- 
tien. Il  cherchoit  dans  l'Evan- 
gile  &  dans  les  Pères  de  l'E- 
glife  les  maximes  de  la  morale 
la  plus  pure ,  &  il  décidoit  en 
conféquence  fur  ce  qu'il  pou- 
voit fe  permettre ,  ou  ce  qu'il 
devoit  s'interdire.  11  ne  paffoit 
aucun  jour  fans  lire  quelques 
Chapitres  de  l'Ecriture  fainte  : 
&  durant  cette  lecture ,  il  fem- 
bloit  que  fon  corps  6c  fon  ef- 
prit  fulTent  abfolument  déta- 
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chés  de  toutes  les  chofes  hu- 
maines. Uniquement  occupé 
de  la  fcience  des  Saints ,  il  ne 
fe  fouvenoit  plus  ni  de  la  di- 
gnité du  Magiftrat  j  ni  des  lu- 
mières de  l'homme  favant. 

Cette  éminente  piété  ne  le 
rendoit  nullement  incommode 
ni  dans  fa  famille  ni  avec  fes 
amis ,  ni  parmi  fes  domeftiques* 
Il  vécut  toujours  avec  fa  fem- 
me dans  l'union  la  plus  tendre 
&  la  plus  confiante.  Il  étoit 
avec  les  enfans  comme  avec 
fes  frères  ;  ceux  -  ci  de  leur 
côté  le  chériffoient ,  le  refpec- 
toient  comme  un  modèle  vi- 
vant des  mœurs  les  plus  dou- 
ces y  &  des  vertus  les  plus  pu- 
res. Que  de  témoignages  ne 
pourroit-on  pas  citer  ?  com- 
bien d'Anecdotes  intéreffan- 
tes  auraient  donné  quelque 
luftre  à  cette  hiftoire  >  fi  l'auk 
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tere^modeflie  qui  faifoitla  bafe 
des  vettus  de  M.  Bignon  ne 
l'avoit  pas  porté  à  fupprimerj 
autant  qu'il  lui  a  été  poflible , 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  en 
quelque  façon  à  exalter  fon  mé- 
rite &  fes  talens.  Ce  qu'il  y  avoit 
d'obligeant  pour  lui  dans  la  plû- 

{>art  des  lettres  qu'il  recevoir 
'a  déterminé  à  les  facrifier  tou- 
tes en  général;  &  le  peu  que 
Ton  a  eu  occafion  de  rapporter 
n'a  échappé  du  n'aufrage  que 
par  les  foins  de  M.  Mali ,  ou 
par  l'attention  qu'ont  eu  quel- 
ques Auteurs  de  les  faire  im- 
primer. 

Ceft  ce  qui  eft  arrivé  par  rap- 
port aux  Epîtres  Dédicatoires 
que  fa  modeftie  auroit  bien 
voulu  pouvoir  fupprimer  , 
mais  la  voye  de  t'impreffion  les 
a  tranfmifes  à  la  poftérité  ,  & 
^uoiqu'ordinairement  on  ne 
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doive  pas  prendre  à  la  lettre 
tout  ce  que  Ton  trouve  dans 
les  DédicaceSjles  Panégyriques 
&  autres  Ouvrages  >  du  genre 
que  les  Rhéteurs  appellent  dé~ 
monflratify  où  l'adulation  oc- 
cupe affez  fouventla  place  de 
la  vérité ,  on  n'a  rien  à  craindre 
à  cet  égard  par  rapport  aux  élo- 
ges donnés  à  M.  Bignon.  Tout 
ce  qu'on  y  trouve  à  l'avantage 
de  ce  grand  Magiftrat  ne  ré- 
pond  encore  que  foiblement  à 
la  haute  réputation  qu'il  s'eft 
acquife  par  fes  vertus  &  fes 
talens. 

Entre  ces  divers  tnonu- 
mens  élevés  à  fa  gloire ,  je  ne 
citerai  qu'un  extrait  de  l'E- 
pître  dédicatoire  qui  eft  à  la 
fête  d'un  Ouvrage  latin  inti- 
tulé ,  Spicilegium.  C'eft  un 
Recueil  ae  quantité  de  mor- 
ceaux précieux,  ignorés  alors 
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de  la  plupart  des  Savans  ,  & 
répandus ,  ou  pour  mieux  dire 
prefque  perdus  dans  le  cahos 
de  différentes  Bibliothèques* 
Dom  Luc  d'A chéri ,  favant  Bé- 
nédi&ia ,  aufli  célèbre  par  fa 
fcience  que  par  la  fimplicité 
de  fes  moeurs  y  fa  moaeftie  y 
fon  amour  pour  la  vérité,  pu- 
blia cet  Ouvrage  dans  le  fiecle 
dernier,  &  l'accompagna  de 
diflertations  &  de  remarques 
pleines  de  la  plus  profonde 
érudition,  &  dès- là  dignes  d'ê- 
tre annoncées  aux  Savans  fous 
les  aufpices  de  M.  Bignon. 
Voici  un  extrait  de  ce  qu'il  dit 
à  la  louange  de  ce  Magiftrat. 
iioge  de  m.     »  Vous  réglez  ,  lui  dit-il  y  & 
DgLucd?A-  »  vous  conduifez  votre  maifon 
»  avec  tant  de  religion  &  de 
»  fagefTe  ,  que  ceux  qui  vont 
»  vous  y  voir  y  entrent  moins 
«  comme  dans  une  demeure 


chéri. 
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*>  vainement  parée,  que  corn- 
»  me  dans  le  vrai  temple  de 
„  la  piété  &  de  la  vertu.  Ceft , 
„  à  proprement  parler  ,  une 
„  Académie  de  toutes  les  fcien- 
„  ces,  &unc  affemblée de  tou- 
„  tes  les  vertus  que  Ton  y  ref- 
„  pe&e  &  que  Ton  y  admire. 
„  Il  n'eft  perfonne  à  qui  la  lec  - 
„  ture  des  livres  Saints  ,  des 
„  Pères  &  des  Conciles  foit 
plus  familière  qu'à  vous  ;  per- 
yy  fonne  qui  cotinoifle  mieux 
les  véritables  intérêts  de  l'E- 
„  glife  ôc  qui  en  défende  plus 
„  doftement  les  privilèges  ; 
qui  foutienne  avec  plus  de 
fermeté  les  droits  du  Clergé 
&  des  Réguliers ,  foit  en  par- 
5,  ticulier ,  foit  en  public,;  per- 
„  fonne  ne  montre  autant  de 
zèle  6c  daffe&ion  pour  le 
peuple  :  Vous  rappeliez  les 
v  Loix  qu'on  ne  connoiffoit 
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plus  :  Vous  faites  revivre 
,3  celles  qui  étoient  comme 

enfevelies  dans  les  ténèbres 

de  l'oubli  :  Vous  vous  oppo- 
9}  fez  comme  un  mûr  d'airain 
j,  au  penchant  malheureux  de 

notre  fiècle ,  qui  fe  précipite 
„  dansl'abyfme  de  la  déprava- 
tion. Rien  ne  vous  eft  in- 
5,  connu ,  ni  dans  les  feiences > 

ni  dans  les  arts  ;  vous  en  pé- 
„  nétrez  rapidement  tous  les 

refforts ,  vous  en  parlez  avec 
„  jufteiïe  ,  &  vous  les  éclair- 
„ciu*ez  en  maître.  Vous  êtes 

le  Varron  de  nos  jours ,  l'O- 
„  racle  de  la  nation ,  l'admira- 
„  tion  de  l'Italie,  l'étonnement 
„  de  l'Empire  ,  la  vénération 
„  de  l'Efpagne.  Vous  avez 
„  commencé,  fage  Bignon,  par 
„où  fmiffent  les  plus  favans, 
„  lorfque  dans  la  fleur  de  vo- 
»  tre  jeuneffe ,  vous  mîtes  au 

»  jour 
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^?jour  cè  précieux  monument 
»  de  1  antiquité,  les  formules 

de  Marculfe  que  vous  avez 
„  enrichies   dobfervations  fi 

belles  &  fi  intéreffantes.  Cette 
^  aurore;  de  votre  littérature 
^  eft  parvenue  d'une  courfe 
„  uniforme  jufqu'à  la  pléni- 

tude  de  la  lumière y  je  veux 
^dire,  jufqu'à  la  perfection  de 

toutes  fortes  de  connoiffan- 
„  cesyfans  que  le  moindre  nua- 
y y  ge  de  relâchement  ou  d'oi- 
yy  fi veté  lait obfcurcie  d  unfeul 
,0  moment  r  -&c  L 
-  Tèbeft  le  témoignage  qu'a 
rendu  folemnellement  à  M.  Bi- 
gnon  tin  (avant  du  premier  or- 
drevtrop,  pénétré  de  refpe#: 
•^our  la  vérité?&  pour  le  Public 
Ipour  afer  rien  avancer  au  ha- 
•ford  y  fur-tout  dans  une  circon- 
ftance  où  il  auroit  fort  bien  pu 
garder  un  filence  profond ,  s  il 
Part.  II.  L 
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n'eût  pas  été  intimé  ment  p'er- 
faadé  de  la  réalité  de  ce  qu'il 
avançoit.  D'ailleurs  ,  ce  que 
Y  ai  eu.  occafion  de  dire  de  l'é- 
rudition ,  de  ,  là  fageflè  ,  de  la 
probité  de  M;  Bignonfiiffit ,  ce 
lemble  *  pour  faire  connoitie 
qu'il  n'y  a  rien  d'outré  dans 
l'éloge  que  l'on  vient  de  lire. 
On  portera ,  je  crois ,  le  même 
jugement  fur  ce  que  l'Auteur 
avance  au  fujet  de  la  vertu  oc 
de  la  piété  de  M.  Bignon>  lors- 
que j'aurai  lerayoniaé  les  dàfie'- 
rens  traits  quicatadétifoient  en 
lui  l'homme,  vraiment'  Chré- 
tien. '  ; 

Le  bel  elprit ,  la  Philofo- 
phié,  les  hautes:  ïciences  ièm- 
ilént^lejpuis  loo^émyaii  ffi  peu 
compatibles  avec  iat  fub  lirai  té 
des  "  m yfleres  qu'avec  la  ifint- 
odicité des  moeurs  Chrétiennes. 
L'orgueilleuiè  raifon  ramenant 


-  -'     •  i  t 
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tout  à  fon  empire ,  refufe  de 
ptier  fous  le  joug  de  la  foi.  On 
voudroit  de  l'évidence  où  il  ne 
faut  que  croire ,  &  Ton  rejette 


la  dévotion,  les  exercices  de 
religion *qufls  qu  ils  faient,  ne 
font  plus  regardés  que  comme 
le  partage  de  ces  efprits  foibles 
ou  bornés  ,  qui  rampans  fous 


pas  laforçe  4e  déchirer  le  voile 
épais  qui  leur  cache  ce  que  les 
Do&eurs  de  l'incrédulité  ap- 
pellent les  grands  principes. 

Lors  donc  qu'il  fe  rencontre 
des  modèles  illuftres  y  de  rares 
génies  >  des  efprits  étendus  >  des 
favans  en  tout  genre  de  littérar 
ture  qui  ont  fournis  leurs  lu- 


avec  dédain  ce  que  Ton  ne  peut 
comprendre.  I>u  mépris  du 
dogme  ,  on  palfe  à  celui  des 
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rité  de  la  foi ,  qui  ont  fait  ufagë 
de  la  Philofophie  ,  non  pour 
vouloir  pénétrer  des  principes 
c[ui  ne  font  pas  de  fon  refïbrc  * 
mais  pour  raifonner  fur  la  juf- 
tefle  des  conféquences  qu'il  faut 
en  tirer  ;  qui  non  contens  de 
penfer,  comme  ils  le  doivent  t 
fur  la  religion  &  fur  fon  culte , 
ont  joint  à  cette  théorie  ref* 
pe£table  ,  une  pratique  non 
interrompue  de  toutes  les  bon- 
nes œuvres  qu'infpirent  la  piété 
la  plus  éclairée  &  la  dévotion 
Ja  plus  tendre:  lors,  dis-je, 
qu'il  fe  rencontre  des  modèles 
^uffi  édifians ,  on  ne  doit  point 
négliger  de  les  montrer  au 
grand  jour.  De  jtels  exemples 
font  fouvent  plus  efficaces  que 
les  inftru£Hohs  les  plus  bril- 
lantes; du  moins  ils  empêchent 
en  quelque  façon  que  Tefprit 
prétenduphilofophique  ne  pre£ 
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Êrive  contre  celui  de  l'Evan- 
gile. 

M.  Bignon  vivement  péné-  Exaahu<fe 
tré  des  vérités  de  la  Religion  «JeM.Bignoa 
&  de  la  fainteté  de  ion  culte  >  moindr«e- 

r     cl   •      •    r     t  )        xerciccs  de 

reipectoit  julquaux  moindres  piété, 
pratiques  de  piété  &  étoit  fidélé  - 
à  toutes  malgré  la  multitude  de 
fes  occupations.  On  faifoit  chez 
lui  la  prière  en  commun  matin 
6c  foir.  Sa  femme ,  fes  enfans* 
tout  fon  domeftique  s'y  trou- 
voit  :  il  y  affiftoit  habituelle- 
ment, félon  que  fa  fanté  le  lui 
permettoit  ;  &  ordinairement 
il  récitoit  lui-même  les  prières 
avec  des  fentimens  de  rerveur 
&  de  charité  capables  d'atten- 
drir  les  coeurs  les  plus  endurcis. 

Gesfentimens  d'une  piété  Ci 
affe&ueufe  fembloient  prendre 
encore  de  nouveaux  dégrés  de 
ferveur  ,  lorfqu'il  s'acquittok 
des  devoirs  de  Ja  religion  dans 

JL  nj.  * 
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les  retraites  facrées ,  deftinée* 
fpécialement  à  la  prière.  Loin 
a  annoncer  fa  dévotion  par  ces 
dehors  faftu eux  qui  en  font  fou- 
vent  perdre  tout  le  mérite ,  il 
paroifïbit  n'occuper  qu'à  regret 
la  place  de  diftin&ion  que  fa 
dignité  l'obligeoit  quelquefois 
son  humiii-  de  tenir  dans  fa  ParoifFe.  Il  avoît 
cuciiicm^ii  pour  maxime  qu'on  ne  devoit 
à  figue,  fe  regarder  dans  TEglife  que 
comme  Chrétien fans  cher- 
cher  à  y  faire  valoir  d'autres 
titres*  //  ne  faut  pas  oublier  y 
difoit-il  y  que  la  première  fois 
que  Von  ejt  entré  dans  le  Temple 
du  Seigneur y  on  y  a  renoncé  au 
monde  &  à  fes  pompes  ;  c'ejl 
un  crime  de  démentir  cette  pro* 
tejlation*  Vivement  pénétré  de 
ces  fentimens  ,  M,  JBignon  fe 
plaçoit  ordinairement  dans  l'en- 
droit de  l'Eglife  le  moins  re- 
rquable.  Il  étoit  très-aflidu 
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à  fa  ParoifTe,  &  communément 
&  allok  \è  Démanché  à  ia  pre- 
mière Mette  païôiffiale  qui  fe 
difoit  fort  matin  en  faveur  des 
Domeftiques,  Le  Prêtre  qui  la 
célébroit ,  faifoit  après  rEvan- 
gile  un  Prône  fuivi  de  quel- 
ques inftruftions  familières  ; 
M.  Bîgnon  y  affiftoit  debout 
au  milieu  des  pauvres  6c  au- 
tres perfonnes  du  bas  peuple. 
Quelquefois  après  Vêpres  il  at- 
•loit  entendre  le  Catéchifme 
oue  Von  faifoit  aux  enfans ,  & 
il  ^coutoit  le  Catéchifte  avec 
toute  l'attention  &  le  recueil- 
lement .qu'il  auroit  pû  appor- 
ter aux  difcours  les  plusfubli- 
Tïies.  Interrogé  par  fes  amis 
pourquoi  il  fembloit  avoir  tant 
dé  goût  à  fe  trouver  au  milieu 
des  pauvres  &  des  enfans ,  6c 
quel  fruit  un  homme  comme 
lui  pouvoit  retirer  d'mftruc- 

L  îv 
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tions  aufli  (impies  :  C'efl-là  * 
leur  difbifc-  il ,  que  la  voix  de 
JDieu fe  fait,  entendre \ plus  par- 
ticulièrement :  la  fmplicité  des 
Enfans  &  des  véritables  Pau- 
vres attire  à  ceux  qui  y  partici- 
pent des  bénédictions  plus  abon* 
dantes. 

Un  célèbre  Ecrivain  *deno$ 
jours  a  fait  ufage  d'un  exemple 
aufli  édifiant,  en  le  propofant 
pour  modèle  à  un  faint  rrêtre 
qui  lui  dçmandçit  des  règles 
de  conduite  pour  avance*  dans 
la  vie  ipirituelle.  //  efi  tout^à* 
fait  à  propos  >  lui  répondit-il, 
que  des  Prêtres  oublient  quel- 
quefois leur  autorité  &  leur  mi- 
nifiere  pour  ne  pas  oublier  l'hu?- 
milité  >  &  ne,  pas  écouter  fans 
fruit  ce  que  Jefus-  Chrijl  nap~ 
prend qu  aux  humbles  ;  furquoi, 

* 

*  L'Auteur  du  traité  de  la  Prière  publique, 
.  féconde  Partie,  >    .  . 
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ajoute-t-il  >  je  ne  puis  m'empê* 
cnçr  de  rapporter  te  fentiment 
l'exemple  d'un  magiflrat  que 
la  jcience  &  la  vertu  ont  rendu 
très- célèbre.  Il  quittoit  la  place 
de  diflin&ion  qu'il  avoit  dans 
Ja  Paroiffe  pour  aller  écouter 
debout  au  mûieti  des  Pauvres 
les  injlruclions  publiques  ,  & 
difoit  pour  raifon  que  c  étoit-là 
que  la  bénédiction  &  la  grâce  Je 
faif oient fentir  >  &  qu'à  fa  place 
U  ne  recevoit  rien.  Cela  ejl  vrai 
dans  unfensy  continue  lé  même 
Auteur,  &  je  fuis  très-perfuadé 
qu'un  Prêtre  qui  ufe  toujours 
du  droit  de  monter  à  l'autel  y 
recevroit  plus  de  grâces  9  s'il  Je 
confondoit  quelquefois  parmi  les 
Pauvres  &  le  fimple  peuple. 

Ce  goût  de  la  fimplicité  y  cet 
amour  pour  les  Pauvres  &  pour 
le  commun  des  Chrétiens  étoit 
profondément  gravé  dans  le 
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cœur  de  notre  pieux  Magiftrat. 
Il  aimait  à  fe  confondre  avec 
eux:  comme  eux ,  il  obfervoit 
différentes  pratiques,  dans.  le 
détail  defquelles  on  n'oferoit 
entrer  aujourd'hui  fans  rïfquer 
de  déplaire  au  plus  grand  nom- 
bre de  le&eurs. 

En  effet,  dans  un  fiécle  où  les 
plus  beauxgéniesfemblentavoir 
pour  objet  de  fàpper  toute  reli- 
gion ;  où  le  Chrîftianifme  paroît 
ébranlé  iufques  dans  fes  fonde- 
mens  ;  oà  le  dogme  &  le  culte 
font  en  butte  aux  railleries  les 
plus  indécentes ,  auroit-on  bon- 
ne grâce  de  repréfenf er  un  Ma- 
giftrat du  premier  ordre  occupé 
de  menus  a£tes  de  dévotion 
comme  le  plus  fimple-  des  fi- 
dèles ï  De  quel  œil  le  verroit- 
on,  par  exemple,  allant  tous 
les  vendredis  à  fainte  Gene- 
viève entendre  la  Meffe  ,  la 
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fervir  lui-même,  paffer  enfuite 
aux  pieds  de  la  châffe  où  re- 
pofe  te  corps  de  la  Sainte  y  en 
baifêr  les  pilliers,  &  s'agercouil- 
1er  enfuite  devant  le  Prêtre  qui 
lui  couviantla  tête  de  fonétole 
Juirécitoit  un  Evangile?  < 

De  telles  pratiques  x  dira- 
t-ofl  5  méritent-elles  d'être  rap- 
portées ?  ont  -  elles  par  elles- 
même  quelque  chofe  de  bien 
ïecommandable  ?  Non  >  fans 
doute  y  fi  elles  ne  font  dirigées 
que  par  l'exemple  &  la  cou* 
turne.  Elles  font  même  fuper- 
ftitieufes  ,  fi  Ton  croit  par  ce 
moyen  avoir  farcisfait  à  tout  * 
&  fi  l'on  néglige  ce  qui  eft 
de  précepte  pour  saftraiftdre 
baflement  à  ce  qui  n'efl:  pas 
même  de  confeil.  Mais  dans  un 
Chrétien  animé  d'une  foi  vive> 
qui  met  toute  fon  attention,  à 
corriger  fes  mœurs ,  à  facrifieç 
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fes  pallions ,  dont  toutes  les  atf 
tions  font  foutenues  par  une 
humilité  profonde  ôc  une  cha- 
rité ardente  ;  de  quel  prix  les 
moindres  obfervances  ne  font- 
elles  pas  aux  yeux  de  la  foi? 
Mais  où  la  chercher  aujourd'hui 
cette  foi  f  Le  Fils  de  l'Homme 
revenant  fur  h  terre  en  trouve- 
roit-il  encore  ?  * 

Ceft  par  ce  même  prmcipe 
de  religion  &  de  piété  quiani- 
moit  toutes  les  démarches  de 
M.Bignon,  qu'il  alloit  quelque- 
fois en  pèlerinage  à  l'Eglife  des 
Martyrs  de  Montmartre ,  pour 
y  remercier  la  Divine  Provi- 
dence du  précieux  don  delà  foi 
dont  elle  a  gratifié  notre  Fran- 
ce par  ie  miniftère  desgénéreux 
Martyrs  qui  l'ont  fcellé  de  leur 
fang  fur  cette  montagne. 

*  Verumtamen  Filius  Homints  vcniens  ». 
put  as- >  inveniet fideminterrâl  Luc  18.  &^  , 
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D'autre  fois  ,  après  la  prière 
du  matin ,  il  fe  déroboit  de  fes 
domeftiques  Ôc  s'en  alloit  dans 
quelque  Eglife  voifine  pour  y 
répandre  fon  cœur  devantDieu. 
On  la  quelquefois  furpris  dans 
le  coin  d'une  Chapelle  écartée  > 
priant  Dieu  avec  ferveur,  gé- 
milfant  fur  fes  fautes  ,  &  les 
pleurant  avec  amertume,  com- 
me s'il  eût  été  Je  plus  grand 
pécheur  du  monde. 

Ces  différentes  pratiques  de 
dévotion  étoient  d'autant  plus 
refpejftables  dans  ce  faint  Ma- 
giftrat  qu'elles  ne  Iprenoient  ja~ 
niais  rien  fur  fes  devoirs  elfe- 
tiels.  Jamais  il  né  perdoit  de 
vue  les  obligations  que  lui  im- 
pofoient  la  qualité  de  Chrétien, , 
deMagiftrat ,  de  Citoyen,  &  £1 
les  rempliifoît  préférablement 
à  tout  .Bien  différent  en  cela  d£ 
certains  dévots  de  profeifionn 
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Infpiroit  une  affe&ion  particu- 
lière pour  les  gens  de  lettres, 
qui  n'étant  plus  en  état  de  faire 
ufage  de  leurs  tàlens ,  fe  trou- 
voient  réduits  à  flâ  dernière  in- 
digence'. ;T1  lés  fbulageoit  dans 
leurs  befoins  ,  &  la  manière 
dont  il  s'y  prenoit  l'emportok 
de  beaucoujp  fur  les  fecours 
qu'il  leur  donnoit ,  quelques 
confidérables  qu'ils  puflfent  ë- 
tre.  •••»■-•■  i 
*  Le  fameux  Dominicain  Cam- 

p^nelle, '*  au  rapportée  Gaf» 

i    !   ïîj     L[)  .ri *€V\:ri   -  .  ■ 

r       Thomas  Campanella-j  ^Dominicain, 

biles  Philofophes  de  ion  tcms.  Les  affairés 
cjuil  fe  fit  par  fa  trop-  gïô«de  vivacité  èc 
par  la  fingularité  de  fes  opinions  ,  l'obligè- 
rent de  changer  fouvent  de  p^y  s pour  fe  fout 
< traire  à  rariimbfrté:  àe -Tek  ènneijus  ■ Quèi- 
^lïèfc -parties; inàiCctéttsïqujA;  lâpha  contre 
le  gouvernement  des  Efpagnois.fiiïent  caufe 
-qu'oale  mît  en  prifon  à  Nâplès  'coVnme  èti- 
minel  d'Etat.  Il  fut  appliqué  fept  fois  à  la 
<jueftion^  où  il  fouffiat  des  douleurs  inexpri- 
mables j  avec  une  confiance  &*  une  fermeté 

fendi , 
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fendi,qui avoit  reçu  des  fecours 
fignalés  de  M.  Bignon  dans  le 
commencement  de  fon-  féjour 
à  Paris  où  il  fe  trouvoit  dénué 
de  tout ,  ne  pouvoit  fans  s'at- 
tendrir parler  des  obligations 
qu'il  lui  avoit.  Ce  Religieux*, 
infortuné  racontent  lui-même 
qu'au  milieu  de  fes  malheurs  y 
il  avok  eu  affez  de  confiance 
pour  ne  pas  verfer  de  larme» 
dans  les  tourmens  les  plus 

lans  exemple.  Après  27  ans  de  prifon  àNa- 
ples,  il  foc  transféré  dans  celles  du  S.  Office  à 
Rome  y  d'où  il  fortit  au  bout  de  quelques 
années  5  mais  la  haine  que  lui  portaient  lesf 
Bfpagnols  lui  faifant  tout  craindre  de  leu* 
part  5  il  fortit  déguifé  de  Rome  &  fe  fauva 
en  France.  M.  Peyrefch  ayant  fù  fon  arrivée 
à-Marfeille  ,  l'envoya'  cnercher  &  le  retint 
quelque  tems  auprès  de^  lui.  Il  vint  enfuit© 
à  Paris,  ou  M.  Bignon  lui  donna  tous  les 
fecours  dont  il  avoit  befoin -,  mais  bientôt 
H  fut  en  état  de  s'en  pa(Ter  :  il  fe  réfugia? 
chez  les  Jacobins  de  la  rue  S.  Honoré  oii 
le  Cardinal  de  Richelieu  lui  aflura  une  pen- 
fion  de  deux  mille  livres.  Il  mourut  en- 
16)9.  âgé  de  71  ans. 

Part.  IL  M 
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cruels  ,  mais  qu'il  n'avoir  pu 
les  retenir  en  voyant  avec 
quelle  tendrefle  ,  quelle  affeo 
tien  le  généreux  Magiftrat  s  é- 
toit  porté  à  lui  rendre  fervice  , 
foit  par  lui-même,  foit  parfes 
amis. 

Un  détail  plus  étendu  d'une 
vie  fanÛifide  par  une  fuite  con- 
tinuelle de  bonnes  œuvres,  ne 
pourroitfans  doute  qu'édifier; 
mais  la  profonde  humilité  qui 
étoit  la  bafe  de  tant  de  vertus, 
en  a  dérobé  la  plus  grande  par- 
tie à  notre  connoiffance.  Au 
refte  le  peu  que  nous  avons 
été  en  état  d'en  rapporter,  doit, 
ce  femble,  fufKre  pour  donner 
une  jufte  idée  de  M.Bignon. 

Une  mort  précieufe  aux  yeux 
de  Dieu  termina  enfin  une  vie 
aufli  fainte.  Ses  incommodités 
habituelles  augmentèrent  con- 
fidérablement,  ôt  il  tgmba  dans 
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une  extrême  langueur  qui  fem-  j^^JJ*  w 
blok  annoncer  une  fin  pro- 
chaine. Il  fut  plus  (defix'foois- 
dans  cet  état  >  continuant  néan- 
moins toujours  d'exercer  les 
fondions  de  fa  charge  r  &  fes; 
pratiques  ordinaires  de  dévo- 
tion. On  publia  alors  un  Jubilé. 
La  piété  de  M-  Bîgnon  le  porta 
auflitôt  à  fe  mettre  en  état  de 
participer  aux  grâces  qui  y  font 
attachées  ;  &  quoique  par  fa 
manière  de  vivre  y  il  ne  parût 
pas1  a^oir  'befonV,  de  prépara- 
tion extraordinaire *  cependant 
la  délicateffe  de  fa  confcience 
\iïi  infpira  de  faire  une  revue 
èxa£te  générale  de  toutes  les 
fàuteiqu  il  aveit  pu  commettra 
dans  le  cours  de  &  vie.  Sa  fer- 
veur femblant  lui  donner  des 
forces  y  il  fit  les  Sations  ordon- 
nées avec  cet  efprit  de  dévo- 
tion ôc  de  recueillement  qu'il 

Mi; 
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avoit  coutume  d'apporter  dans 
toutes  les ..  pràtiqjics  dp  reli- 
ligon. 

Ï6f6.  Ce  fut  le  Dimanche  de  la 
jubilé fon  Paflion  >  2  d'Avril ,  qu'il  fit  fon 
u  *  Jubilé.  Le  lendemain  lundi  il 
alla  au  Palais  le  matin  >  &  s'é- 
tant  trouvé  un  peumal  au  Par- 
quet^ il  revint  chez.  lui.  Sur  le 
foir  fe  Tentant  plus  abbatu  qu'à 
l'ordinaire  «  il  fe  coucha  de 
bonne  heure.  Le  mardi  au  ma- 
tin  ,  fon.  Médecin  qui  étok  en 
même-tems  fon  ami  -,y  vint  le 
voir  &  vouLut  le  raffurer,  en 
lui  difant  que  cet  accident  étok 
peu  de  chofe  >  &  que  vraifem- 
blablement  il  n'auroit  point -de 
fuites  fâcheufes.  Mon  cher  <imix 
répliqua  M.  Bignon  >  je  jerts 
mon  état  y  mon  heure  eft  venue. 
Dès  cet  inftant  il  ne  penlà  plus 
«  fc  prépare  qu'à  fe  préparer  à  la  mort  par 

à  la  mort.      /        i      1  • , 1  r       •  J  "     /  • 

les  plus  vits  fentimens  de  pem? 
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tence ,  fe  rappellant  à  ce  fujet 
les  paffages  ae  l'Ecriture  qui 
en  parlent  avec  le  plus  d'éner- 
gie ,  &  les  récitant  avec  une 
piété  &  une  ferveur  Ci  affec- 
tueufe  que  les  cœurs  les  plus 
durs  en  auroient  été  attendri. 
.  L'après  -  midi  de  ce  même 
jour ,  il  donna  fa  bénédi&ion 
à  fes  enfans  ;  il  revit  fon  tefta- 
ment ,  le  ferma ,  &  animé  des 
mêmes  fentimens  d'humilité 
que  Roland  Bignon  fon  Pere  y. 
il  y  déclara  qu'il  vouloit  être 
enterré  dans  le  cimetière  de  fa 
ParoifTe* 

Il  palTa  affez  tranquillement 
le  refte  de  ce  jour  &  une  partie 
de  l'autre  ;  mais  le  mercredi 
furl  es  11  heures  du  foir,il  parut 
plus  mal,  &  tomba  dans  une 
efpéce  d'apoplexie.  Le  Curé  de 
fa  Paroiffe ,  qui  étoit  fon  Con- 
fefleur ,  vint  le  voir  ce  même 
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foir  f  ôt  le  trouvant  dans  cef 
état ,  il  dit  à  ceux  qui  étoient 
préfetrs ,  que  Dieu  avok  ac- 
cordé au  malade  la  grâce  qu'iî 
lui  avoit  inftamment  deman- 
dée bien  des  fois  >  qui  étoit  de 
lui  ôter  la  connoifîance  ôc  la 
liberté  drefprit  versles  appro- 
ches delà  mort.  Quelques  pu- 
res que  fuffent Tes  mœurs,  quel- 
que irréprochable  que  fût  le 
témoignage  de  fa  confcience* 
ïl  étoit  effrayé  lorfqu  il  penfoit 
au  moment  redoutable  où  il 
falloir  paroîtrederant  le  Tribu- 
nal du  Souverain  Juge.  M.  Bi* 
gnon  avoit  fou  vent  affuré  à  ce 
refpeûablePafteur  qu'il  penfoit 
depuis  du  tems  à  fe  préparer  à 
îa  mort  y  maïs  en  mênie-tem» 
il  Tavoit  fupplié  de  ne  la  lui 
point  annoncer.  Il  ne  s'étoit 
point  trompé  lorfqu'il  avoîtdit 
à  fon  médecin  que  fon  heure 
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étoit  arrivée.  Il  mourut  efTec-.^^0^t,fc,*• 
tivementleforlendemain  ven-""""" 
dredi  7  d'Avril  fur  les  huit  heu- 
res  du  matin  ,  étant  alors  dans 
la  foixante-feptiéine  année  de 
fon  âge* 

La  nouvelle  de  cette  mort  fut 
répandue  de  toutes  parts  pref- 
que  dans  un  inftant:  ce  fut  alors 
un  deuil  univerfel  :  tous  les 
ordres  prirent  part  à  une  perte 
fi  difficile  à  réparer:  lesfavans* 
les  gens  de  lettres  en  furent 
dans  la  dernière  affli&ion  ,  ÔC 
ils  cherchèrent  à  Tenvî  les  uns 
des  autres  à  charmer  leur  dou- 
leur en  rendant  à  cet  illuftre 
mort  le  tribut  d'éloges  *  qu  il 
inéritoit  à  tant  de  titres. 

*  La  plus  grande  partie  des-çicccs  qui 
furent  compofi-es  pour  honorer  la  mémoire 
de  M.  Bigiion  forment  un  volume  in-4-*  * 
intitulé  :  Elogium  feuBreviarium  vit  a  Hie- 
ronimi  Bignonii  >  Paris  i6f7.  On  trouve* 
outre  cela  a  la  fia  de  la  dernière  édition  du 
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En  vain  M.  Bignon  avoit-tf 
pourvu  par  fon  Teftament  ït 
ce  que  fes  funérailles  n'euffent 
rien  que  de  conforme  à  la  fim- 
plicité  dont  il  a  voit  toujours 
fait  profeflion  ;  elles  furent  fo- 
lemnifées  avec  le  plus  grand 
appareil  par  le  concours  im-^ 
menfe  de  perfonnes  de  toute 
condition  quis'emprefferentde. 
venir  lui  rendre  les  derniers  de- 
voirs. Les  regrets  de  la  perte 
commune  «  naturellement  dé- 
peints  fur  le  vifage  de  chacun  y 
formoient  le  fpe&acle  le  plus 
attendrifTant- 

Par  une  diftinâioa  d'autant 
plus  honorable  qu'elleétoitfans 
exemple ,  Mrde  Bellievre  pre- 
mier Préfident  >  les  Préfidens  à 
- 

- 

Marculphe  un  Recueil  d'environ  jo  pages 
oii  font  raffemblées  différentes  produdions 
des  plus  grands  hommes  de  ce  rems-là  fur 
le  même  fujet. 

Mortier;. 
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Mortier:  en  un  mot  tout  le  Par-  ^  '«J- 
lement  *  iufqu'aux  Officiers  fu-  couvo- 
balternes  affifterent  à  fon  Con- 
voi ,  fans  nulle  convocation  ,  & 
feulement  invités  par  les  fen- 
timens  de  leur  vénération  &  de 
leur  douleur  :  ç'en  fut  affez  pour 
les  raflembler  tous  à  cette  trille 
cérémonie.  Lorfqu'elle  fut  fi- 
nie ,  un  des  Confeiilers  furpris 
apparemment  d'un  concours 
aufïï  extraordinaire ,  voulut  re- 
préfenter  à  M.  le  premier  Pré- 

,  *  Ce  trait  me  rappelle  une  diftinâion 
fcicn  flatcufe  dont  fut  honoré  dans  une  cir- 
confiance  bien  différente,  Jérôme  III.  du 
nom,  petit-fils  du  grand  Bignon.  Après 
avoir  été  Intendant  de  la  Province  d'Ârtois 
pendant  environ  iy  ans  ,  Louis  XIV.  le 
rappella  à  Parts  en  1708.  poury  remplir  la 
charge  de  Prévôt  des  Marchands.  Les  Etats 
de  la  Province  qui  étoient  alors  affemblés  y 
lui  envoyèrent  une  députation  pour  le  com- 
plimenter. L'Eveque  d'Arras  qur*portoit  la 
parole,  ajouta  à  la  fin  du  compliment,  que 
femblable  Députation  ne  s'étoit  jamais  faite 
à  aucun  Intendant ,  &  qu'il*  avoient  unani- 
mement arrêté  de  marquer  dans  leurs  regiflre* 
quelle  ne pourroit  tirer  à  conféqucnce. 

Part.  IL  N 
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&épdnfe  au  fident  qu'A  étoit  à  propos  de 
Hdent  à  un  prendre  garnie  que  la  démarche 
qiinc»isnoit  que  le  Parlement  venoit  de 
^L"^!  faire,  ne  tirât  pour  la  fuite  \ 
féquenec.     çonféquance  :  Ne  craignons  rien 
pour  l'avenir ,  répondit  M.  de 
Bellievre*  nous  -  n'auront  pat 
toujours  des  Signons. 
fc  On  l'enterra ,  comme  il  Ta* 
voit  fouhaité,  dans  le  Cimptiére 
de  S*  Nicolas  du  Chardpnnet, 
auprès  de  Rolland  Bignon  fon 
Pere  :  mais  par  un  événement 
de  pure  Providence  y  les  pré- 
cieufes  dépouilles  de  l'un  &  de 
l'autre  fe  font  trouvées  par  la 
fuite  placées  avec  diftin&ion 
dans  l'endroit  même  où  Thu- 
milité  les  tenoit  cachées. 

L'Eglife  de  la  ParoifTe  ayant 
trop  peu  d'étendue  pour  con- 
tenir \ès  Paroifliens  ,  on  prit 
vers  cetems-làle  deflein  aen 
conftruire  une  autre,  ôcl'em- 
placement  que  l'on  choifit  fut 


1 


Digitized  by  Google 


Avocat  Général.      1 47 
leterrein  du  Cimetière.  Lors- 
qu'on eut  achevé  la  partie  prin- 
cipale de  l'édifice,  on  fit  la  dis- 
tribution des  Chapelles.  MeC 
fieurs  Bignon ,  par  la  dignité  de 
leur  rang  ôc  par  leur  qualité  de 
bienfaiteurs  de  cette  Eglife , 
eurent ,  fur  tout  autre  >  la  préfé- 
rence pour  le  choix  d'une  de 
ces  Chapelles  >  &  il  fe  trouva 
<jue  par  la  difpofition  du  bâti- 
ment, celle  qu'ils  avoient  choi- 
fie,  étoit  conftjruitefur  l'endroit 
même  du  Cimetière  où  leur 
pere  &  leur  ayeul  étoient  in- 
humés. Ceft  ainfi  que  des  cen- 
dres précieufes  qu'une  reli* 
gîeufe  niodeftie  retenoit  au  de- 
hors,  fe  trouvent  aujourd'hui 
renfermées  dans  l'enceinte  du 
Sanftuaire,  afin  que  les  Fi- 
dèles ayent  plus  fouvent  fous 
les  yeux  des  objets  fi  capables 
de  les  exciter  k  la  vertu. 

N  ij 
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Dans  cette  Chapelle  qui  eft 
dédiée  fous  l'invocation  de 


s' fait  élever  à  la  mémoire  de  leur 


pere,un  monument  de  marbre 
noir,  au  milieu  duquel  eft  un 
bufte  de  marbre  blanc ,  qui  re» 
préfente  ce  grand  Magiftrat, 
Aux  quatre  coins  du  monument 
font  des  Vertus  afllfes  Ôc  défi. 


bufte  y  on  a  mis  en  gros  caraç» 
tere  : 

. 

-  HYERONIMUS  BIGNON, 
SUI  S^ÇULI  AMOR  ,  DEÇUS, 

-  EXEMPLUM  ,  MIRACULUM. 

Plus  bas ,  fur  une  table  de 
marbre  noir ,  on  lit  i'infçription 
fuivante: 


gnées  par  les  attributs  qui  leur 
font  propres»  Au  -  defïous  du 
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i  HYERONIMUS  BIGNONIUS  ' 

fui  (xculï 
Amor ,  Decus ,  Exemplum  , 
Miracubm. 

Quid  hxc  circumftantium  virtd- 
tiim  pompa  fîbi  velit,  haud  requiref 
cjuifquis  Hyeronifhi  Bignonii  ,  Regii 
in  curiâ  Parifieniî  Advoçati  hanc 
efle  effigiem  noverit  m>  quem  Doc- 
trine ac  humiiitatis  rara  concordia 
&  juftirice  ac  pietatis  indivulfa  fo- 
çietas,  &  Deo  &  hominibus  corn- 
mendarunf. 

FuitiUi  fcientia  multiplex  &  ex- 
quitta ,  eademque  expedita  &  fap- 
cilis  j  &  que  non  aâiones  modo  pu- 
blieas  exornaret  ,  fed  famitiarem 
quoque  CQnvidfcum  mhâ  fuavitate 
xondiret,  Hujus  fplendor ,  ne  quem 
perftringeret ,  fecit  incredibiîis  anî- 
mi  modeftia ,  quâ  fibi  ctm6to$  prae- 
vj3onebat ,  non  vaàâ  fïmulatione ,  fed 
mtimo  fenfu  neminem  ilK  deipit- 
cere  vifus  ,  nemini  obloqui ,  omnes 
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contra  fovere  ,  erigere,  ample&u 
Ita  cùm  omnium  admirationem  ei* 
citaret  ,  nullius  incendit  invidiam. 
Enidiriorum  &  princeps  &  parens- 
communi  fuffragio  habitus. 

Atque  hx  privatae  quodam  modo 
Bignonii  dotes  fuerunt  :  quales  au- 
tem  in  ampliflîmo  quo  per  omneot 
ferè  vitam  fun&us  eft  munere,  oûen- 
derit  j  quam  animi  firmitatem^fidem, 
retigionem ,  benignitatem  ,  aequita- 
tem ,  patientiam  ,  nec  dici  poteft  9 
nec  necefle  eft.  Àdeo  quidquid  di- 
ïeris,  non  intra  verum  modo  erit  > 
fed  intra  famam  :  nec  verentur  duo 
fuperftites  filii  Hyeronimus  6c  Théo-  , 
doricus  ,  ille  paterne  dignitatis  hae- 
tes  ,  hic  libellorum  fupplicum  Ma- 
gifter  ,  qui  hoc  optimo  parenti  mo- 
immentum  ,  mœfti  pomêre ,  ne  iii 
eelebrandis  ipfius  virtutibus  ,  riL- 
minm  videantur  amori  tribuifïè  y 
quarum  teftem  appellare  poflunt  > 
son  Galliam  modo ,  fed  orbem. 

Obiit  anno  1656.7.  Aprilis  y  atcfe» 
fis»  67* 
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Le  bufte  de  M*  Bignon  fut 
vraifemblablement  modelé  d'a- 
près une  eftampei,  pour  l'exé- 
cution de  laquelle  il  fallut  ufer 
de  furprife  ;  c  eft  le  P,  Niceron  Mm.  Je  Ni* 
qui  nous  apprend  cette  anec-  xxjïi?"" 
dote.  //  navoit  jamais  voulu 
permettre  que  Von  fit  fion  pur- 
trait)  dit  cet  Auteur,  mais  on 
Me  tira  pendant  qu  il  portait  la 
parole  à  la  Grand'  Chambre  y 
c'efi  pour  cela  que  Lochon  qui 
Va  grave 9  a  mis  en  bas  ces  mots  : 
R.  Lochon,  ad  vivum  furtim 
deliheavit. 

Il  y  a  eu  pourtant  un  portrait  MPo$|Â 
de  M*  Bignon ,  &  ce  tableau  coafcivé 

j    •    r        D  •  chez  MM.  de 

doit  le  trouver  encore  aujour-  Lamoign©». 
d'hui  dans  laMaifon  de  Laraoi- 
gnon.  -Cétoit  l'illuftre  premier 
Préfident  de  ce  nom  qui  en 
étoit  pofleffeur  >  &  il  Ta  trant 
-mis  à  fa  defcendance  par  une 
efpéce  de  fubftitution  qui  donne 

Niv 
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une  haute  idée  de  la  vénération 
qu'il  confervoit  pour  un  ancien  - 
ami ,  dont  il  diexiffok  la  mé- 
moire. Je  parle  ici  d'après  le 
favant  M.  Eaiilet,  témoin  ocu- 
laire de  ce  que  j'avance,  &  dont 
je  vais  copier  mot  pour  mot  ce 
qui!  dit  à  cette'  occafion  :  c'eft 
dans  fon  traité  des  Enfant  cèll- 
■■très  par  leurs  études  y  où  U 
adreffe  la  parole  à  fon  Élève  le 
jeune  Lamoignon  ,  fils  de  l'A- 
vocat Générai,  &  petit-fils  du 
premier  Préfidemv 
ce  «p  dit    »  Vous  avez  fouvent  oui  dire 

%mecJ" à  m.  y2°*^  ^  cîue  M*  Pre" 

»  mier  rréftdent  ne  crayoït  pas  „ 
«pouvoir  rendre  un  meilleur 
-»  fervice  à  fapoftérité,  qu'en  tâ~ 
»>  chant  de  perpétuer  dans  fa 
«  famille  deux:  meubles  qu'il 
»  eftimoit  les  plus  précieux  de 
.»  fa  maifon  ,  favoir  fa  bibKo- 
théque  ôc  le  tableau;  de  p. 
»  Bignon  ,  afin  que  la  vûç 
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»  du  tableau  fût  un  aiguillon 
*>  perpétuel  pour  y  faire  cul- 
•n  tiver  la  vertu  &  les  fcien- 
»  ces ,  &  que  Fufage  de  la  bi- 

*  bliothéque  en  fournît  les 
«  moyens.  Il  jugea  que  pour  en 

*  prendre.de  plus  grandes  affu-* 
«  rances  >  il  devoit  confier  ces 
»  deux  dépôts  finguliers  aux 
*>.aînés  de  fa  maifon  y  ou  à  ceux 
?>  des  mâles  qui  fuivroient  >  ci> 
»  cas  que  les  aînés  ne  fuflent 
»  pas  hommes  de  lettres. 

*  »  Il  reconnut  dans  M*  votre 
»  Pere ,  l'homme  qu^icfceecboit 
»  pour  ce  deffein  ,  fit  retrou*- 
»  vant  en  lui  tous  les  grands 
yr  fentimens  dbnt  il  écoit  animé 
•xfuif  cela?  il  lui  tranfporta  ce* 
*>  deux  héritages  ,  a^ec  cett# 
^différence  que  lui  ayarit  paffé 

*  &  bibli^héjue  dans  le  con- 
w  «rat  de  fon  mariage  >  il  ne  pue 
^  fe  réfoudre  à  fai  céder  le  ta-< 
h  Meau  d&  M.  BigDfâB  ;4jtt&  & 


■s 
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»  mort,  ôc  voulut  le  lui  faire 
«confidérer  comme  le  plus  beau 
••  legs  de  fon  Teftament.  Cé« 
»  toit  une  pure  fubftitution  > 
»,&  comme  elle  vous  regarde 
»  immédiatement ,  c'eftà  vous 
«  d'apprendre  de  la  bouche  de 
*»  jM.  votre  pere  les  intentions 
»  de  M.  le  premier  Préfident  r 
»  fur  le  tour  ôc  la  manière  d'i- 


»  Vous  devez,  donc  ,  Mon- 
»  fîeur  *  compter  avec  certitude 
«que  ce  merveilleux  modèle 
»  vous,  fera  un  jour  tranlporté 
»  par  voye  de  roccelïioii  avec 
»»  une  obligation  fort  étroite  de 
»  vous  former  fur  lui  dàns  quel- 
»  que  état  qu'il  plailè  à  Dieu  de. 
»  vous  établir» 
i»6m  «re  M.  Bignon  eut  de  fen  ma-. 
M.BigA«n.  ïiage  avec  Catherine  BachàfToa 
trois  enfàns  r  i°.  Une  fille  ma- 
riée a  M.  Briquet  ,  Avocat 
.Général;  ±°.  Jérôme  IL  du  nom,. 


rand  homme. 
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jgui  fut  héritier  des  vertus ,  des 
dignités  &  des  charges  de  fon 
Pere.  Il  fut  Avocat  Général 
depuis   1656.  jufqu'en  1673. 
que  le  Roi  le  nomma  ConfeiU 
1er  d'honneur  au  Parlement, 
Ce  Prince  >  en  lui  faifant  expé- 
dier le  brevet  >  rappelle^  les  fer- 
vices  du  Pere,  &  donne  à  fa  mé- 
moire des  éloges  qui  lui  font 
tropdlionneur  pour  qu'on  puif- 
fe  les  gaffer  fous  filence.  Sa  Ma- 
jeflé dit  dans  ce  brevet  qu'elle  Tioge  <fe 
•.accorde  à  M.  Bignon  le  titre  de 

dans  un  btc 

Confeilkr  d'honneur  au  Parle- 
mçnt  +  tant  à  caufe  de  fon  mérite?}^  .<}« 

f      r  1      l        J  Jr*  '  /•Concilier 

perLonnel,  dent  notre  tour  a  ete  d'honneur 

*'  , ,       •  y  y  r   j    r        t        :  „  accordé  & 

tematUy  qu  a  cauje  de  La  mémoire  y aînédefe 
Se  yotre  amé  &  féal  Conseiller 
m  nos  Confeils  y  le  fieur  Bignon 
notre  Avocat  Général  en  notre" 
dite  Cour }  fon  Pere>  dont  il  ci 
rempli  la  place  fi  dignement  r 
dont  le  profond  fayoir  y  la* 
piété  1  rattachement  à  notre  fér- 
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vice ,  &  la  fermeté  inflexible  pour 
la  Juftice  ,  l'ont  fait  confldérer 
fendant  fa  vie  comme  l'appui  des 
Loix  &  V ornement  de  fon  Jîécle, 
'&  le  font  révérer  encore  après fa 
mort  comme  le  modèle  parfait 
&  achevé  des  grands  Magiflrats, 
&c.  Donné  à  Verfailles  le  13 
d*  Octobre  16 73  ,  figné  Lçuis 
&  plus  bas  9  Colbert. 

Cinq  ans  après  l'expédition 
de  ce  brevet  ,  M.  Bignon  fut 
nommé  Confeiller  d'Etat  en, 
167$.  &  mourut  le  if  Janvier 
169  j.  Ilavoit  époufé  Sufannc 
Phelypeaux  de  rontchartrain  j 
morte  en  1 690.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage quatre  enfans  qui  fe  font 
tous  diftingués  dans  les  Char- 
ges ,  qui  furent  accordées  à  leur 
mérite. 

L'aîné ,  Jérôme  III  du  nom  / 
fut  d'abord  Avocat  du  Roi  au 
Châtelet  j  peu- après  Confeiller 


Digitized  by  Google 


•  Avocat  Général*  iJ7 
au  Parlement ,  &  enfuite ,  Maî- 
tre des  Requêtes.  En  itfpj.  il 
fut  nommé  à  l'Intendance  de 
Rouen  ,  place  d'autant  plus  dif- 
ficile a  remplir  alors,  qu'il  y  eut 
dans  cette  même  année  une  di- 
fette  afFreufe  ,  dont  fouvent  le 
peuple  rend  les  Intendans  ref- 
ponfables.,  fans  trop  s'emfearraf- 
fer  s'ils  font  caufe  ou  non  des 
défauts  d'approvifionnement, 
Ce  fut  dans  ces  circonftances 
critiques,que  M.Bignon  fit  bril- 
ler les  rares  talens  quil  avoitt 
pour  le  Gouvernement.  Il  re- 
média à  tout  avec  une  œcono-' 
fhie  admirable;&  il  mérita  par  la 
fageffe  de  fa  conduite  ,  Teftime 
du  Roi  &  des  Cours  Souverai- 
nes, ôc  Taffedion  des  peuples. 

AppelJé  énfuite  à  l'Inten- 
dance d'Artois,  il  y  donna  des 
marques  éclatantes  de  fa  pru- 
dence &  de  fon  zèle,  durant  le 
c#urs  de  la  guerre,entre  les m&U 
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fons  de  Bourbon  &  d'Autriche* 
pour  la  fucceffion  à  la  Couronne 
d'Efpagnè.  L'Artois  &  la  Picar- 
die fe  trouvant  extrêmement 
vexés  par  le  pafïage  continuel 
des  troupes  ,  M.  Bignoneut  la 
noble  hardieffe  de  préfehter  des 
Mémoires  à  la  Cour  >  pour  de- 
mander une  diminution  d'im- 
pôts en  faveur  de  ces  Provin- 
ces %  &  il  l'obtint.  Comptant 
pour  peu  de  chofe  un  fervice  f 
important  à  la  vérité  T  mais 
qui  ne  lui  avoit  co&té  que;  des 
follicitations  r  il  voulut;  aufli 
contribuer  par  luï-même  au* 
fbulagement  des  peuples  :  il  fit 
en  leur  faveur  le  généreux  (a- 
crifice  de  fes  appoihtemens  & 
de  fon  revenu ,  &  ne  vécut  pen~ 
dant  tout  ce  tems  què  du  fond* 
de  fon  patrimoine. 'Ce  rare  dé- 
fintéreffement  le  rendit  les  dé- 
lices de  fa  Province;  au ffi  fon; 
départ  fut-il  le  fujet  d'ua  de*u* 
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ublic  ,  lorfqu'il  Fut  obligé  d'o- 
éir  aux  ordres  de  la  Cour  qui 
l'avoient  nommé  à  un  pofte 
plus  éclatant.  On  vient  de  voir  ^«r  »- 
avec  quelle  diftindion  il  futn*!**»? 
complimenté  par  les  Etats 
d'Artois ,  quand  il  partit  de 
cette  Province» 

Le  Roi  l'avoit  nommé  Pré- 
vôt des  Marchands  de  la  Ville 
de  Paris ,  dans  le  tems  qu'une 
difette  affreufe  défola  toute  la 
France  :  c'étoit  en  1 70^  ,  année 
cruelle  ,  durant  laquelle  les 
richefles  de  la  terre  demeuré-, 
rent  comme  abîmées  dans  fon 
propre  fein  :  malgré  l'a£tiviték 
&  la  vigilance  de  M»  Bignon  , 
Paris  fe  reffentit  vivement  de 
la  msfere  commune  ;  cepen- 
dant le  peuple ,  quoique  tou- 
jours injuûe  quand  il  fouffre,. 
épargna  dans  lès  murmures  le 
Prévôt  des  Marchands ,  tant  on 
étoit  perfuadé  de  la  vivacité  & 


■ 
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de  l'ardeur  de  fon zèle,  pour  le 
bonheur  de  fes  concitoyens.  II 
mourut  le  $.  Décembre  1726. 
Sa  modeftie  l'avoit  empêché: 
de  penfer  à  entrer  dans  aucune 
Académie  ;  mais  il  céda  à  Vcf- 
pece  de  violence  qu'on  lui  fit, 
en  le  nommant  Honoraire  de' 
l'Académie  des  Sciences ,  en» 
170p.  S' il fe prêta  aux  empref- 
fëmetts  de^tt  Académie  ,  dit  M.* 
de  Boze  ,  dans  fon  Eloge  ,  ce 
rte  fut  que  parla  crainte  d'être 
le  premier  de  fon  nom  qui  eut 
refufe quelque  ckofeâux Lettres. 

Le  fécond  fils  de  Jérôme  II, 
fut  Louis  Bignon  ,  Capitaine 
aux  Gardes  ôc  Infpe&eur  -  Gé- 
néral de  lTnfànterie. 
-  Le  troïfiéme ,  Armand  Rol- 
land Bignon  ,  fut  Comfeiller. 
d'Etat  &  Intendant  de  h  Géné- 
ralité de  Paris.  Il  n'y  a  que  ïui 
q<ui  ah  kiffé  des  enfans;  H  eft 
lëPere  de  M;  fôgno»>  Maîttr; 
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'des  Requêtes ,  Commandeur  , 
Prévôt  &  Maître  des  Cérémo- 
nies de  l'Ordre  du  Saint-  Efprit, 
;Grand  Maître  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  Ôc  le  feul  qui  reftè 
du  nom. 

Le  quatrième  fils  de  Jérôme 
,  fut  le  célèbre  AbbéJBignon  , 
Cbnfeiller  d'Etat  ordinaire  > 
^Bibiiothéquaire  du  Roi ,  l'un 
1Ûgs  quarante  de  l'Académie 
"Françoife ,  Honoraire  de  celles 
des  Sciences ,  des  Infcriptions 
-&  belles  Lettres,  &  de  celle 
de  Peinture  &  de  Sculpture  ; 
;.mort  le  14  Mai  1743.  ag^e  àç 
81  ans.  La  protection  confiante 
'dont  il  honora  les  Lettres  & 
ceux  qui  les  cultivent  ,  lui  at- 
tira pendant  fa  vie  &  après  fa 
.mort?  des  éloges  qu'il  méritoit 
d'ailleurs  par  la  fupériorité  de 
fes  talens,  qui  étoien't  accompa- 
gnés d'une  facilité  d'expreflion 
que  jamais  perfonne  ne  poffé- 
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da  dans  un  dégré  plus  éminent* 
Thierry,  fécond  fils  du  grand 
*Bigoon,  remplit  des  charges 
coniidérables  dans  la  robe ,  & 
mourut  premier  Préfident  du 
Grand  Confeil  le  ip  Janvier 
1697.  De  fon  mariage  avec 
Françoife,  fille  d'Omer  Talon 
Avocat  Général,  il  n'eut  qu'une 
fille ,  qui  a  été  mariée  à  Michel- 
François  de  Verthamon ,  que 
nous  avons  vu  premier  Préfi* 
dent  du  Grand'Confeil. 

*  Ceft  par  cette  honorable  dénomma* 
rion  que  l'on  défîgnoit  communément  l'il- 
luftre  Magiftrat  dont  on  vient  de  lire  l'hiT- 
toire.  Il  avôit  mérité  ce  titre  étant  encore 
affez  jeune  :  Saumaife  &  autres  Savans  cé- 
lèbres ne  I'appelloient  point  autrement.  Je 
dis  toujours  le  grand  Bignon  ,  s'écrioit  Mé- 
nage ,  lorfquil  avoit  occafionde  parler  de 
ce  Magiftrat ,  à  la  Maifon  duquel  il  fe  fai- 
foit  glcire  d'appartenir  :  Je  dis  toujours  le 
grand  Bignon  y  &  cela  a  pajfi  en  ufage  d* ap- 
peller  ainfi  le  pere  &  Fayeul  de  ceux  que  nom 
voyons  aujourd'hui. 

Fin  de  la  féconde  &  dernière 
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•        *  * 

APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chance- 
lier 5  La  Vie  de  Jérôme  Bigno/t  ,  oii  je  n  ai 
rien  trouvé  qui  ne  doive  intétefler  le  Public  pour 
la  mémoire  de  ce  Grand  Homme*  Fait  à  Paris  , 
te  17  Février  1757. 

Cappironniik» 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV  ,  ROI  D* 
France  it  d-e  Navarre:  A  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  U 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra:  Salut. 
Notre  amé  Jean-Thomas  Hérissant  ,  Librai- 
re à  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroh 
faire  imprimer  &  donner  au  Public  des  Ouvrages 
qui  ont  pour  titre  iDiJfertation  fur  l'Etherpar  M. 
Baume.  Vie  de  Jérôme  Bignon,  par  M,  VAbbL 
Pérau  js'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  pour  ce  nécertaires.  A  ce^Cavses  y 
voulant  favorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentesy 
de  faire  imprimer  lefdks  Ouvrages  autant  de  foi» 
que  bon  lui  femblera,&  de  les  vendre,faire  vendre 
&  débitei  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le 
«ems  de  fîx-ann&s  confécutives  >  à  compter  du 
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jour  de  la  date  des  Prcfentes.  Êaifems  détend  z 
tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  * 
d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéillance  ,  comme  aiifti 
d'imprimer  ou  faire  ijuprimer ,  vendre  y  &  faire 
jvendre  ,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages  , 
ni  d'en  faire  aucuns  extraits  (bus  quelque  pré- 
texte que  ce  puiiTe  être,fans  la  permiflion  expret 
fe,&par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  dé  lui,  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'a- 
mande, contre  chacun  des  contrevenans  dont 
un  tiers  à  Nous  ,  ua  tiers  à>  i'Hotel-Dieu  de 
Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  ou  à  celui 
gui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tour  dépens ,  don** 
mages  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Présentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftrc 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires 
de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d^celles  ; 
que Tlmpreflîon  dcfdits  Ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier 
&  beaux  caractères ,  conformément  à  la  feuille 
imprimée ,  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
feel  des  Préfentes  :  que  l'Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Réglemensde  la  Librairie,  Se 
JBOtamrhènt  à  celuidti  io„  Avril,  1715.  qu'avant 
de  les  expafer  en  vente ,  les  Manufcrits  qui  au- 
ront fervi  de  copie  à  Tlmpreilion  dcfdits  Ouvra- 
ges, feront  remis  dans  lemême  état  011  l'approba- 
tion y  aura  été  donnée ,  es  mains  dé  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  ,  le 
Sieur  De  Là  moignon',  &- qu'il  en  fera  enfuitç 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
louVfc,  &  ua  dans  ctlic  de  nbtredit  très-cher  Se 
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féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fiçur  De 
La  moignon  j  &  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  &c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
ïrance  5  le  Sieur  De  Machault  CommandèuT 
de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Prêfentcs  5  dç  contenu  defquellcs  vous  mandons 
fie  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou  fes  * 
ayant  caufe,  pleinement  &  paifiblement ,  fans 
(bu ffrir  qu'il  leur  (bit  fait  auçun  trouble  &  em- 
pêchement, Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  , 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages ,  foit  tenu? 
pour  dûëmcnt  fignifiéç  &  qu'aux  copies  colla - 
tionnées  par  l'un  de  nos  amés  fie  fçaux  Confeil- 
Jers- Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'O- 
riginal. Commandons  au  premier  notre  Huifller 
ou  Sergent  fur  ce  requis;  de  faire  pour  l'exécution 
d'icellcs  tous  a#es  requis  &  neceflaires  ,  fans 
demander  autre  perniiilion  , .  &  nonobstant  cla- 
meur de  Hafo,  Charte  Normande  &  Lettres  à 
ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
àVcrfaillesIe  vingtième  jour  au  mois  de  Jan- 
vier ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante  fept  % 
&  de  notre  Règne  le  quarante-deuxième.  Par  }ç 
Jloi  en  fon  Gonfeil.  Signé  LE  BEGUE, 

Regifiréfur  le  Rcgifire  quatorze  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  3 
135  fol.  conformément  aux  anciens 

Réglemens  confirmés  par  celui  du  1 8.  Février 
1713.  A  Paris  ,  le  25.  Janvier  1757.  Signé  r 
V.  G.  Le  MERCIER. ,  Syndic. 

- 

De  l'Imprimerie  de  P.  Al.  le  Priïtue, 


CATALOGUE 

De  quelques  Ouvrages  qui  fe  vendent 
che^le  même  Lihraire. 

«A.Brégé  Chronologique  de  l'Hiftoire  Eccléfîaftiquc  » 
par  M.  Macquer  :  Ouvrage  travaillé  dans  le  goût  de 
V Abrégé  Chronologique  de  F  Hiftoire  de  France  de 
M*  le  Prifident  hen.*Ult,/»-80.  cette  nouvelle  Edition* 
contient  des  augmentations  confidérables  &  très-inté~ 
refontes. 

Annales  Romaines,  ou  Abrégé  Chronologique  de  l'Hif- 
toire  Romaine  depuis  la  fondation  de  Rome  juf- 
qu'aux  Empereurs*  vol.  in-%.Q  du  même  Auteur,  1756* 

4.  1.  10.  f. 

Abrégé  Chronologique  de  l'Hiftoire  ancienne  des 
Empires  &  des  Républiques  qui  ont  paru  awmt  J.  C , 
avec  le  notice  des  Savans  &  illuftres  ,  Se  des  remar- 
ques Hiftoriques  fur  le  Génie!  &  les  mœurs  de  ces 
anciens  peuples,  far  M.  Lacombe  Avocat^™/.  i*-8°. 

1 7  î  ^  •  $•  l'- 

Abrégé Chronologique  de  l'Hiftoire  &  du  Droit  Public 

d'Allemagne,  &c.  par  M.  Peeffel,  Secrétaire  d'Ambaf- 

fade  du  Roi  de  Pologne ,  Etecleur  de  Saxe.  vol.  i»-3    ç •  !.. 

Hiftoire  des  Arabes  fous  le  gouvernement  des  Califes  , 
pour  fervir  de  fuite  à  1* Hiftoire  ancienne  de  M.  Rollin  , 
rédigé  fur  les  Mémoires  de  M  l'Abbé  de  Marigni, 
par  m.  l'Abbé  Peràu  ,  Auteur  de  la  Continuation  da 
l'Hiftoire  des  Hommes  Illttftr es  de  la  France,  in-  12. 
4.  vol.  10.  i. 

Vie  du  Maréchal  Fabcrt,  far  le  Kt  P.  Barre  Prêtre, 


< 
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Chanoine  Régulier  Je  ta  Congrégation  de  Vranct ,  dit* 
de  S  te.  Geneviève  3  Chancelier  de  tVniverfité  de 
Paris,  2.  vol.  #»- 12.  y .  I, 

JHiftoirc  Militaire  des  Suiflesau  fervice  de  la  France , 
avec  les  Pièces  juftificatives  par  M.  le  Baron  de- 

ZURL AUBEN.  8.  Vol. /«-II.  2C..I. 

Hiftoire  des  Juifs  par  Flavius  Jofephe ,  fous  le  titre 

d' Antiquités  Judaïques ,      M,  Arnauld  DandiUy. 

Nouvelle  édition  ,  l.  vol.  in-iu  15. 1. 

Hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament,  &  des 

Juifs  -pour  fervir  d'Introduction  a  l'Hiftoirc  Ecclé- 
.  fiaftique  de  M.  l'Abbé  Fleury ,  Nouv.  Edit.  4.  vol. 
-  intiz.  t  30. 1. 

La  même,  f.  vol.  7»- 12.  zy  f  I. 

Hift.  Eccléfiaft.  far  Ai.  Fleury  ,  «7-40.  36.  vol.  ti6*\9 
-3 —  La  même,  in-u.  36.  vol.  108.  1# 

On  travaille  à  U  Continuation  de  cette  Hiftoire 
Table  générale  des  36.  vol.  de V Hiftoire  Eccléfiaftiqçe, 

vol.  m-40.  &  in-n.fous  prejfe. 
Difcours  fur  l'Hift.  Eccléfiaft.  2.  vol,  in- 11.  4. 1.  10.  C 
— Les  mêmes,  en  1.  vol.  petites. lettres,  2.1.  iy-C 
Câthéchifme  Hiftorkjue  contenant  en  abrégé  l'Hiftoirc 

Sainte,  &  la  Docrrine  Chrétienne,avcc  figures,  in-u. 

x.  vol.  17;  4.  4-  1- 

—  Le  même  ,  in- lu  en  t.  vol.  fans  figures,  1.  1.  5.  f. 
L'Abrégé  dudit ,  in-16.  parchemin.  S.  C 

Catechifmus  Hiftoricus' miiioi\  in-16.  parchemin  10.  C 
Caccchifmé  des  Fêtes  &  autres  foiemnités  deà'Eglife., 
Nouvelle  Edtion.  in- 1 6.  parchemin.    ,  8.  C 

tes  Mœurs  des  Ifràelites  &  des  Chrétiens,  2.  vol.  grps 

caraérère.  Nouvelle  Edition.  1754»  4»    *<>•  £ 

t —  Le  même  en  1.  vol.  in-n.  petit  caraérère.  2. 1.  y,  C 
Traité  du  Choix  des  Etudes.  " Nouvelle  Edition.  voU 

in-x  2.  2. 1.  f. 

Ipftitution  au  Droit  Eccléfiaft.  Nouv.  Edit.  2  vol.  iri-ï  i. 

4.L10,  f 
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Les  Devoirs  des  Maîtres  &  des  Dômeftiqucs.  vol  intz. 

1. 1.  10*  C 

Juftification  de  M.  l'Abbé  Fleury.  2.  vol.  in-i  i.  4. 1. 10.  C 
Dictionnaire  portatif  des  beaux-Arts,  par  M.  de  la-C 

Combe  ,  Avocat,  petit  hvr%°.  nouv.  Edit.  17 n»  4* 
Géographie  Moderne ,  précédée  d'un  petit  Traité  de  la 
Sphère  &  du  Globe  $  ornée  de  trairs  d'Hiftoire  naturel- 
le &  politique ,  &  terminée  par  une  Géographie  Sacrée 
&  une  Géographie  Eccléfiaftique  ^  on  Ton  trouve  tous 
les  Archevêchés  &  Evêchés  de  TEglife  Catholique ,  Sc- 
ies principaux  '  des  Eglifes  Schématiques  5  avec  une 
table  des  Longitudes  &  Latitudes,  des  principales 

•  Villes  du  monde  ;  &  une  autre  du  nom  des  lieux  con- 
tenus dans  cette  Géographie  :  par  M.  I Abbé Nicolle- 

•  De  la  Croix.  Nouvelle  édition  revue  j  &  corrigé  /. 

•  conjidérablement  augmentée,  2.  vol.  in- 1  2.  6.  U 
Géographie  Hiftorique  ,  Eccléfiaftique &  Civile,  ou 

<  Defcription  de  toutes  les  parties  du  Globe  Terreftre  r 
enrichie  de  71.  Car  tes  Géographiques;  par  Dom  Vais- 
sette  ,  Religieux  BénédiBin  de  la  Congrégation  de 
S.  Matir.  in-*f.  4.  vol.  177*.  48.  1. 

La  même,  11.  vol.  in-11  avec  71.  Cartes.      56.  1. 
Defcription  de  Paris,  de  Germain  Brice ,  Nouvelle  Edi- 
, 1  tion,  4.  vol.  in-it.  avec  41  Planches.  11, 1. 

Mémoires  Hiftoriqùcs,  Critiques  &  Littéraires,  par  fetf 
M.  Bruys  ,  avec  la  Vie  de T Auteur ,  &  un  Catalogue 

•  rarfonné  de  fes  Ouvrages,  &c.  2*  vol.  in-iz.  4. 1. 10.  C 
CEuvrcsMc  M,  Cofpin  ,  ancien  Reétcur  de  TUnivcrfité 

•  de  P.aris  2.  vol.  z/t-ii.  petit  papier.  4.  1.  10*  C 
Preuves  de  la  Religion  de  Jefus-Chrift  contre  les  Spino- 

fiftes  &  les  Déiftcs ,  par  M.  l'Abbé  le  François  , 
4.  vol.  in- 11.  *  10. 1. 

Du  même  Auteur,  Défenfe  de  la  Religion  contre  les 
difficultés  des  incrédules ,  &c.  4.  vol. 

•  -  la.  1, 

FIN. 
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